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'la Guerre. Adort du Cardinal de, Fletéy ^ 
' Eloge. Le Comte de Saxe obfervele 

,, \Frince de Lobl{pv/itz Ad’ du Caj/LaravU 
taille la G drriij on d' Egra. Lè Comte d" S axe 
obtient la permijjîon de lever un Régiment de 
Huliàns. Adliice tirée a Paris. Le Comte de 
S axe vient a la Cour de France , pour con^ 
ferer avec les Aiiniftres jur les opérations 
' ' dé la Campagne prochaine j il part pbur 
JDrefde , d’où il je rend, a AmbergéCe Prifi., 
ce Charles défait un corps de Bavarois , 
commandé par le Général jMinuzjzi ; et 
Frince bloijfue Braun au prend Dingelfing , 
Landau dr T)écl{cndorff^^. Le Comte de Saxe 
fortifie le C hateau de Wefx^ Qf L’abandonne 
'enjuite pour'fe joindre à AL de Broglio 
fous Jngoljladt. Mouvemens du Roi 
d’ Angleterre Jurle Ad tin ^ & ceux de Ai, 
le Adaréchal de Nouille s. Bataille d’ Et- 
îîngen. Le Comte de Saxe prend le Corn- 
^mandément de^l’arrriée' du Adaréchal de 
^ Broglio 3 & la ramé ne en Alface. L’Empe- 
‘ reur négocie un 7 raité d’ accommodement 
avec la Reine de Hongrie. Déclaration 
de la Cour de France à ce fujet. Arrivée 
des Hollandais fitir le Rhin. Le Comte de 
Saxe établit dijféren's pofies fur le Rhin : il 
feniet le Commandement de fon armée a Ai. 
le Maréchal de Coigny ^pour aller joindre 
Ad' l^ Maréchal de Noailles il s'empare 
des Lignes de Lauterbourg. Egra eft çbli- 
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D E s. L’ I V R E s. ^ nt 

gé de 'capituler , ainji tjiilngolfiadt. Le 
Comte de Saxe cjuitte L’armée pour venir en 
. ^Cour. Ad . le Comte de Lowendalh entre au 
Jervice de France en /Qualité de Lieutenant- 
. General , CT ot' tient la per?nifJion de lever un 
Regimem yLllcmand. La France déclare la 
■ Guerre è{ l' Angleterre. Adanifefle du Roi 
d' Angleterre contre la France. Déclaration 
de Guerre de la part de la France - contre 
la Reine de, Hongrie. Le Prince Edouard 
arrive en France. Difpojitions pour un em- 
. bar^uement à Dunl^ercjue. Le Comte de 
Saxe ejt nomaié pour commander cette ttxpém 
_ dition.^ I ujurctudes cle la Cour de Londres. 
, Le .Comte dc^Saxc fft fait ALaréchal de 
^ France : il part potrr la Flandre, Le Roi 
Je rend au Siège çf à la prife de Adenïn , 
^ d^Tpres de Fûmes. Aî. le Comte de 
- d^topiilles efi fait Aîaréchal de Camp. Le 
’,.^^tnce Charles pajfe le Rhin. Le . Roi 
. cjuitte la Flandre pour^alLcr commander 
fur le Rhin , çf laijfe le A faréchal^de 
Saxe en Flandre. Sa Majejlé tombe ma- 
. lade en arrivait à Metz. 

' 'livre h U I t I E' M E. .. 

>, de T ruffe marche en Bohême avec'fon 

armee . Refer ipt de ce Adonarcjue adrejé au 
Raid Angleterre. Le Prince Charles repajfe 
le Rhin. Ad. de Lowendal efi détaché pour 
. : : * 1 ' retarder 
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retard f K fon p/rjfa^e. MAe Comte de Nouil- 
les À la tête des Grenadiers de'fait un corps 

* d* Autrichiens. Convalefcence du Roi.Prife 

■ de la Fille de Confiance. Siège de Fribourg, 
Le Roi P ajfe par Strajbourg pour fe rendre 
devant Fribourg. Dejeription &prife de cet- 
te Ville. Le Roi revient k Faris.Occupations 
du Maréchal de Saxe en Flandre j iLvient 
à la Cour. Le Roi de Prufie évacue la Bohê- 
•me pour rentrer en Siléfie . JA Maréchal de 
Saxe travaille avec le Roi furie plan des opé- 
rations de laCampagne prochaine. Traite de 

■ ‘Varfovie.Mort de P Empereur Charles Vif- 
Mariage de M. le Dauphin avec une In- 
fante d’Efpagne. Le Maréchal de S axe part 
pour commander en Flandre. Tournai efi in- 
vefii. Le Roi ferendà ce Siège avec M. le 
Doitphin. Bataille de Fontenoy. Prife de 

' Tournai, Le Roi accorde les Honneurs du 
Jjoairre au Maréchal de Saxe j lui donne le 
Château de Chambord k vie y augmente 
fesPenfions de ^OQOO.liv.M.dé Loivendalh 

■ prend la Ville de Gandpar efcaLade-yil af- 
Jfiége (fi prend OudenardeyOfiende & NieU'- 
port.. Le Roi revient k Paris, Le M arçchal' 
de Saxe médite la prife de Bruxelles, ^ 


LIVRE 


DES LIVRES* 


•V 

LIVRE N E U V I E’ M E. • 

AI. de LoviendAlh efifait Chevalier det Ordres 
dtt Roi. Le Maréchal de Saxe ajjiége & 

■ prend Bruxelles pendant l'hyver. M. de 
Lo'^endalh en efi nommé Gom/erneur. La 
Maréchal de Saxe vient à la Cour. Lettré 
de Naturalité du Maréchal de Saxe x ce 
Général va à Chambord , d‘ok il Je rend à 
l*armée. Départ du Roi pour la Flandre : 
Entrée de Sa Majefié dans Bruxelles. M de 
Lov/endalh s'empare de Louvain , & M. le 
Prince de Soubife de Malines. M. le Comte 
de Clermont a^ge & prend la Citadelle 

■ d' Anvers. Le Roi quitte l'armée pourfe trou^ 
ver à l'accouchement de Madame la Dau- 
phine, Siège &prife de Mons yde SaiuT- 
GuillainS' de Charleroit par M, le Princé 
de Conty. M. de Lowendalh s^empare de 
Huj, M. le Comte de Clermont a/fiégedr 
prend la Paille de Namur ^^ & fes Châteaux. 
Bataille de Rocoux. Le Maréchal de Saxe 
arrive k Fontainebleau. Le Roi lui donne 6 
pièces de canon de celles qui avoientété prifet 
Jur lesEnnemis à laBataille de Rocoux.Dif- 
férens événement en Europe. Le Grand Duc 
de Tofcane élu Empereur. L' Eleveur de B a* 
viérefait fa paix avec la Reine de Hongrie^ 
tÈ" lui fournit des troupes contre la France.. 

Phiuppb: 
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Philippe V. Roi d'Efpagne meurt 
hitement. yîccûuchement & Mort de 
* dttme la Dauphine. Le Prince Edouard paf- 

• fe en Ecojfe ÿ fon parti eft dijjipé par le Duc 
deCumberland.Les Anglais font une defcen^ 
te en Bretagne. Avantage des Impériaux en 
"Italie : ils s'emparent de Gênes : révolte des 
Génois. Le Comte de Brown pourfuit les 
François & lesEfpagnolsjufcfuen Provence. 

. M. le Maréchal de BelUjley va prendre le 
Commandement de l’armée Françoife. 
elufion du Mariage de M.le Dauphin avec 
laVrinceJfe Rcjyalc Ai arie Jcfephe de Saxe^ 
M. le Duc de Richelieu en va faire Lt de- 
mande à Drefde. Le Maréchal de Saxe efi 

• fait Maréchal Général des Camps dr Ar- 
- . mées de Sa Majefhé Très-Chrétienne. M.de 
. Lovoendalh part pour. Namur. Arrivée de 

Madame la Dauphine en France -.Mariage 
de cette .Princejfe , & Fêtes tfJti ont, ac- 
■ compagne' cette cérémonie.. Conférences de 
Breda. Le Maréchal de Saxe part pour Par- 
. mée de Flandre. ..Déclaration du Roi de ' 
France aux Etats - GénérauXi Le Prince 
d'Orange efi élu Stathouder. 

’ t . t , • 

•• • ■ « . * 

\ * 
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Maréchal de Saxe fait entrer des troupes 
en Zélande. M. de Lo'xendalh prend le Fort 
Âe l' Eclufe. /JfendicJi^ & le Sas-de Gandtll 
Jerejid à jinvers , (jut eft menacé par l'udr- 
niée des Alliés, Le Moi arrive a Bruxelles» 
'Bataillé de Lawfeldt. trife de ' Bcrg-op-* 
" Zoom par M. de Eo -^ 'en^alh, 


■ L I VR E O N Z'I E’ M E. ’ 

I ■ , , , 

J 

Defeription de Berg-cp^Zoom : M- de Lovien^ 
dalh eji fait'Maréchal de France. Le Roi 
quitte f arniée.'Déclar'atia^f deM. l’ Ahbé de 
. la IFille aux Etats-Généraux. Séparation 
refpeéhve des deux armées. Lè Maréchal de 
Saxe vient a la Cour i Le Roi lui faiï expé- 
dier' If Brevet de Gouverneur- Générai des 
Ray F Bas ; Il part pour V armée jf ait foti en-‘ 
trée dans Bruxeilès j II concerte avec M- le 
^ Màtéchal de Lowendaih le fiége de MaeJ^ 
triéhï Détail de la Reddition de cette place, 

' ' Sufpenfion d'armes. Congrès d'Z.ixHa-Char. 
^ pelle. Traité de PafX.^ 

. • - U * . . V f \ r . V * 
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^prh la paix , le Aîarêchal de Saxe va a 
Chambord , oh il fait venir fon Régiment de 
Hallansdl y entretient unharras de chevaux 
fauvages. Le Roi paffe en revue fon Régi- 
ment de H^llans dans la pleine des fabl ont» 

^ Il va à Berlin & en différentes Cours d’uH - 
iemagnetjl vient k Chambord: Il médite 
de former un Établi ffement dans l'JJle de 
Tabac 0 ; Ses occupations k Chambord : Il y 
donne différentes fêtes : Sa mort : Son Tef- , 
tament : Son tranfport k Strasbourg .* Ses 
Obfèques. Son Oraifon Funèbre, 

• ORAISON FUNE’BRÆ, 

J^e très- haut & très-puiffant Seigneur Afef. 
fire Maurice Comte de Saxe , Maréchal 
Général des Camps & Armées du Roi Très^ 

. .Chrétien, prononcée k Paris le ^. Février 
' 17 J I. dans la Chapelle de M. le Pléni-^ 
potentîaire de Suède auprès de S. M, T. C. 
par le Sieur JSAER , Aumônier de S, M, 

. .Suédoife, , . ^ . 33* 

m ' I ' ... 

Eloges du Comte de Saxe, 

Enw limes , au nombre de XLT . 3 <» 3 “3 7 ^ 

Fin de la Table du Tome II. 
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DEM A Ü R I G E 

COMTE DE SA 

" 1 V 

Duc Elu rie Cudande & de Séiragal 
„‘chal • Général des Camps &c Arm 
‘Majefté Très •Chrétienne, Clie^ 

"Ordres riè Pologne & ,de Saxe. 

* * w ** '* 

t ^t^^s sssssssê ^L.. ' 

L I V R E ■ S E P T î E’ M ;E. 



Le Prince ât Lehliovrit^ AS* 

• iie Che'vert <juiy commandoit^ûhtiefftHJieCa». 
fîtuUtion honorable. M. le Maréchal de 
Noailles eft admis au Conjeil d’ État du Rot, 
M.le (^omted* Argenf oh efifait Miniftre de 
ia Guerre. Mort duGardinal de Fleury ^ 
fdn Eloge.' Lé Comte de Saxe obferve^le 
Prince de Lobkfiwitn- M. duCt^laraz/û 
taille la G arnif jf^ePEgra.Le Comte de Saxe 
ebtieutla permifjton de let/erunRégiment de 
Huilant. Milice tirée à Paris. L e Comte de 
Saxevient-à la Cour de Fr-ance^ 'pour câtt ^ 
T«me, II, A 


Digitized by Googlc 



HISTOIRE 
fcver avec les Aiinifires Jurles opératiens 
de La Campagne prochaine ; il part pour 
Drefde , d'ou tl ferend à Amberg. Le Frinm 
ce Charles défait un corps de Bavarois , 
commandé par le Général ALinucjô : a 
Prince bloque Braunau j prend Dingelfing , 
Itandan & DécJ{endorff. Le Comte de S^xe 
fortifie le C bateau de TP'eixt & l* abandonne 
enjuite pour fe joindre, à Ai. de Broglio 
fous Ingoljiadt, Mouvement du Roi 
d Angleterre fur lé Aiein , & ceux de Ai. 
le Ataréchal de Noailles. Bataille d'Et~ 
tingen. Le Comte de Saxe prend le Conu 
mandement de P armée du Adaréehal de 
Broglio y & là ramène en Alfacé. l/Empe~ 
reur négocie un Traité d accommodement 
' fivtc la Reine de Hongrie. Déclaration 
de Ifi Cçur.dç France à ce fujet., Arrivée 
des Hollandais fur le Rhin. Le Comte de 
Sa^fe établit différent pofies fur le Rhin : il 
remet le Commandement defonarméeà fii. 
le Aiaréchal de Coigny y pour aller joindre 
AL le Aiaréchal de Noailjes : il s'empare 
des Lignes de Lauterbourg. Egraeji obli- 
gé de capituler , ainji qu’ Ingoljiadt.' Le 
Qomte de Saxe quitte l’armée pour venir en 
Ççur» Ai. le Comte do Lovoendalh entre au 
fervke de France en qualité de Lieutenant- 
‘pénérul y& obtient la permiffion de lever un 
fiégimenf Allemand. Ln France dtclareju 

Aianifefie du Rot 

^ ... 
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D ü C. D E • s A X F„ liv. VÎU 5 
i Angleterre contre La France. Déclaratton 
de Gnerre de la part de la France contre 
U Reine de fiongrie. Le Prince Edonard 
arrive en France. Difpojîtions pour un em~ 
èarijHement à Dun!(erejue. Le Comte de 
Saxe efi nommé pour commander cette expém . 
dition. Inquiétudes de la Cour de Londres, , 
Le Comte de Saxe fjl fait Maréchal de 
France : H part pour la Flandre. Le Roi 
Je rendau Siège & à la\prife de Menin , 
■d’Tpres 0“ de Fumes. M. le Comte de 
Eloailles efi fait Maréchal^ de Camp.. Le 
Prince Charles pajfe le Rhin. Le Roi 
quitte la Flandre pour aller commander 
fur le Rhin , (fi laijfe le Maréchal de 
Saxe en Flandre. Sa Majeflé tombe 
lade en arrivant à Mettu 



Onsi tVR le Maréchal Duc de 
Bellifle en fortant de Prague 
avoir eu la précaution d’emme- 
ner avec lui des Otages pour la ' 
ireté des troupes qu’il laiiToic dans cette 
il le , aux ordres de M, de Chévert. Ces 
rages étoîent compolés des plus Nom- 
es de la Ville , de cous états; il y avoir des 
)bles, des Juges , des Chanoines , des 
laites , des Juits& des Bourgeois. 
Auflî-tôt que le Prince de Lobkowits 
été informé de la retraite des Fjrançois ^ 
envoya à leur pourfuite les Généraux 

' A X Nadaûi 
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I^adalli & Feftitiz, afin de les harceler & 
dé lâcher de leur couper le chemin d’Egra;* 
mais ceux-ci ne purent en venir à bout , 
ils s'^emparérent ieulemenc de quelque 
bagages, que M. de Bellifle leur abandon- 
>noit à deiTein de les amufer. Le Prince de 
Lübkowftz raiTenibla enfuite tout ce 
qui! avait de troupes aux environs de 
Prague fut invertir cette place : il crut 
que fur une rtmple fommation qu’il feroit 
à 'la Garni fon de fe rendre, les portes al- 
louent lui être ouvertes*: mais M. de Ché- 
vert , bien loin de paroîtte intimidé par les 
fômmations menaçantes qui lui furent 
réitérées , répondit , cju'il réduirait la Viilt 
4H cendrer,& s'enterrerait feux fes ruines , plu. 
tôt ^ue d'accepter des conditions déshonora^ 
blés. Une réponfe fi déterminée , porta le 
Prince de Lobkowitz à préférer la douceur 
à la force; en conféquence la^CapiTulaiioa 
fut rédigée , ainfi qu’elle fuit : 

»>I. Nul des habirans qui font aéluelle. 
'jament dansla Ville de Prague ,ne feront 
* M recherchés , ni inquiétés, fous quelque 
» prétexte que ce foit ; pour le ferment 
»j qu’ils ont pu faire,, ou pour avoir fervi 
^l’Empereur & fes Alliés/ y ayant été 
» obligés par force. 

'» II. Tous les Officiers de l’Etat Major, 

» lès Officiers des troupes, autres que ceux 

M de la Gainifon Françoîie , ou Impériale , 
■ * 


DIT JC. î> E s A X E. Liv. VIT. f 
ft & la Gàtnifoh en letac où elle fe troave;, 
» aiiifi que tout ce qui en dépend , au fet- 
nvice de l’Empereur S>c de S. M# T. C. 
» fortiroat avec armes , bagages , & tous 
* » les honneurs de la guerre , & ne feronc 
■ « fujets à aucun aéle de répréfailles > dff 
» quelque nature qu’il puilTe être fous 
« quelque prétexte que ce foit. 

>rlir. La Garni Ton emmeneta avec elle 
Mtous les ef^ts apartenant à Sa Maj^eÆé 
» Trés-Chrctienne j ccnfiftans en quaran- 
wté pontons de cuivre , fur hacquets de 
«rechange; en. deux pièces de canon de 
« fonte fur les affûts armés; en deux pié- 
» ces aux armes de Bavière Sc en quatre 
«chariots d’artillerie , compofés pour 
» l’Infanterie. 

«IV. la Garnifon emmenera pareille»* 
«ment^avec elle tous les grains, farine,. 
» pain , bifcuit , uftenfiles de four & dè 
>i Magafins , & généralement tout ce qui 
M en dépend , outre le fourage , foin , 
w paille , avoine, orge , ou leigle. , cjui ie 
►3 trouveront' dans les Magafins;- 

V. Elle emmenera tous les équipages 

> des croupes .des deux Nations Alliées 

• & des Officiers , tant abfens que pré- 
fens ; leurs meubles & eâèts , de quel^^ 

► que nature qu’ils foient , à eux apaci. 
tenaiis ; les armes dépofées aux' Maga^ 
fins j les habiïlemens faits ou à faire , les 

A J » harnois 
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4 *' HISTOIKE 

»> hariiois &: équipages de chevaux , cîe 
W toute naiure, tant de troupes de guerre 
* ».que de l’artillerie , & des vivres ,.foit unî- 
»> formes ou autre fans dîHinébion. • 
« VI. Tous les papiers de la caîffe mîli- 
' ' ^ taire , ceux de l’Intendance , ceux des. 

‘ » CommiHaires des Guerres , ceux des 
f) vivres y ceux des Hôpitaux y 8c les pa- 
» piers de fournilTement de la viande , (or- 
s» riront pareillemem fous la conduite de 
'«ceux qui en font expreflément “chargés.. 

" ' »> VII. Il fera fourni des charors en non?- 
»bre fufiifànt , attelés de chacun quatre 
3» chevaux , qui né pourront être chargés 
> de plus de douze à quinze cens livres 
■ » pefant y pour le tranfport de tous les ef- 
» fers apartenans aux Alliés foit eit mii- 
’<» nitions , ou en équipages, lerquels cba- 
ij rois feront conduits jufqu’aux lieux ci> 

>» après convenus , fur les frontières du Pa- 
àtlatinat. It fera de meme fourni des cher 
tovaux pour monter les Officiers , outre 
ceux Martelage , qui feront iiécefTaires 
H pour les voitures a eux appartenantes 
i»afin de porter leurs équipages ou effets 
gw jufqu’aux lieux convenus. 

» VIII. Il refte fur les Remparts de la Ville 
® de Prague fîx pièces de canon dé vihgt- 
'» quatre livres de balles , avec leurs affûts 
'% &armomens , defquelles il y en a une ' 
3 » hors dé fervice, trois pièces de douze , 

' ' ja^montéjs 
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DU C. DE SAXE. tîv.VH i 
nontées fur les alFuts , avec leurs ar- 
nemens j un affût de rechange de vingf- 
juatre avec fan armement complet 
deux mortiers de deux pouces de diamè- 
rre avec leurs affûts , & armemens com^ 
plets : trois mortiers de dix pouces & ffx 
ignés : tefquelles fufdites neuf pièces âÿ 
canon font de fonte } cinq mortiers de 
fonte J avec leurs affûts & armemens y 
le tout apartenant à S. M.leRoi de Po- 
logne , & qui lui fera rendu , fans que 
fous quefque prétexte que ce fbir il en 
puiffe être rien retenu. 

» IX. Il fera libre à tous lès Officiers- 
Impériaux , ou François \ qut font pri- 
fonniers de guerre , & fur leur parole à 
Prague , <fe foriir avecla.garnifon, fans' 
que cela change rien à leur conditi'onv 
i>X. Tous les malades ou blefles , Em- 
ployés , Domeftiques , ou autres , Iuh 
- pénaux ou François , quf fe trouveront 
dans les Pfèpitaux , établis ou dans dés 
maifons particulières , feront & dèmeu- 

> refont libres après leur convalefcence > 
& ils feront conduits en toute fureté au' 
lieu convenu , par la même route qu au- 
ra ternie la Garnifon y & avec des 

ciers de leur Nàcion. Il leur fera fourni 
■ des chevaux , chariots , ou voitures , 

I en nombre fuffîfant pour leuf tfanfpôrf 

> & celui de leurs effets.- ' ^ 

A‘ 4 ' *>xr. 
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I HISTOIRE 

». XI. line fera point touché aux. vivres,; 
médicamens & autres provifions de 
73 toute nature , faites pour l’aprovifioa- 
. 53 nement& pour l’entretien des malades 
>3 & blelîcs, non, plus qu*a tous les OfE- 
fi ciers , Commis principaux ,, Employés » 
Domefliques aétuellcment propofés 
» pour en avoir foin. Il leur fera fournira 
» contraire ,, en payant , toutes les cho/ès 
33 dont ils. pourroient manquer 9. ou avoir 
» befoin , jufqu’au tems. dé. leur parfai- 
M te g.«éri fqn & départ , & 'jufqu’à ce 
’ 33 qu’ils foîent rendus aux lie.ux odilsdoi- 
, ap vent être conduit? en toute fureté , le- 
53 quel tems aura été convenu fur la Police 
33 du Çommifliaite. des Guerres François, j 
. « & autres Employés , aufquels toute U- 
>3berté & fureté- feront accordées pour 
w exercer leurs fonéHons : il leur fera 
» fourni des logeæens ,, pour y établir l.es 
33 malades cqnvalefcens 9 à mefure quljs 
33 feront en état d’évacuer les H.ôpitaux de 
«la ville.; 

» XII. II. fera libre aux. Officiers , Enj- 
i ployés ou à tous autres ,. étant à la fuite 
a» des t.roupes 9. de faire des dépôts dans 
ip la Ville dé Prague de tpusles efTets. , 
»? agrès de toute nature, équipages ^ .ba- 
w gages. & voitures , qu’ils ne pourront 
'33 emmener avec eux ,& lefquel s feront 
» rentes dans unç faifpn convenable. 

, • «xm,. 
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» Xril. Les Officiers de l’Etac-MajoE , 
ceux de la Garnifon & autres Em- 
ployés à la lûreté domeftique , & tous au- 
tres encore Impériaux ou François y for- 
tironc de Prague le quinze Janvier , at- 
tendu la difficulté d’adembler les cho- 
fes néceiïaires pour leur marche &Je 
tranfpoct de tous leurs eHèts.. On tien- 
dra la route ci-après fur Egra, pendant 
laquelle il fera ^fourni le logement , la 
.paille, le bois de Haurfelitz a Brezaun, 
oû il y aura fêjour , de Zébrac à Mouth. , 
& de- là à Rockifan y pour fe rendre à 
Pilfen, oiV il y aura auflî féjour : enfuite 
par Ort^w , Micde ,, Ezerlin , ôc Plava , 
od il doit encore y avoir léjour : la der- 
nière marche par Sendavr, à Egra. Il fera 
donné un Officier avec une efcorte qpi 
alTurera ladite Garnifon ôi la fuite , les 
effets , & équipages , contre toutes hof- 
. tilitcs. Et' du- jour de l’aéle d^évacuation 
coniMi y il fera libre à tous les gens de 
la campagne daporter Meurs denrées 

> dans la Ville de Prague fans être inqulé- 
;tés en façon quelconque : de même tous 
aâes d’hoftilité cefferont de part & d’au- 

> tre, jiifqu’à ce que la garnifonait joffit 
• l’armée du Maréchal.de Bellifle.. 

»XIV. Les troupes de la Reine ne 
,, pourront entrer ni prendre- pofte dans 
Ma Ville de Prague , que fix heures après 

» ouff 
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5> que la Garnifon laura évacuée. Il ne ie- 
» ra pas permis non plus à despardcaliers, 
»» quoique ne formant point- de troupe, 

• »d’y entrer avant ce terme. li fera lailfié 
•ïîdes Commiflaires des Guerres & d’Ar- 
-ntillerie , qui feront les vérifications des 

y> effets compris dans les Etats' des Muni- 
» tions de la Place. M, de Chevert a les 
pouvoirs les plus étendus pour procurer 

- » le retour ^des Otages , qui ont étéemme- 
( » nés de Prague , & léquel ne fera diffc- 

» ré après la fignature de l’Aéte d’évacua- 
■»s non , qu autant de rems' qu’il faudra 
» pour les traduire en toute fureté dans 
•*- la "Ville de Prague , lorfque la Garnifon 

• ^feta Tèndue hors du Royarumede Bobê* 
'tome. A l’égafd de Madame la Camteffè 
'*• de Bavière , reftéc à Prague avec un fils 
» au berceau, fa nailTance, fon âge , fon 

- to état , l’exemptent d 'être comprife 'dans 
^ » un Traité î M, le Prince de Lobkowitz 
' » eft prié de trouver bon qu’elle 'demeure 

to libre de partir quand bon kii femblcra, 

' «avec toute fa fuite & fans aucune dtfH- 
‘ »[culté} 3c qu’au furplus , il lui foit donné 
■ «toutes affîffances pour létranfport de fcs 
tt équipages , avec une efcortc. Fait à Pra- 
«gue le vingt - huit Décembre mil feut 

• « cens quarante deux, et Signé -, DE CHb'-' 
VERT ; Brigadier des Armées du Rei , & le 

' =PrinceI>E-LOBKOWITZ, M<^échd. 

‘ ' It 
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îl y eue quelques petites modifications 
ans certains Articles de ce Traité ^ & la 
îarnifon en fortit le deux Janvier 174^» 
our fe rendre à Egra; & ainfi finit ce fa- 
leux Siège de Prague , qui par fes circonf- 
inces fera à jamais tant d’honneur aux 
rançois. 

Les commencémens de cette année 
74 J. furent marqués par un changement 
ull y eut dans , 1 e Miniftére de la Cour de 
rance. ' Le Roi ayant reconnu dans M» 

1 Maréchal Duc de Noailles toutes les 
apacités requifes pour en faire un exçel- 
mt Miniftre ^ le nomma pour, alllfter en 
ette qualité , & donner fa voix à fon 
'onfeil. Le Marquis de Breteuil , Minii^ 

2 de Secrétaire d'Etat au Département 
e la Guerre ^ mourut fubicement dans 
^ premiers jours de Panneç , en reve- 
ant de travailler avec le Cardinal de 
leury , à lïïy ^ & Sa MajefVé jugea ne 
ouvoir mieux le remplacer , qu'en norn- 
ianc,,pout liii fuccéder en ce pofte im- 
qrtanc, M. le Comte d’Argenfon , qu’el- 
; avoir déjà apellé au Miniftére dès Je 
lois de May de Tannée précédente. Ce 
hoix fut fi unanimement aplaudi , qu’on 
ut dit que le. Roi avoir en cela recueilli 
i voix dè tous les Militaires , qui , ie 
romcttoîent des lumières ’ dé la juC- 
ce de c3 nouvean MUiiftre ;; tous' les 

avjin. 
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MIS TOI R: E • ^ 
avantages dont ils jouilTent aujourd^buf. 

M. le Cardinal de Fleury , qui avoir été- 
attaqué d’un gros rhume & d’une fièvre 
lente dans le commencement de Janvier,, 
mourut le vingt neuf de ce mois , en fa 
' maifon d’iffy , âgé de quatre-vingt- neuf 
ans , fept mois & fept jours , étant né le 
vingt-deux Juin 1^55. Ce Miniftre quF 
depuis i7ié. étoit à la tête des affaires , 
avoir confervé jùrqu’au dernier moment' 
cette même p^efence d’efprtt.qur l’avoit 
fait admirer dè toute l’Europe, Le Roi fut 
le voir dans fa maladie ; & les regrets que. 
' Sa Majeffc témoigna à fa mort-, font de ce- 
grand Homme un panégyrique tnoins^ 
équivoque que r tout ce que |’en pourrois 
dire ici. Cependânr j^ai dés 'raifons- par- 
ticulières de feconnoîffance , quf, m’o- 
bligent de faifir ce moment de rendre à fit 
mémoire l’hommage que je lui dois. .. 

André FlerGulès- de, Fleury , Cardinal,. 
ancien Evêque dè Fréjus Grand. Aumô- 
nier de la Reine .,„ABbé dé S. Étienne jJe 


Caen & dè Toufnus , Ptincipar ^fJlihiftre 
d’Etat : Sur-Intendant- Général des Poftes 
*& Relais de, Franco , Ptovifeur' de SoiL 
bonne , l’un dés quarante de. L’Académie 
• Françoifè , Hbnoraîrê de celles' dès Scien- 
,ces , des Inferiptions ôç Belles Lettres , ôC 
ci-devaht Précepteur du Roi, a donné eh 
mourant dans une parfaite., réfigtij^ion à 


ÜXJ C. pE S AXE. L/V.ra 15' 
volonté de Dieu, autant de preuves de 
meté & de piété , qü’il en a donné pen_ 

Lit fa vie d’une prudence & d’une fagef- 
confommce. ' 

Louis XIV. iui ayant reconnu toutes * , 

sx^uaUtés propres à le charger de la plus ‘ 
ndre éducation de Monfeigneur le Dau-, 
tiin , le nomma Ton Précepteur en 17 14^ 

L répondit dans cet emploi à tout ce qu’on 
tvoit lieu d’attendre de fon ^cle &c de fes 
alens. *Spn augufte Difdple étant monté ' 

[ur' le Trône le premier jour de Septem- 
bre 17 i-y. Sa Majefte le nomma à l Evêché ' 
de Fréjus j mais ayant été apellé au Mi- 
n‘“ftéte en 1716. pour y remplir la pré- 
miére place dans les Confeils du Roi ^ îl 
donna la démrflîon de Ton Evêché , au 
grand regret de tout fon Diocèfe, qui fai., , 
loit dans ce Prélat upe perte confidérable.' 
ll-fut fait Càrdmal le onze du mois de 
Septembre de lamême année. ' 

Le fuccès des négociations difficiles . 
importantes dont il a été chargé pendant 
fon Miniftére , liii a acquis la haute rcputa- • 
lion dont il' jouiffbit dans l’Europe',’ & 
qu’il méritoit par la capacité , par l’éten- 
due de fes vives lumières , & par les au- 
tres qualités de Tefprit , les plus' délirai 
blés dans un Miniftre. La jonélion'de la 
Lorraine [à la Fraricè’, éft üp'J^vénemeht ^ 
^quiéternifera fon ‘ nom *à jamais. La dou- ’ 

ceuç 
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Î4 H I S T O I UE , - 
ceur de fon caxa^lire , la bonté de |b:i 
cœur, fa charité pour les pauvres, fon at- 
tention pour le oien public , fon amour 
pour la paix , & fon déùnterrellement per- 
fonnel , ne le rendoienc pas moins efti- 
màble , que les (oins continuels qu’il don- ; 
ndit à l’adminiflration des affaires de l‘£« 
tac,"& les tendres & refpedtueux fenti- 
mèns qui l’att'achoîent à la Perfonne du ^ 
Roi. Mais de toutes les qualités que le 
Cardinal de Fleury réuniüoit en lui , & . 
par lefquelles il fut auflî digne des élo- . 
ges de la Nation , que de. Tes regrets., ^ 
celle, qui contribuera le plus à faire ref- 
peéter à jamais fa mémoire , c*eft fon ap- 
plication à jufiiifier la confiance du Roi , 
par Pufage qu’il en a fait , pour le bien 
de' l’Etat & poùrda gloire du, régne de Sa* . 
Majefté. , \ i * . 

‘Après l’évacuation de la 'Ville de Pra- 
gue , il ne refloit plus aucune Place confi- 
dérable en ‘Bohême aux François ,que cel- 
le. d’Egra. Elle faifoic toute l’inquiétude 
du Prince Charles , & il auroît bien voulu 
les en déloger: il étoîc impoffible d’en en- , 
trepVendre, le Siège par la ppfition des 
Armées : ce^ Prince fe contenta de faire' 
bloquer cette Ville par le Général Fefti- 
titz , qui avec fes Huffars , la refTerroic de 
fi près',, qu’il n’y p<>uvpit. plus rien entrer^^ 
11 avoîc rapcilé le .Lobkowitz 
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j»our venir dans le haut* Palatinac* cou- 
per la communicarion des François avec. 
Egra j m«as fur l’avis que le Comre de Sa- 
xe eut des mouvemens de l’armée du Prin- . 
ce de Lobkowîtz , il pénétra fon deflcin , • 
& fe mitaullien marche avec le Corps de, 
réferve , qu’il commandoit , pour s’açro^ , 
cher des fiontiéres de la Bohême , & à ob- 
fçrver de plus près le Général Autrichien. , 
Le Maréchal de Broglio profita de ce mou- 
vement du^ Comte de Saxe , pour tenter 
de ravitailler la Garnifond’Egea. Il fit par- 
tir fous les ordres de M. du Cayla , dix. 
bataillons &c trente efcadrojis , avec ua 
Convoi confidérable de munitions de bou- 
che deftiné pour Egra.. M... du Cayla fou- 
tenu du Comte de Saxe , força quelques' 
poftes du Prince de Lobkowitz ,& ar-] 
riva heureufement près d’Egra , où il fit> 
entrer fon Convoi , &, après avoir changé , 
l’ancienne garnifon , il revint fur fes pas 
fans le iiioindre accident j les HufTards & ' 
les Cuirafïîers s’étant retirés à fon apro- ' 
che des poftes qu’ils occupoient fur -fa 
ro.utej, Cette_expédition( fut une des plüsi'^ 
hardies qui fe pû faire , vû la- fupériorité 
des troupes’ ennemies ; mais le Comte, de 
Saxe- çherchoit toujours le moment favo- . 
râble de faire quelque aéUon d’éclat. 

- Toute l’Alleiaiaguc fembloit être pour , 
Iûrt:sen;ÇQïphuftio«4 chaque Princu y;f«- 

tifiôii 
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tifioic fès États, levoit des Troupes, corn- 
plttôit fes Régtmens , 6c mettoit pour aiiïfi • 
dire fan alliance à l^nchére. L’Empe* 
réur qui étoit refté à Francfort , parce que ^ 
les Autrichiens occupoient la Bavière , 
follicitort.' des troupes auprès de tous les 
Cercles. l.a,.Rçine de Hongrie recrutoic 
lésfîennes & formoit de nouveaux Régi- 
mens pour renforcer fes armées : elle en 
avoir en Italie, en Bohême, en Autriche , 
en Bavière , & elle fe difpofoit à en avoir 
encore fur le Rhin & fur la Mofelle , en 
cas de befoin. Le Roi- d'Angleterre , qui' 
devoir venir , en perfonne ,'au fecours de 
cette PrincelTe avec des troupes Angloi, 
fes , Hanovriennes & Heflbifes, avoir dé- 
jà fait mettre Ion Armée en marche vers le 
Rliin. L*Efpagne failoit journellement dé- 
filer des Détachemens en Italie. La Fran- 
ce , de fon côté , quoiqu’abandonnée de 
fes AlHés failoit de nouveaux efforts pour 
foiitenir le parti de TEmpereur , qu elle 
avoir pris purement par honneur -, & il y 
afloit de fa gloire de faire rentrer ce Prin- 
ce dans fès Etats , ainfi qu’elle Ta voit dé-' 
claré à toute l’Europe. 

Telle étoit la corijonClute des affaires 
eh France 6c en Allemagne à la fin de 1742» 
Malgré la dureté de la failbn', les troupes 
étoient toujours dans des mouvemens ref* 
pwftifs'j & fi elles ne tenoient point la cam- 
- pagne 
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DU G. DE SAXE. Liv^VIL 17, 
pagne, elles n’en étoient pas plus trau-; 
«Quilès. 

Le dix dû mois de. Janvier de l’année 
1745. le Roi tint un grand Confeil de 
Guerre à la Muette , dans lequel il fut dé.^ 
cidé de lever de nouvelles Milices pour 
recruter les aimées Françpifcs , & pour 
en former de. nouvelles, oû le befoin le 
requéreroit *• il fut auOl réfolu de créée 
quelques nouveaux Régimens î & ce fuc 
dans ce tems-là que le Comte de Saxe ob- 
tint. la perminion de Lever un Régiment de 
Hullans. 

En réglant lé dénombrement- des . Milf- 
ces que. fourniroit chaque Généralité , il 
fut arrêté que.la Ville de Paris- & fes Faux- 
Bourgs fourniroit dixrhuit cens hommes 
dont on formeroit trois .bataillons. Pat 
l’Ordonnance du Roi., à ce fujet ,.qui fut 
publiée. & affichée à Paris le onlse Février^ 
il étoit dit,. que tous les-Garçons de cha- 
que Corps & Communauté des Mar- 
chands & Artifans, Gens de peine- dç- 
travail, &c. qui /e-trouvoient. dans l’en- 
ceinte de Paris & dés Faux bourgs , depuis- ■ 
l’âge de feize ans jufqu’à vingt, de là talL 
ie de cinq pieds au moins , & de force à 
porter lès armes ,,/eroicnt obligés de. tirer 
au fort. , 

M.-de Marville qui' écpic pour lots-* 
iieucen u'.r.‘ Général dé Police de Paris ^ 

Tome: Ui R: fiât 
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iSilt cftargé <fe l’execution de cette Ordon^ 
nance , qui paroUToic d’abord impratica^ 
ble , en ce que le cas étoic fans exemple r 
Biais ce Magiftrat, aufli recommandable 
par fon zèle pour le férvice du Roi, que' 
irerpe^bable par fa pénétration & fa pru-- 
dence,. vint à bout de faire réuflir ce pro- 
jet lans le moindre inconvénient. Tous^ 
ceux . qui fuivant l’Ordonnance du Roi ^ 
fe trouvèrent fujets à la Milice’, furent fe 
faite inlerire chez les CommilTaites de 
leurs quartiers ; & au jour indiqué pour 
tirer,, ils fe rendirent fans confufion à 
KHôtel Royal des Invalides.. Cette Milice ». 
But étoic corn po fée delà plus belle jeunef- 
fe de la Ville & des Fauxbourgs, de tous 
Etars , y: fut avec une ardeur & une joye 
qu’on ne peut guéres concevoir. Chaque 
quarrèr s’y rendit en danfant au fon des 
fnftrimrens ; & le tout fe palîa de façon, 
que les bataillons furent formés à S. Denis» 
ét de- là- départis à leur deftination •, avec 
tout l’ordre imaginable. 

Tout extraordinaire que paroîfTe un 
‘oüc cet- événement , il faut cependanc 
tonv&nir que ce fût un trait de politique 
tien ittiaginé. La Milice qui fe tiroit de- 
puis pllifieurs années dans les campagnes^,. 
TeSh r en dotent déferres, tes paï fans font 
“dès gôhs hécefiTaires à l’Etat : il falloir les- 
aoeaaj^r.,^ ôc leur donner iaiatisfaâion ds' 

voie: 
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•voit que? la capitale- du Royaonie n’evi 
■étoit pas plus exempte que leur^^us |(lic 
•Village : on ne- fçaurott croire aum le 1 on 
reflet que cela produifit ^ tantil eft vrai que 
l'exemple a plus de force fur les homnes» 
que tomes les autres loix du monde-! Ou- 
•tre ccla encore, Paris étoit devenu le i-d_ 
;fuge des Fuyards de toutes les Provinces r- 
aufE-tôt que les Mandemens pour la Mî- 
-Heeétoient arrivés dans les déparwmenis , 
ceux qui vouloient éviter ' de- tirer dans 
: leurs Paroifles, n’àttendoient pas que les ' 
•ordres y fuflent publiés pour fe retirer»- 
-ils tomboient par pelotons à Pâtis, unique' 
pays au monde odv gens' -de toute efpétTe- 
■trouvent des reflbmccs : leS dns travail- 
Jbient pour fubfifter j mais les autres , éc' 
ic etoic ia plus grande parrie, s^adbnnbienr' 
au libertinage, les Maifons de foree , 
les Prifons même étoîent pleines de tès’ 
:derniersi cependant la Ville' & le$ Fau^-- 
bourgs en -Tcgorgeoient encore", inul^i'é ' 
J’ample récolte que faîroiënr* ioorndle-- 
•ment les Oflïciers , qui étbient cHargés dé- 
faire des recrues à Patis. 

dé Marville en affujétiflant la Bour-^ 
geoifie à lè- conformer- à rOrdoniaarrc?e 
du Roi)'avoit en même - temt accordé la- 
•Jiberté à ceux qui tomberoient au forr, de^' 
yjouvoir donner un homme içn leiir place : - 
cette permiffion à la vérité ne rcôarcîoîr 

B a- 
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«)ueles bons fujets qui avoienc eu .lé mab- 
lieur de, tirer le billet noir: les nuauyais.». 
ou ceux qub étoient reconnus^ pour tels/, 
»*avoient pas le même avantage :il. falloit: 
flaarcher j & c’etoit le- IcuL- moyen de paca- 
ger Paris de bien des libertins. Ceux à qui 
ij étok permis.de. fubftituer. un homme, ea 
.leur place:-,, ne manquoient point d’en 
trouyer-i de bonne volonté , qufr s’expot- 
ibienc. publiquement, ea vente fur la gratir 
de Place de Sv Denis &. dans les auberges , 
vokines. Etoient^ce de boas fujets ? C’eft. 
ce qu’Jd n’y: a pas .Heu de préfuraer : au coiv 
traire , on., injagine bien que ce ne pon- 
^yoic être que des gens fans avea, fans/çai. 
lens^. &(■ inutilesr àjlà fociété ;“Cependant- 
ils y: devinrent' utiles pour cette fois. On 
aura: fans doute de la pekie à croire un. 
jour que les hommes fpflent expofés fur 
cette Place , comme les bêtes ,k font aa 
.marché, : cependant tien plus. v^^ai>^. 
on le^ e^nminoic-de la tête aux pieds ; on 
les faifoit marcher , on regardoit à leur 
âge , qn les toifok, on>les m^ïci^udoicv 
ic on les achetoit : jamais la Traite -des, 
Népres nas’eft faite ayeq plus de.ûmUitUr». 

de-a-la Côte, de Çuinée^-. , . : 

: |,e- Comte de^Saye- ayant; .obtem» ua^ 
dç. U; Cour pour v-enkrfolHcireriIac 
•îe^ée de /on^nouveau Régiment de>Hul- 
ayans. l’jûidéja: 

Z. . i . . . ^ . . .d^E^ 
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êii t il' partie de'Paris ; pour aller à Dref- 
de QiUI arriva. le vingcicinqde Mars. .Avant 
fon. départ, il avoir eut difîérentes confé- 
.xences avec les Miniftres> fur les opérations 
-de la campagne prochaine. Le Roi avotc 
-dès ce tems.- là une grande confiance 
dans ce Général , que pour lui. donner un 

• Commandement' plus ab/olu-,. Sa Majeftév 
en nommant les Oâiciers Généraux qui 

•^devoient fervir en Bavière ^ avoir rapeb- 
lé tous ceux qui' étoient i plus anciens; que 
'lui. Il fur accueilli très- gracieufeâient de- 
Leurs Majeftés PolônoHes à . Orefde , d'oil 
il partit pour^fe rendre a l armée François 
fe en Baviése » les ordres .du Maaréchal 
de Broglio , le- dix Avril fuivant, après 
avoir chargé plufieurs de fes amis- de lever 

• le Ré^mem de Hullans, qnil devoic fo»» 
mer pour le-lervice de la^ France. ■ > 

, Auflî*tot que* M.. de Broglio eut .apris 
que le Comte de Saxe étoit de retour à 
Amberg', ce Maréchal' s’<y rendit , afin:dfc 
conférer 'avec lüi' fur ce qu’il conviens 
droit de faire :1e • réfakat de- cette confé- 
rence fut que M. de Broglio laiBeroît le 
Commandement dés troupes qui étoienc 
■dans le Haut^Palàtinat, au Comte de Saxe,, 
•tandis qu’il fetpcwroroic' vers -le Danube-, 

- ajfio- d'y . obfervcr les mouvemens des Au- 
tfîchiens|, & de;- féconder les. projets .du. 

\ ,1^-MaréchalComie déScQKendoEffi 
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L’Armée Autrichienne s’étant fôrtiiîée^ 
.|?ar la jonâion des troupes Angloi fes 3c~ 
Hanovrienncs , le Prince Charles' com- 
mença fès opérations après' avoir rem-' 
porté une viéboire complette fur Jes B»- 
ivarois , -commandés par le Général Mi- 
iiuzzi , il fît bloquer Braunau & attaquer 
lé polie de Dingelfintîl M. Phelipes , Lieu- 
tenant-Général au fervice de France , qui^ 
-y commandoic, en ayant eu avis , fit paf- 
dlér pendant la nuit du dix»fepc au dix- huit 
‘May, les douze bataillons & les quatorzé- 
éfcadrons qu’il avoir à Tes ordres, la ri- 
vière de nier, ôc Icff mit en bataille fur 
les bords de cette rivière 5 cependant .il 
avok lailTé daifs la- place le Marquis du 
•Châtelet ,' avec quelques détachemens des . 
Régtmensquiavoicnt pallé Plfer. Le len- 
demain à là pointe du jour oD' aperçut 
«n corps d’infanterie ennemie cFenviron 
iiojf mille hommes ^ qui s’avançoit avec 
■fix pièces de canon vers Dingelfing, M, 
•du Châtelet n’avoit dans la place que qui- 
•rorze cens hommes, & lept compagnies 
de Grenadiers^ Le Comte ’de Thaun , qui 
«ommahdûic les Autrichiens , étant arri- 
■vé:à la portée du canon , fit faire fur la place 
un feu tr« w vif qui dura une bonne heo- 
•rc, cnfuite il fit /ommer-le Marquis du 
Châtelet de fé tendre - mais ayant recon- 
nu par fa réponfe qu’il étoic déterminé a ' 
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fe défendre jofqu^â la dernière extrémité ». 


il Ht attaquer ce poflre par cous les côtés : 
■les François foutinrent avec une valeur 
inouie les efforts des Autrichiens , qiii 
n’ayant dans leurs différences attaques 
remporté aucur> avantage > mirent le feir 
aux Fauxbourgs y. & jettérent des bombes 
qui mirent le feu aux quatre coins de là- 


Ville. Les Ennemis ayant continué leur 
attaque, avec la plus grande vivacité, le 
Marquis du Châtelet fe détermina pour 
Itrs à retirer Tes troupes de la Ville, ôê les- 
fit paÏÏer de l’autre côté de l’Ifer , fur un 
, pont d« radeaux : M. Phelîpes favorifa fa^ 
retraite, malgré le feu des Ennemis qui 
dura jufqu’à lept Heures du foir: le Comte 
*de Thaun s’étant rendu maître de la Ville.,. 


la mît au pillage &c li réduifirén cendres*. 
Landaw petite Ville qui n’étoit pas éJoi- 
_gnée, & dans laquelle M.< le Prince de 
Conty avoirlailTé une foible Garnifon , fû-^ 
bit le même fort quelques jpurs après. 

, Le‘ vingt fcpt' du même mois dé K^ay 
1745. les Autrichiens parurent dévatit 
'DeckendofiF, Ville de Eàviére ,* & at- 


taquèrent avec beaucoup de vigueur les 
ouvrages avancés, qu’ils emportèrent. 
1 -épée à là main. Eniuite ils_ vinrent atta- 
■quer le Corps de la ptàce-V avec tant de 
violence, que -les François furent obli- 
gés de l’abandonner', après quatre heures 

de. 
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dé réfîftaiice,&: dé £è retirer dans les r»-î 
tranchemens qu’ils avoienc faits à la tcce' 
du pont. Le Régiment de Champagne , 
qui formait. I arriére - garde , avec qua- 
tre compagnies de Grenadiers , aux otr- 
dres dé M, de Froulay,, ayant trouvé le- 
pont rompu , s’ouvrirent un paflTagç au mî- 
neu des Ennemis, la hayonnette au bouf 
du fufil, & fe retirèrent dàns lés retranche- 
mens , après avoir fait payer bien cher leur 
retraite à ceux qui vouliuent s’y opo.- 
fer. M. le Prince de Conty qui étoit aô- 
courm pour fecourir cette Place , donna- 
'en cette occafion dès marques d’une va- 
leur digne de lui': ce Prince eut un cheval' 
tué fous lui dans cette affaire,,. & perdit 
'tous, fes équipages ; mais' lé Prince Char- 
les lès lui renvoya lè tendémaih avec 'tou- 
'te la politefTe îmaginablè ,, ayant même.; 
déféudu de. recevoir là moindre 'rançon.' 

' Le corps d'armée, aux. ordres du Prince 
dè' Lobkowitz , ayant été- renforcé par 
quatre Régimens ' Hongrois , fa trouva; 
monter enhn à feize milfé homnies;_Çe- 
Général vint Icarriper le '4. Juin fuîvant 
‘fûr lè bord du Danube,, à l’ôpofite dii. 
Comte de Saxe , qui avoir fait retrancher 
& fortifier le Châteaù'dé “Weix, au point 
“que le Prince^ de Lobkowitz n’ofa , rien; 
eptrcprendrè de ce coté-là. " 

M*. le. 'Maréchal de ^Joailies étant îti- 
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formé que les Anglois & Hanovriens 
avoient palîe le Mein le 8. enfuivant , lie 
palTer cette rivière à Ton armée le p.iSc la 
nt camper fur lies Bruyères de Lampaiiter» 
d’oi\ elle n’étoji éloignée des Anglois qüe 
de cinq lieues. M. de'Broglio fit en mê« 
me-tems un mouvement par lequel après 
avoir été joint par le Comte de Saxe, ces 
deux Généraux marchèrent enfuite par 
Bruhl,à Ingolftadt , où fe rendit aum le 
Comte de Seckendorlï, avec les débris de 
fon armée. Quandle Comte de Saxe aban. ' 
donna le Château de Weix , il avoit fait 
faire le foir précédent un grand feu delfon 
artillerie , qu’il fit continuer le lendemain , 
afin de couvrir fa retraite aux Autrichiens^ 
& fit brûler fe pont. - 

Cependant M. le Maréchal de Noail- • 
les , après avoir fait occuper tous les pof- 
tes du Nécker, Worms , & Oppenheitn ^ 
s’aprocha du Mein , pour oofetver'les 
Autrichiens , Anglois, Hanovriens, écHeC. • 
fois , qui s’étoient avancés aux environs 
de Francfort , menaçant la Lorraine & là 
Bavière, Le delTein de- M< de Noailles 
ctoit de couvrir ces "Provinces , il fit un 
détachehient de douze mille hommes de 
fon armée , commandés par Mr. de Sé« 
gur , qui fut fe porter près de Donawert : 
c’étoit là feule place de Bavière qui 
rertât pour lors à ‘l’Empereur , avec In^ 
Terne /. C gol- 
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gqlftadc ôc le Château de Riiofembourg. 

.L’armée ennemie écoic campée fur deux 
Ugn^s le long du Mein ,• Ôc le Roi d’An- 
gleterre qui y écoit arrivé depuis peu pour 
fju prendre le Commandement avec le 
Duc de Cumberland , avoir établi fon.quarr 
lier.générarà Afchafîènbourg , Ville: ap- 
partenante à l’Eleéleur- de Mayence. . Le 
terrein qu’occupoit l'armée du Roi d’An. 
gletecre , étoit relîerré d’un côté par le 
Meiil , ôc de l’autre par une chaîne de col- 
Jines hautes & couverteS;de bois. N’ayant 
p^inc de Magazins , ce Monarque étoiç 
obligé de tirer fa fubfiftance de la Fran- 
çonie j & le Prince Georges de HelTe étoiç 
.campé près de Hanau , petite Ville d’Alle*: 
magne , htuée fur la droite ,du Mein , en^ 
ttc Pr3ncfort& Afchafîenboarg , avec un 
'corps de troupes Helïoifes & Hanovrien- 
nes(,i'p©ur favorifer le tranfport des vivres 
qui venoient de ce côté- là. . 

' M. le Maréchal de Noailles étoit de 
Tautre côté du Mein. Son armée , pour le 
moins auHi forte & aulH belle que celle du 
Roi d’Angleterre., s’étendoit depuis Se- 
lingftadt , fur la gaüche , juLqu’au-delIous 
d’Afchaffenbourg. Sur la droite les deux 
armées étoicnt réparées par le Mein. Les 
Anglois étoient maître du Pont d’AfchaL- 
fenbonrg , qu’ils avoient couvert par unç 
ledoute > & les François en avoient deux 
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à' Sélingftadc.. pour ^afîamerirarinéb. 
gloife , M. de Noaillcs fit faire un retran- 
chement dans un bois vis-à-vis d’Afchaf- 
fenbourg , afin de rendre le Pont de cet- 
te Vilie inutile à l’Ennemi &, le mafqua 
entièrement. Il poftaj un -gros détache»- 
ment a Miltemberg , -Bourg fitué à queL; 
ques lieues au-deflbus d’Aichafîènbourg.^' 
&ril mit quelques compagnies dans le Vil- 
lage de Leyder, fut la gauche ^du Bois reJ 
tranché. Les «Piquets étoient près dt» 
Mein fes partis; paiïant' cette rivière 
iur les ponts de Sélingfiadt., >enlevoiçnt 
tout ce qu’ils rencontroient ; delorte «que 
l’Armée An gloife ne tirant prefque plu* 
rien de la Pianconie , elle ne pouvait fubfif- ' 
ter long-tems dans cette pofition-& elle ' 
commençoit à 'manquer de tour. : ü. 

Les troupes -ayant commencé à imur-' 
murer hautement, & le Roi d’Angleterre, 
convaincu de la néceffité où il étoit de ‘ 
chercher une fituation plus commode , fè 
détermina- à décamper pour- s’aprocher 
plus près ] de Prancfort. Pour cet eSèt 
il quitta fon camp la nuit du vingt. lîx an. 
vingt-fept Juin , pour.fe porter^' celui de • 
Hanau , où étoit le Prince de.HelTe, Il 
n’eut pas plutôt abandonné Afchafïen- 
bourg , que M. de Noailles en étant infor- 
mé» fit'dans le même moment occuper ce' 
pofte par mi détachement de . fes troupes: 

: ’ ■ ' Cl .C<5 
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> Ce -Général fie en mêine-tems paiïer 
Mein à cinq. Brigades d'infanterie > com- 
mandées par le Duc de Grammont , à qui 
il ordonna de fe pofter dans le Village 
d’Ëttingen , & . de n’en* fortir que lorfqu’il 
le feroic avertir. Il porta une Brigade d’In-. 
iamerie aufli dans le- Village de Gros’ Wel-. 
nitzheim. Six batteries de canon placées- 
le long du Mein faifoient pendant ce. 
tems-là un grand feu fur l’armée Angloife , 
qui n'avoit garde de pénétrer les mefures 
que le Général François. prenoit contr’el- 
le.; parce que le terrain étoit naturèlle- 
sienc propre à cacher tous ces mouve- 
.mens: auüï le Roi d’Angleterre ne foup-. 
^onna*c’il rien du delTein de M. de- 
î^^oailles. 

Eitingen ert: un Village d’Allemagne- 
dans le Cercle de Franconie , fitué fur te 
bord du Mein: ce Village ert partagé par- 
un petit ruirteau , qui coule des monta» 
fines voifines , & qui va fe perdre dans le- 
Mein. Ce ruirteau forme une efpéce de ra-> 
Tki au-dertus du Village, & fes bords fonci 
garnis d’arbres ôc de nayes-vives. On ar- 
rive à ce Village par un chemin creux fort 
étroit. L’armée Angloife en défilant par' 

J rtufieurs colonnes , étoit obligée de paf* 
ér par-là , n’y ayant point d’autre route. 
M. fe Maréchal de -Noailles attentif à tous 
/es mouvemens , ôc faifant épier fa^ mac-j 
- „/ .. - che , 
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che , n’attcndoit que 'le momenr où la- 
vant, garde & la première colonne le trou-’ 
▼eroient engagées dans , le chemin , & en 
deçà du ruillèau, pour envoyer ordre à M. 
de Grammont de fortir de fon porte , & de ' 
fe placer entre la colonne & le ruirteau , 
pour l'attaquer à dos pendant que la Mai- 
îbn du Roi & toute la Cavalerie , avec le 
gros de l’Infanterie , qui occupoienc la 
plaine, entre le Village d’Ettingen & un 
bois fur la gauche , la chargeroient en 
front ; de pour que les autres colonnes ne 
purtent pas venir au fecours de celle-là; 
il fe propofoit de les foudroyer par fon 
canon. 

Toutes les mefures qu avoit pris M. lè 
Maréchal de Noailles étoient u prudem- 
ment- concertées , qu’elles paroiffoieut in- 
faillibles J & effeéfivemenc c’étoit le plail 
Je mieux imaginé du monde , & qui auroit 
immanquablement réudi , rt les ordres 
enflent été bien exécutés : mais M. de 
Grammont ne fut pas plotôt arrivé à 
Ettingen , qu’oubliant les ordres de Mi 
de Noailles , il paflà le ravin aveclaMai^ 
fon du Roi , & les autres troupes qu’il 
cbmmandoit. Les Angloîs s'étant aper- 
çus de cette manœuvre , eurent le tems' 
de fe former en ordre ,r& de tomber fut 
quelques Régimens François que la diffi- 
culté du terrein cembarralToic beaucoup. 

C 3 Quand 
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Quand M. le Maréchal de Noailles eut 
apris la démarche de M. de Grammont * 
îl ne penfa plus qu’à foutenir ce Général r 
il fut avec toute la diligence poffible fe 
porter près d’fittingen , & ordonna au ref- 
te des troupes d’avancer. Le rerrein , qui 
fans ce contre * tems auroit été favorable 
aux François , leur devint defavantageux. 
Leur artillerie même fi bien portée leur 
fut inutile, dès le moment qu’on Ce mêla, 
<ar comme elle ne pouvoit tirer qu’en, 
flanc fur l’Ennemi , les coups auroient pû 
porter ,aufli- bien fur leurs propres troupes 
que fur celles des Alliés : c’ert pourquoi 
ils ne tirèrent gqcres pendant le Combat, 
qu’avec quatre petites pièces qui fetp. 
jnoient leur aîle.droite. L’artillerie enne- 
mie , au contraire, étoit placée avantapeu- 
fement fur le front du champ de bataille; 
un vent de Sud eft qui foufloit, portbitla 
fumée aux yeux des François , & une bat- 
terie , qui étoit placée fur une hauteur , 
écrafoit la gauche de l’armée Françoiie , 
& y caufa une perte confidérable. ’ Du 
premier chocf, la Mai Ton du Roi renver- 
îà la première & la fécondé ligne de cava- 
lerie Angloife , qui auroitété entièrement 
défaite , fi l’Infanterie cû pû agir avec la 
même vigueur : mais le Régiment des Gar- 
‘des , qui efiuya trois décharges de canon 
^ de moufquetêrie j fans -pouvoir tirer un 
V : -• feul 
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feul coup , fut obligé de fe retirer en do- 
fordre. Le refte de l’Infanterie tint ferme 
encore quelque tems , parce qu’elle n’a- 
voic pas été tant expoféeau feu; mais les 
Ennemis ayant percé par le vuide , que U 
retraite du Régiment des Gardes avoir 
fait , repouflerent quelques Régimens qui 
s’étoient écoulés le long du Mein , pour les 
prendre en flanc, & tombèrent eux-mê- 
mes fur le flanc de la droite des François ; 
leur Infanterie , & une partie de leur Cava- 
lerie 3 commença à fe retirer en fe battant 
,en retraite du côté du ravin , qu’elle repaf- 
fa à la faveur des charges que faifoit la 
Maifon du Roi. Cette vaillante Troupe 
n*a peut-être jamais paru avec plus d*éclac 
&c de gloire que dans cette mémorable 
journée : expofée à un feu continuel d’ar- 
tillerie & de moufquéterie , qui la pre- 
noit en front &c en flanc , & à la faveur du- 
quel la Cavalerie Angloife , s’étoit ralliée, 
elle ne cefla de combattre , quoiqu’abart- 
xjonnée de l’Infanterie , d’une partie de 
la Cavalerie. Elle revint plus de fix fois à 
la charge , avec une. intrépidité 'digne Je 
fa réputation : mais tout cela rie fervit qu’a 
augmenter le nombre des morts des * 
bleifés ; & il fallut un ordre exprès du Gô- 
jiiéral , pour l’obliger à fe • retirer après 
quatre heures de. combat , fans lè moiriu 
dre relâche, & après y avoir' fait’despro- 

C 4 diges 
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diges de valeur. Elle repafla le ruffleau en 
bon ordre , 6c fit encore ferme fur une 
hauteur; mais M. de Noailles lui envoya 
enfin ordre de repafîer le Mein 5 ce qu’el— 
" le fit , fans que les Ennemis ofafient s*y 
©pofer , tant fa contenance leur en 
pofoic encore. Ils reftérent maîtres du 
champ de bataillfe j mars ils le quittèrent 
le lendemain vingt - huit à la pointe du 
jour , avec tant de précipitation , qu’ils y 
laiflérent plufieurs pièces de canon » ^ 
tous leurs olefTés. La perte fut confidéra- 
ble de part & d’autrp , mais à peu près 
.égale. M. le Duc de Chartres fe comporta 
avec une intrèpidiré furnaturelle , & fou 
cheval futtué fous lui dans'la mêlée. M. le 
Comte de Clermont , & M. le Duc de 
.Penthiévre, fe diftinguérent auflî par leur 
exemple, qui fervit à rallier pliifieurs fois 
•les troupes qui étoient en defordre. 

/. Les principaux Officiers François qui 
.furent tués dans cette aélion , furent le Duc 
deRochechouart , & le Marquis de Fieu*- 
ry & de Sab'ran ; leurs bleflés furent M. le 
Prince de Dombes , M. le Comte d’Eir , 
I les Ducs (TA yen d’Harcourt & de Bouf- 
,11ers , le Comté de la Motte - Houdan- 
court , les Marquis de Gontault , de Beu- 
.▼ron , de Vaubecourt , &c. La Maifon da 
Roi fut’ auflî extrêmement maltraitée en 
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/des Gardes , & celui du Roi. Du côté 
des Ennemis , le Général Claiton fut tué , 
le Duc de Cumberland blelTé d*un coup 
deieu à la jambe ,& le Duc d’Arembergà 
la poitrine. Tous lès Généraux François 
qui le font trouvés dans le plus fort du fea 
de cette Bataille, conviennent que le Duc 
de Cumberland y étoit un desjpremiers > 
.& que ce Prince s’eft expofé par- tout > 
avec une bravoure digne de l’illuftre.fang 
dont il eft forti. Les Anglois ont avoué dû- 
.puis , que fans la prefence& l’exemple du 
Roi d’Angleterre & de ce Prince , qui ont 
fait enfin pencher la balance en leur fa. 
rveur , ils auroient fuccombé fous les ef- 
, forts réitérés de la Maifon du Roi deFran* 
ce; je l’ai moi- même entendu dire àplu- 
. fleurs Officiers de cette Nation ,, qui 
<avoient été de. la bataille. Cette aéiion a 
-coûté aux^ François près de trois mille 
, hommes, détruits ou bleffés prefque tous 
rpar le canon des Anglois , qui n’en ont per- 
dit qu’environ cinq cens.,, tués ou blelTes 
.par les François à l’arme blanche, n’ayant 
,pû faire ufaçe de leur artillerie ^ quoique 
. M. de Valliére fe foit donné tous les mou- 
vemens imaginables pour pouvoir ppq- 
fer quelques ' batteries à celles des Enne- 
mis; mais la fltuation& le.terrein ne lui 
permirent pas d’en venir à bout, 
c, Quelques Etrangers, mal informés pû- 
' bliétent 
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Plièrent alors différences relations de cette 
fameufe journée , donc ils donnèrent par 
exagération tout l’avantage aux Alliés de 
la Reine de Hongrie : entr’autres faufTetés 
tjuMls y alléguoienc , ilsimputoient toute 
la faute du défordre des François au mau- 
vais exemple -de leur Régiment des Gar- 
des , qui avoir , par fa fuite , entraîné plu* 
fîeurs autres Régimens d’infanterie : mais 
<cn vérité cefl: rendre au contraire bien 
peu de juRice à la confiance fans pareille 
avec laquelle ce Régiment y efTuya à l’em- 
bouchure du canon trois décharges coii- 
fécutives de moufquéterie , fans que , pour 
des raifons dont on |ne fçauroic pénétrer le 
but , il lui fût pèrmis de tirer un fcul coup. 
Ce Régiment fe trouvoit direélement op- 

Ï )ofé au plus grand feu des Ennemis , & à 
a portée du fufil , il avoir derrière lui une 
batterie de canon , qu’il mafquoit,^ doilt 
'on hé pouvoir fe fervir. Tous les Officiers 
à la tête de leur compagnie n’attendoiént 
après la^ première décharge 'que l’ordre 
'pour foncer ' fur l’Ennemi ;' cet ordre’ ne 
vint point : il fallut donc eflüÿer en la mê- 
me poftiiré uhe fécondé décharge'& en- 
fin une troifiéme. Cependant tous les rangs 
‘s’éclaircîfToienc , par le nombre des tués& 
'des‘blefTés : lé canon en détruifoit autant 
que la moufquéterie ; l’ordre^de donner ne 
‘ vint' point encore. Les Ennemis - furent 
' ^ eux- 
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eux-mêmes étonnés de cette fermeté j ils 
redoublèrent le feu de leur artillerie ^ &c 
tandis que chaque compagnie étoit occu» 
pée a retirer Tes morts &ïes bleflés , pour 
/errer les rangs ^ ils profitèrent de ces mou- 
yemens , pour tomber ded'us avec tant 
d’impétuoüté , qu’ils y mirent le defordre 
& la confufion. Ce fut pour lors que ce 
Régiment fut obligé de plier ; mais je de- 
mande qui eft celui qui non . feulement 
n'en auroit pas fait autant , mais même qui 
auroit eu tant de confiance ? pour moi je 
trouve que bien loin de devoir être blâmé, 
ceft peut-être l’aélion qui lui fafle plus 
d’honneur. M. le Duc de Bit on , qui etoit 
-pour lors à la tête du Régiment du Roi .,& 
qui fut témoin de tout ce qui fè paiîa , ne 
•put s’empêcher de convenir, y»’z7- doutait 
fbnqut fon Régiment ait eu la me me. fermeté. 
Il y eut nombre d’Officiers tues & blellés , 
& vingt’ fix Sergens tués. • . . 

Cependant le Comte de Saxe , qui n’a- 
voit point quitté l’Armée du Maréchal de 
Broglio qui s’étoit toujours réglé fur fes 
mouvemens , prit le Commandement gé. 
néral de l’Armée, par le -départ: de M. 'de 
Broglio pour (on., Gouvernement de .Straf- 
bourg , & fe rendit à Spire pour y obferver 
le Prince Charles , qui cher, choit à palier 
le Rhin. M. le Maréchal, de Noaîlles s*y 
rendit^ audn. Les Autrichiens fe: rendirent 

maîtres 
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maîtres de Straubingen , & Donawerr 
étoic réduit à l’extrémité , ainfî qu’Egra 
l’Empereur n’avoit plus de Troupes ; Ces 
Etats étoienc en la puilîance de la Reine 
de Hongrie, & la France étoitlaffede fou- 
icnir une guerre Ci difgracieufe , Ôc qui lui 
coutoit tant d’hommes ôc de millions , fans 
efpoir d’aucun dédommagement. Ce fut 
alors qu’elle confeilla à l’Empereur de 
traiter de fon accommodement avec la 
Reine de Hongrie*. On en vint aux Né- 
gociations pour cet effet , ôc elles eurent 
lieu. Il y eut une Armiftice conclue entre 
les Troupes Impériales ôc Autrichiennes^ 
Aulli-tôt que le Roi en fut informé, il fît 
faire levingt.fix Juillet 1743. par M. de 
fa' Noue fon Miniftre à la Diette générale 
de) l’Empire à Francfort , la ' Déclaration ‘ 
jQiivante. . > ■ ' ’ " ] 

. ^ » Lé Roi mon Maître ayant été infor- 
» mé de la réfolution prife par la Diette 
» générale de l'Empire , d’fnterpofer fa 
» médiation pour faire ceffer la guerre 
»qui s’eft allumée en Allemagne à l’oc- 
»' çafîon des différentes prétentions fur la 
>9SucceffIon d’Autriche. Sa Majefté voit ’ 
«.avec un extrême plaifîr qu'il fe foitou- 
M vert une voye auffi naturelle ôc auflî' 
M convenable, pour rétablir la tranquillité* 
•‘dans l’Empire , Ôc procurer la Paix entre 
»» les Parties Belligérentes. Sa Majefté a 
. aptis 



D U C. D E s A X E. Vil 57-. 

» apris avec une égale fatisfaébion , que 
» l’Empereur & la Reine de Hongrie font 
»en Négociation , afin de ne s'occuper 
V déformais que du foin de pacifier leurs 
» différends par des voyes amiables. Et 
»r comme les troupes de ba Majefié ne ibnt 
entrées en Allemagne qu’en qualité 
» d’auxiliaires , après y avoir éré apellées 
» par le Chef & plufieurs des plus puif* 
» fans Princes de l’Empire , & que celles de 
>» l’Empereur font dé/a en neutralité , elle 
«aü’a point différé à envoyer à fes armées 
» des ordres pour fe retirer fur les frohiic- 
» res de Ion Royaume , étant bien aife de 
M donner au Corps' Germanique en cette 
>5 occurence ce témoignage publique de la 
M droiture de fes intentions , & de la vô-- 
lonté oïl elle eft de concourir à ce qu’il 
»9 paroit.defirer , de même qu’à l’afférmif^ 
» iement de la bonne correfpondance & 
» du bon voifinage- entre la France & 
>5 l’Empire fur le fondement des Traités 
» de Paix.- - . ‘ 

-■ Cette Déclaration toute raifènnable 
qu’elle fût ne latisfit .point la Cour dé 
■yienne ni lès Alliés. Les frais delà campa- 
gne étoient faits; toutes les Armées dif- 
pofées à exécuter le Plan projetté contre 
la Lorraine •& l’Alface } ^il fut queffion 
d’en tenter’ la réuffîte. La Hollande , qui 
avoir, eu '.tant de peine à ie déter^miner à 
4- prendre 
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prendre les Armes avoir enfin confênti â 
donner des lcroupes , & elles écoient en 
route pour fe rendre fur le Rhin. Le Prin- 
ce. Charles fit diftérentes tentatives poui» 
pafler ce fleuve , mais, il . n’en exécutai 
aucunes il fe trouva toujours -quelques 
obftacles .qui s’opofoient, àrTes ..defîeinsi 
Les armées de M. le Maréchal de Noailles 
ôc du Comte de Saxe écoient réunies : il 
n’étoit pas facile de réuflîr dans cette en- 
treprife. 

( Conformément à la Déclaration du Roi 
ci-defTus, le Comte de Saxe qui comman* 
doit l’armée qui étoit à Spire, en avoir dé- 
taché pour la Haute-Alface quatorze ba- 
taillons & on.>e eicadrons, commandés par 
M.rdfi ‘ Clermont-Gallecande Lieutenant* 
Général » 5^. MM. de Caraman de la Ra» 
voyc . Fontaine- Martel’, & d’ArmentiéM 
res ,-Màréchaux-'de . Camp. Ce Général 
s’étoit mis en marche avec le tefte de l’ar- 
mée pour le même endroit , le vingt-trois 
du même mois de Juillet , ayant fous fea 
ordres MM. Phelipes. du Cayla , Lieu- 
lenans-Généraux-, & MM. de Bérangèrî 
d’Argouges , de Boutteville ,.de/ Lange*^ 
ron , de Maupeou , & de Râmbures, Ma- 
réchaux de Camp. Il établit diflerens pof- 
tes le long du Rhin depuis le-Eort-Louisf 
lufqu’à Huningtie , &\fon Armée fut) rcn<i. 
forcée par .un: détachement de: celles de 

V • . • ” 
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M., de Noailles , & pjjr d’autre^ troupes 
^ui lui furent envoyées , de l’intérieur .du, 
Kpyaume. , 

M. le Maréchal de Coigny s’étant rendu 
à l’armée du Comte de Saxe, célui-ci lui 
en remit le. Commaiiderneiic dà^îS;Ies ptC7^ 
raiers jours du mois de Septeral^re , & fut 
joindre celle de M. le Maréchal de NoaiL 
les, qui après avoir pourvu à la -fureté de 
Landau , & confumé tous les fourages qui 
fe trouvoient aux environs de la Queich ,, 
jufqu’au Spirebac , fe retira derrière le 
Lauter. Ce Maréchal partagea enfuice fon 
armée en deux corps , donc il en .laifla ua 
aux ordres du Comte de Saxe , pour allecj 
s’emparer des lignes de Lauterbourg. 
bonne contenance que ce Général y fic,,3j 
Ota tout efpoir aux Autrichiens, de. ppti^ 
voir efîèétuer le projet^ qu’il s’écoienc pro^ 
pofé de palTer le Rhin , & de venir rair(î 
contribuer l’Alface & la Lorraine. 

-La .garnifon d’Egra étant enfin réduire 
à la dernière extrémité , M. d’Hérouville 
qui y commandait , demanda à capituler: 
le fîx Septembre. JL; 1 ; fut convenu » Qpe 
» la garnifpn fexoit, faite prifonniére , dq 
» guerre , à condition néapmoins qu’elif^ 
M rie fèroit point tranCportéecn Hongrie,; 

Que les Officiels . ^ garderoient ..leurs 
»» épées & leqrs bagages ,. & qu’ils 
M r oient la liberté £. retourner ,en France 

»> lur 
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» for leur parole d’honneur , &c. « En 
conféquence de cette Capitulation deux 
compagnies de Grenadiers prirent le mc^ 
me jour pofleflîon de deux portes de la 
Ville , & le dix la première divifîon de 
la jGarnifon fortic de la place , pour être' 
conduite en Bohême , fous efcorte j la. 
fécondé & là troifième fuivirent le onze 
& le douze la même route. ' 

La Ville d’ingolftadt , bloquée de tou- 
tes parts, fe trouva auffi dans la néceflîté 
de capituler le trois du mois d’Oètobre 
fûivant ; mais la G^rnifon , qui étoic com- 
pofée de trois mille François & de trois 
cens Impériaux , & qui étoit pourvue 
abondamment de Provifions & de muni- 
tions , obtint une capitulation plus avan* 
tageufe que celle d’Egra : elle portoic en 
luoftance ■, »s Qu’à l’exception de l’artil- 
» lerie & des munitions de guerre , il ne 
» feroic rien tranfporté de la Ville & de la' 
» Forterèffe , leiquelles refteroient dans 
» Uétat où elles le trouvoient , jufqu à ce 
qu'elles fuffent rendues à SaMajeftélm- 
»périale *, Que le Château , & tout ce 
» qui en dépend , ferdît refpeété , comme 
x> étant une des réfidcnces Eleélorales ; 
>3 Que les habîtahs feroient maintenus 
>3 dans leurs Privilèges j Que la Garnifon. 

(brtiroît avec huit chariots couverts ; 
33 Que les Affiégeans fourniroient les voL 

' » turcs 
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»' türes nécefTaires aux malades des afïié«'^ 
» gés ; Qje ceux qui pourroienc ne fuivre 
M la Garnifon feroienc foignéspar les Aul 
a trichiens, & qu’à leur convalescence 
» on leur foumiroic de pade ■ porss pour 
•» retourner en France,* Que les prifon- 
» niers François qui écoient dans diüérens 
>3 endroits de la Bavière leroient remis 
*• en liberté', Que les Officiers François ^ 
.33 & autres de cette Nation , qüi fe trou- 

• » voient à' Ratifbonne , Auibourg , Nu- 

remberg, & ailleurs, auroienc ta per- 
V miffion de retourner dans leur Pays ; 
33 Qu’il feroit libre aux Officiers de ven- 
33 dre, ou de transporter en France leurs 
33 équipages 6 c autres EiSèts , ainE qu« 
».ceux des Régimens ; Que les croupes 
-33 Impériales de la Garnifon joukoient 
’»des mêmes avantages que celles de 
33 France , &c. 

Après difïerens mouvemens- de part 
& d’autre , qui n’aboutrrent qu’à fatiguer 
les troupes, les armées fongérenr refpec- 

• tivement à Se retirer dans des quartiers- 
d’hyver. Le Comte de Saxe revint à Pa- 
ris dans le milieu du mois de Novembre 
& il fut très* gracreufement accueilli du 

. Roi , quand il fut à Fontainebleau faire 
■ fa cour- à Sa Majefté & lui rendre comp- 
te de ''quelques opérations' patciculiéres 
de ta campagne. 

' Tome IL D Mr 
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• Mr le Comte de Lowendalli , qui 
J)uis 173 <3. étoic au fervice de la Ruflïe ea 
qualité de Lieutenant- Général de l’Armée 
'éc de l’Artillerie , ’& qui pour s’être dif- 
tingüé en 'différentes occalîons par Ton 
'lïiérite Sc fon expérience militaire , y 
avoir été nommé en 1759. Général en 
•<hef des Armées & -Gouverneur Général 
.du Duché d’Eftonie & de Revel , arriva en 
■France dans- le courant ‘de! cette xmên>e 
année 1743. ' pour Y demander det l’em- 
ploi. Ce Général fut-reçu à bras ouverts.* 
lé Rbi en lui conférant le grade de Lieute- 
.nant- Général le premier Septembre, lor‘ 
accorda une penhon , outre les apointe- 
-mens" 'ordinaires des autres Lieutenans- 
Généraux i & lui permit de lever un Régi- 

■ ment Allemand ’ de fon nom. M. de Lo- 
’wendalh ne |arda point à le lever» & ce 
Régiment a toujours fait. des merveilles 
‘ par- tout otL'il s’eft trouvé. Le Comte de 

■ Saxe, qui avoît donné ordre auffi pour la 
•levée de 'celui de Hullans , qui lui avoir 

été accordé', reçut avis qu’il feroit prêt 
pour le cîommeneement de’ la campagne 
prochaine.' 

Jufqu’icî le Roi de France navoîc eu 
lien de particulier à démêler avec les 
Cours de ‘ Vienne dé Londres jJce n’èft 
point cependant 'que^ Sa Majefté n’etx eût 
eu des raifons bien légitimes -3 mars fa 

' grande 
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grande modération & fon amour pour .4 
paix l’avoient engagée à diflimuler.. Lt 
Roi ne demandoit rien dans la'fucceflîou 
de la Maifon. d’Autriche ; il^ ne prétendoit 
à aucun .dédpmmagenuent pour les frais 
immenfes que cette guerre lui avoir ôcr 
cahonnés j & il n'avoit pris les armes qqe 
dans le dellein de foutenir la djgnité de 
l’Empereur, défendre les Droits de TEm-r 
pire , & procurer la tranquilité à TEuro^ 
pe. Animé par la pureté de ces rnêmes 
intentions , ce Monarque employa une 
parrie du commencement de l’année .1744.# 
à des négociations infruétueufes. Il le 
flâtoit que la Reine de Hongrie accep^ 
teroit enfin la Neutralité que lui' ofFroic 
l’Empereur , aux conditions les plus dures 
pour ce Prince: mais les fuccès ce la der- 
nière campagne lui firent rejetter toutes 
les propofitions qui lui furent faites ; & 
plus l’Empereur marquoit d’envie de tout 
facrifier pour un accommodement; & 
plus le Miriiftre de Vienne en parqifloit 
éloigné. 

Infcnfiblement le rems de faire fortit les 
troupes de leurs quartiers arrivoic, Sc le 
Roi de France, non > feulement ftuftré de 
fes eTpérances de pacification , rnais enccv 
je infulré perfonnellement dans fes fu;çts^ 
par ceux du Rot d’Angleterre, fe détermi- 
.na enfin à dévlarer la guerre à ce Mpna?" 

D Z que a 
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que, & H jufliifia fa conduite par les mo> 

tifs expofés dans le Manifeile ci- après. 

» Dès le commencement des troubles 
» qui fe font élevés après la mort de l’Em- 
» pereur Charles VI. le Ror n’à rien ob- 
99 mis pour faire connoître que Sa Majef- 
’» té ne defiroit rien avec plus d’ardeur 
«que de les voir promptement aparfer ». 
•9 par un accommcrdemenc équitable en- 
>9 tre les Parties Belligérenres» La condui- 
99 te qu’elle a tenue- depots ySt fuffiramment. 
'«montré quelle perfîftoir conftammenc 
99 dans les mêmes dirpofitions j & Sa Ma- 
Wjefté voulant bien ne former pour elle- 
> même aucune prétention qui pût mér-. 
'« tre le moindre obftacle au rétabliïïè- 
99 ment de la tranquHité de l’Europe, ne 
99 comptoir pas d’être obligée de prendre 
99 part à la guerre, autrement qu’en four- 
ra niffant à fw Allfés les fecours qu’elle fe 
» trou voit ertgagee à leur donner. Des 
93 vûes auflî défîntereiîées auroient bien- 
j 9 tôt ramené la paix , fi la Cour de Lon- 
99dres avoir penfé avec autant d’équitéôc 
de modération , & fi elle n’eut confolté 
99 que le bien & l’avantage de la natioa 
» Angloife : mais le Roi d’Angleterre > 
9» EleéVeur d’Hahovre , avoir des inten- 
99 lions bien opofées ; & on ne fut pas 
19 long - tems à s’apercevoir qu’elles ne 
93 tcnooîent qu a Plumer une guerre go- 

» néiale- 
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» nérale. Non contenr de détourner 
->* Coüir de Vienne de toute 4 dée de con- 
« ciliatlon , & de nourrir fon animofité 
■ 99 par l^s confeils les plus violens j il n a 
>)0 cherché qu'à provoquer ia' France, en 
99 fâifanc troubler par-tout fon commet- 
9> ee maritime , an mépris du droit des 
»gens& des Traités les plus folemnefs. 
99 La convention d'Hanovre du mois de 
99 Décembre 174.1. fembla cependant de- 
>9 voir radurer 5 a 'Majedé fur la continua- 
99 lion de pareils excès r le Roi d'Angle- 
99 terre , pendant le réjour qu'il fit dans 
•99 Tes Etats d’Allemagne, parut écouter 
■99 les plaintes qui lui en furent portées & 
»en-i'entir la judice rU donna la parole 
n Royale de la faire eeffèr , & il s’engagea 
» formellement à ne point ^troubler lesv 
» Alliés du Roi dans la pourfuite' de leurs 
99 droits } mais à' peine fut-il retourné à 
9> Londres , qu’il oublia toutes fes pro- 
» medesj& aufE.rôt qu’il fut certain que 
99 l’armée du Roi quittoit entièrement la 
-» Weftphalièjil fit déclarer par fes Minif- 
' 99 très que la convention ne fubfidoit plus 
.» & qu’il s’en tenoït dégager Alors il' fe 
»crut dilpcnfé de tout ménagement ; en- 
99 nemi perionnel de la- France , il n’eut 
'99 plus d’autres vdes que de lui en fufcirec 
» par • tout. Cet objet devint le point 
» principal des indruâions de Tes Minr& 

» très 
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.» très dans les Cours de. l’Europe. Les 
43 pirateries des -Vailfeaux de guerre Aa- 
Mglois.^î multiplièrent avec .cruauté ôc 
barbarie. ^Les.P0:rts du Royaume nefa- 
.s>,rent .plus .même au azile contre les 
iniultes.;,: ( , , - - i. < - . • . 

;•, ! » Enfin ! les Elcadres Angloifes ont ofé 
entreprendt^ de venir bloquer le Porc 
» de Toulon, arrêtant tous les bâtimens , 
^ s’emparant de toutes les marchandifes 
.»> qu’ils portoient , enlevant même les 
.» recrues ôc les munitions que Sa Majefté 
» envoyoit dans Tes Places. Ta.nt d’inju- 
w res & d’outrages répétés ont enfin lafle 
» la patience de Sa Majefté : elle ne pour- 
;»joit les fuporter plus long - tems »i Tans 
manquer à, la, protection qu’elle doit. à 
,*9 les fujets , à ce qu’elle, doit à (es Alliés, 
^»àce qu’elle fe doit à elle-même , à'fon 
;» honneur & à fa gloire, I 

>5 Tels font les juftes motifs qui ne per- 
» mettent plus à Sa Majefté de refter dans 
,»'les bornes de la modération quelle s’é- 
ji toit prefcrite .&^qui la forcent de décla^ 
M rer la guerre, comme elle la déclare par 
..»la Prefence, parmoç-& par terre, au Roi 
«d'Angleterre Eleéteur d’Hanovre. Or- 
donne ôc_ enjoint Sa Majefté à tous (es 
» (ujets , . vaflTaux & , ferviteurs de courra 
,w fus aux fujets du Roi d’Angleterre Elec- 
» tcur , d’Hanovre : leur fait très -exprelTes 

n inhibfi> 
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» inkibitions & défenfes d’avoir ci-après 
» avec eux aucune communication, com- 
>3 merce ni intelligence , à peine de la vie, 
,» & en conféquence, Sa Majefté a dès-à- 
» préfent révoqué & révoque toutes per- 
>3 millions, pafle-potts , fauve - gardes &c 
»j fauft-conduits , qui pourroient avoir été 
» accordés par elle ou par fes Lieutenans- 
» Généraux , &c autres les Officiers , con- 
33 traites à la Préfente , & les a déclarés 
« &c déclare nuis & de, nul effet & valeur , 
33 défendant à qui que ce foit d’y avoir au- 
3» cun egard; Mande & ordonne ia Majef- 
33 té à M. le Duc de Penibiévre ^.Amiral 
>» de France , aux Maréchaux de France., 
33 Gouverneurs & Lieutenans * Généraux 
j> pour Sa Majefté en fes Provinces & Ar- 
33 mées. Maréchaux de Camp ÿ Brigadiers, 
>3 Colonels , Meftres - de - Camp , Capitai- 
>3 nés. Chefs & Conduéleurs; de fes gens 
.33 de guerre , tant de cheval que de pied , 
>3 François & Etrangers, &,tous autres fes 
«Officiers qu’il apartiendra ,-qne le eon. 
33 tenu en la Préfente ils faftent exécuter 
.33 chacun à fon égard , dans l’étendue, de 
» leurs Pouvoirs & Jurifdiétions : car telle 
» eft la volonté de Sa Majefté ^ laquelle 
>3 veut & entend que la Préfente foit piu 
33 bliée & affichée en toutes feS;; Villes, 
» tant maritimes qu’autres ,>& en tpuS fes 
> Ports, Havres,, & autres lieux de; foi»' 
' 3» Royaume 
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» Royaume & terres de fon obéiffance 
» que befoin fera , à ce qu*aùcun n eu 
prétende caufe d’ignorance. ' ■ 

• Fait à f^erfailles le ly Mars Si^ 
gnèy LOUIS i & plus bas, P » e l y p a a ir r. 

Le Roi d’Angleterre n’eut pas plutôt 
connoifTance cfe cette' déclaration de 
guerre de la part de la France , quil y 
répondit par un Manifelle conçu en ces 
termes. 

< » Comme les troubles qm le font élei-. 

»y vés en Allemagne au fujet de la' Succef- 
n lion du feu Empereur Charles V I. ont 
» été commencés & continués à l’inftiga- 
»tion, à l’aide & par le foutien du Roi 
« Très-Chrétien, en vûe d’étendre fa dau- 
» gereufe influence , & de renrerfer l’é^ 
» quiiibre en Europe , & cela en viola- . 
•»tion direâ:e de la ;^arantie folemnelle 
» qu’il avoir donnée a la Pragmatique^ 
>î Sanélion en 1738. pour prix de la Lor- 
» raine 5 & comme de notre côté nous 
M avons exécuté , avec la bonne - foi dont 
» nous ne nous écarterons jamais , tous nos 
« engagemens pour le maintient dé cette 
« Pragmatique - Sanélion , en nous opo^ 

» Tant aux attentats formés contre les 
»> Etats de la Reine de Ffongrie , nous ne 
j> fommes point • furpris que notre con_ 
« düite à cet égard nous air attiré lé 'ref- 
«fèndment du> Roi Très - Chrétien , qui 
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« a vu par-là fes ambitieux defleins fruf- 
jvtrés en partie par l’affiftance que nous 
«avons donnée à notre Alliée, îi injuf- 
*» rement attaquée par lui , ni qu’il en faf- 
» Te le motif principal de la .guerre, qu’il 
«nous déclare. 

« Dans le tems que nous nous trouvâ- 
>5 mes obligés d’entrer en guerre, avec 
» l’Efpagne pour le ‘maintien des juûes 
«droits de nos fujets, le Roi Très Chré- 
» lien , loin d’obferver une exaéle neu- 
» rralité , comme nous aurions dû nous y 
» attendre de fa part , puifque les Traités 
» mêmes l’obligeoienr à nous feccurir , 
» il a encouragé 6 c. aidé nos Ennemis , 
«en connivant à ce que Tes fujets agilTenc 
«en armateurs contre les nôtres , fous 
» des Commillîons Efpagnoles , tant en 
«Europe , qu’en Amérique-, & en en- 
» voyant en l’année 1740, une foi re Efca- 
»dre dans les-Alers d’Amérique, afin de 
«nous empêcher de pourfuivre la jufle 
«guerre da 
» gés avec . 

55 preuves 

ï3 Commandant de l’Efcadre Françoife 
«avoir eu ordre exprès ,. non - feulement 
« d’agir hofüllement .contre nos Vaif- 
V féaux , foit conjointement avec les Ef- 
93 pagnols , foit féparérnent j mais de con- 
« cet ter même des mefures avec eux 
II» • E « pour 


ns laquelle nous étions enga- 
l’Efpagne : 6c nous avons les 
les plus auteniiques que le 
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«pour attaquer une de nos' principales 
n Colonies ; un" double de cet ordre, dat- 
«té du (èpt Septembre <740. étant tom- 
« bé entre les mains du Commandant en 
«chef de notre Efcadre dans les Indes 
♦> Orientales, 

'» Un procédé fi injurieux fur aggravé 
« par la déclaration gui nous fut faiie par 
n le Minîftre de France à notre Cour , à 
» Foccafion de l’envoi de cette Efcadre : 
» fijavoir , que ie Roi Très-Chretien étoic 
» fort éloigné de toute intention de rom- 
»pre avec nous. Le Roi Trcs-Chrétien 
»5 perfifta dans la même conduite ofFen- 
» Tante envers nous p'ar fon Efcadre dans 
»la Méditerranée en 1741. laquelle fe 
« joignit avec les Vaifieaux de nos En- 
nemis , & les protégea à la vue de no- 
îj tre Hotte qui le préparoit à les atta- 
»> quer. 

» Tous ces procédés inconteftables ^ 
wl’infraéHon manifefie des Traitez , en 
» rétabli (Tant les anciens ouvrages & en 
»en confiruifant de nouveaux à Dunker*- 
»que î les hoftilités ouvertes , commifes 
ss en dernier lieu contre une Flotte dans 
«la Méditerrannée, l’infultequi nous a été 
« faite en recevant dans les Etats de Fran^ 
»3cele Fils du Prétendant à notre C'ouron- 
« ne , 6c l’envoi d’une Ekadre Fran^Oife 
» d'aiTs la Manche pour foutenir cet em- 

M bar- 
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»» barquement & cette invafion , feroiic 
» des monumens éternels du peu d’égatd 
H que la Cour de France a pour fes enga- 
«gemens les plus lolemnels , lorfque leur 
obier vation ne s’accorde point avec fou 
» intérêt particulier , avec fon ambition -, 

M ou avec fon relïentiment. 

M Nous ne pouvons palTer fons filencc 
» les injures inbnuations contenues dans 
»la déclaration de guerre du Roi Très=- 
w Chrétien contre nous j; touchant la con^ 
vention faite à Hanovre au mois d'Oâo» 

» bre 1741. laquelle ne regardant que ^ 

» notre Eleéforat , n’a voit aucun raport 
w avec notre conduite , comme» Roi de la 
M Grande-Bretagne, Ce qu’on avance ia. 

deflus eft également injurieux & mal 
.>s-fondé J notre manière d’agir à cet égard 
■» ayant été parfaitement conforme à la 
«bonne- foi , qui eft & fera toujours la 
» régie conftante de nos aéFions. . 

« Il feroir furperflu de répondre aux 
M plaintes faites contre la conduite- de 
» nos Miniftres dans les Cours étran^ 

» gères , puifqu’il eft liotoire que le but 
>» 6 c l’objet principal des négociations 
M des Miniftres -de France dans fes di* 

.55 verfes Cours de KEurope a été , ou d’ex- 
citer des comnâotions inteftines dans > 
les endroits oà ils réftdoient , ou de fai- 
f» xe naître des mélintelligénces entre ces 
- . _ E a >» Cours 
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»j Cours, & leurs Alliés rerpeélifs. 

•. » Le reproche de piraterie , de cruauw 
w té, d'inhumanité fait à nos Vaifleaux de 
M guerre eft aulfi injufte que méféaiiCj & 
3>nous avons tellement en horreur- tous 
^9 les procédés de cecte nature , que fi on 
» nous en avoit porté la moindre plainte 
ï9 fondée , nous n’aurions point tardé à. y 
P mettre ordre & à faire une exemple des 
«•coupables. Nous voyant donc indifpen- 
9* i^blement obligés à-prendre les armes , ôc 
» nous repofant pleinement fur i’afliftan- 
» ce da Dieu tout-puifiànt qui connolc 
.» la droiture de nos intentions , nous 
»j trouvons bon de déclarer , & par ces 
« Préfeutes déclarons la guerre contre le 
*> Roi Très Chrétien & en conféquence 
>9 de cetxe dédaiation , nous pourfuivrons 
>î'vigouraa/ement ladite guerre par mer 
>j&.,par terre , très-airurés que nousfom- 
»9 mes du prompt & cordial concours de 
» cous' nos fujets dans une fi jufte caufe, 

» Requérons par les Pxélentes , & enjoi- 
99. gnons aux Généraux & Commandans 
9 » de nos armées à^nos CommiflTaires or^ 

» donnés pour exercer la Charge de 
»> Grand- Amiral de la Grande-Bretagne i 
«aux Gouverneurs de nos Etats & Places, 
*»&.à.tous nos autres Officiers & foldacs - 
» fervans fous. » eux , tant par terre - que - 
99 par met ? <le commettre .toutes, fortes 

9» d’hof-^ 
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»d’hoftiÜEés , en pourfuivant cette guer- 
» re contre le Roi Très-Chrétien ^ ■ fes 
» ValTaux &: Sujets > & de s’opofer à leurs 
« attentats & entreprifes. Requérant 5* 
>3 enjoignant à tous nos fujets d'en pren. 
33 dre connoilTance -, & leuf défendant 
33 très . exprelTémenc d’entretenir défor- 
3i> mais aucune correfpondance ou coin- 
33 munication avec les fujeis du Roi Très- 
» Chrétien. Ordonnons en outre à tous 
33 nos propres fujets , 6c avertirons toutes 
33 perfonnes quelconques*, de quelque 
33 Nation- qu’elles , foient de ne mener 
» ni tranfponer aucunes troupes , pou- 
ssdres , armes ^ munitions , ou autres 
» marchandifes de contrebande à aucun 
33 des territoires , pays oû plantations du 
» Roi Très- Chrétien ; étant faifis , feront 
33 jugés être de bonne prife. Mais comme 
33 il y a dans nos Royaumes pluheurs fu- 
33 jets du Roi Trèr-Chrétien , nous décla- 
» rons que notre intention efl , que cous 
3» les fujets de France qui fe comporte* 
» rons envers nous félon le devoir fè- 
33 ront ôc demeureront alïqjÇjés en leurs 
33 biens & perfonnes.. D o nn e’ à notre 
>3 Cour à St. James le 29. Mars 1744» 5c 
» de notre régne le dix-feptiéme. 

GE ORGES, Roi. 

Suivant le plan des opérations que la 
Cour de Verfailles avoit réfolu d’exécui 

E’3 ter 
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ter dans le. courant de cette année, il étoic 
cjneAion d’attaquer les Pays - Bas Autri- 
chiens ; & cela ne pouvoir fe faire fans 
déclarer ouvectement la guerre à la Reine 
«le -Hongrie : c’eft pourquoi avant de rien 
entreprendre , le Roi fit publier la déclara-» 
tion fui vante. 

» Lorfique Sa Majefté s^eft trouvée dans 
*9 l^obligation , après que toutes les voyes 
» de conciliation ont été épuifées ', d’ac- 
tï(;order à la jf^aifon de Bavière les fe- 
» cours quelle étoit engagée à lùi fournir , 

39 pour laider à foutenir Tes droits fur 
» quelques- uns- des Etats de la Succeflion 
>3 du. . feu Empereur Charles VI. elle n’a- 
>3 voit aucun déïïeio de fe rendre partie 

principale dai>s la guerre. Si le Roi etïc 
3» voulu profiter des ci rcon fiances pour 
« étendre les frontières de fon Royaume', " 
» perfonne n’ignore combien il lui eut ét6 
»3 facile d’y parvenir , foit par la voie dei 
33 armes j qui n’auroient alors éprouve 
33 qu’une foible réfifiance , foit en accep* 
aotant les q^res avantageufes & réitérées 
3p qui lui ont été faites par. la Reine dé 
>3 Hongrie pour- le détacher de fes Alliés. 

33 Mais bien loin que la modération de Sa 
33 Majefié ait produit les effets qu’on de- 
» voit s’en promettre , les procédés de 
Mla Cour de Vienne envers la France ont 

« été 
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w été portés à un tel point d’aigreur & de 
violence , que Sa Majefté ne peut difïé- 
» rer plus long-ten^s d en faire éclater foa 
wjufte reirentiment. Les écrits fcandaleux 
j> dont cette Cour & fes Miniftres ont in- 
» nondé l’Europe , l'infraéUon de toutes 
w les capitulations , la dureté des traite- 
» mens qu’elle a exercés envers les ptifon- 
»niers François qu’elle* retient contre 
53 les ftipulations exprelles du cartel , en>- 
«fin fes efforts pour pénétrer en Al face , 
53 précédés de déclarations aufïï témérat- 
3» res qu’indécentes , qu’elle a fait répan- 
33 dre fur les frontières , pour exciter les 
53 peuples à la révolte : tant d’excès redou- 
*3 blés forcent aujourd’hui Sa Majefté , 
«pour la vengeance de fa propre injure, 
93 la défenfe de fes Etats, & le foutienc des 
33 droits de fes Alliés, de déclarer la guer- 
33 re, comme elle la déclare par la Prcfen- 
» te à la Reine de Hongrie , tant par terre 
M que par mer , & d’attaquer indiftinfte- 
33 ment toutes fes poffeflions. Ordonne & 
33 enjoint Sa Majefté à tous fes fujets , Vaf. 
93 faux & ferviteurs de courre fus aux Su- 
33 jets de la Reine 'de Hongrie j leur fait 
x> très - expreffes inhibitions & défenfes 
M d’avoir ci- après avec eux/aucune com- 
» munication , commerce ,ni intelligence , 
P à peine de la vie & en conféquence Sa 
» Majefté a dès-à-préfent révoqué & ré- 

E 4 «voque 
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«9 roque touces permilfions, paffe- ports , 
» fauve-gardes & fauf-conduics , qui pour- 
wroienc avoir été accordés par elle ou 
>ï par Tes Lieutenans* Généraux , & autres 
a» Officiers , contraires a la préfente , & 
w les a déclarés & déclare nuis & de nul 
» effet & valeur j’défendant à qui que ce 
>5 foit d’y avoir aucun égard. Mande & 
J» ordonne Sa Majefté à M. le Duc de Pen- 
oothiévre Aniiral de France , aux Maré- 
»cliaux de France , Gouverneurs & Lieii- 
» tenans Généraux pour Sa Majefté en Tes 
» Provinces & Armées ', Maréchaux dé 
Camp , Colonels , Meftres-de-Camp , 
>3 Capitaines , Chefs ôc conduéieurs de Tes 
» gens' de guerre , tant de cheval que dé 
» pied , François & Etrangers , & à toits 
«autres fes Officiers qu’il apartiendra', 
» que le contenu en la Préfente ils faffent 
95 exécuter , chacun à fon égard , dans l’é- 
>3 tendue de leurs pouvoirs & Jurifdic- 
« dons : car telle eu: la volonté de Sa Ma- 
^jefté , laquelle veut & entend qûe là 
33 Prefente foit publiée & affichée en tou- 
33 tes fes Villes , tant Maridrnes qu’autres, 
33 & en tous fes Ports , Havres , & autres 
33 lieux de fon Royaume & terres de fon 
» obéifTance que befoin fera , à ce qu’au- 
. 33 cun n’en prétende caufe d’ignorance. 
«Fait à Verfailles le i 6 . Avril 1744. 

plus bas ^^ Phelypbaux. 

Les 
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Les Miniftres de la Cour de Vienne , 
qui onc toujours été féconds en reparties, 
telles qu’elles en toute occafion , nemaii'- 
quérent point de profiter de celle-ci pour 
faire ufage de leurs talens j ils répondirent 

E ar- un long Manifdte , qu’ils firent pu- 
lier le 16.' du mois de May fuivanc ;mais 
cette pièce m’a -paru trop peu interrelFante 
pour devoir la raporter ici : il me fuffit d^ 
dire que c’étoit une répétition des mêmes 
raifons contenues aux diftèrens Mémoires 
que la Reine de Hongrie avoit déjà fart 
préfencer à la Diette de l’Empire. Mais 
comme t ces différentes déclarations de 
guerre avoient été précédées par des cir- 
conftances & par des événemens qui les 
av’oient occafionnées, j’y reviens. 

Le Comte de Saxe uniquement occir- 
pé des opérations militaires de la campa- 
gne prochaine , pafîa tout l’hy ver de l’aii- 
jiée 1744. à former divers plans fur lef- 
quels il travailloit fouvenc avec le Roi de 
France & Tes Miniftres : le Régiment de 
Hullans qu’il avoit fait lever en Pologne 
arriva fucceffîvement à Strafbourg , ou il 
fe rendit pour nommer fes Officiers & les 
difcipliner -, mais étant néceftaire aux Con- 
feils qui fe tenaient fréquemment à Ver- 
failles , il revint au mois de Février. M. le 
Comte de Lowendalh , qui avoit aufli ob- 
tenu la pecmiflîon de lever aufit un Régin 

ment , 
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ment. Ce rendit à Hambourg 6c à Lubec 
pour cet effet dans le même mois de Fé- • 
vrier; & les recrues Polonoiïes qu’il ac- 
tendoit pour ce Régiment étant arrivées 
au Port de CalibKe , près de Dantzick , ' 
afin de s’y embarquer pour Ce rendre à 
DunKerque, furent- obligées ,d’y refter 
quelque teqns à caufe des glaces dont le 
port étoit embarraflc. 

Ce fut dans ce, tems-Ià que le Prince 
Edouard , fils aîné du Prétendant à la 
Couronne d’Angleterre parut en France. 
Ce Prince jugeant devoir profiter de la 
circonffance pour tenter en Angleterre 
quelqu’emreprife en fa faveur , vint recla- 
mer la 'proteéfion de Sa Majefté Très- 
Chrétienne. Outre que la^Cour de Vec,- 
iâilles fentit bien dès * lors l’impoflibilké 
de la réulïïte du projet qui lui fut préfeii- 
té , c’eff (Ju’elle a toujours été trop invio- . 
lablemenc attaché à Tes Traités & à fes 
engagemens pour les enfreindre : 6c d’ail- 
leurs il lui importoît fort peu que le Trône 
de la Grande-Bretagne fût occupé par la 
Waifon de Stuard, ou par celle de Brunf- 
vick; aufli ne rpenfa-t’elle pas férieufe- 
ment à effèéiuer, ce dont il étoit queftion,: 
mais en tems de guerre , il eft très-permis 
d’ufer de toutes les rufes dont on peut ti- 
rer avantage. La Cour de Londres s’étoit 
engagée gratuitement dans une guette 

qu’eÜe 
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qu’elle auroif pu éviter. Il y avôic des 
Méconiens dans le Gouvernement. Les 
troupes défiloient pour fe rendre en Flan- 
dre, & l'armée Autrichienne par- là fc forr 
tifioit dans le Pays-Bas , qui faîfoient lob- 
jet des opérations projettées par la Fran- 
ce. ©n crut qu’en feignant un embarque- 
ment de troupes pour l’Angleterre , com- 
mandées par le Prince Edouard , ce ftra- 
tâgême empêcheroit le tranlport des An- 
glôis en Flandre, 

En conféquence de cette réfolution , 
on fit défiler un corps de troupes considé- 
rable vers Dunkerque , où il fe trouva des 
bâtimens de tranfport î ces troupes furent 
embarquées efîèélivement & débarquées à 
differentes fois. Le Comte de Saxe fut nom- 
mé pour commander cette expédition 1 
il fe rendit à DunKerque où il prit toutes 
les mefures du monde qui paroiffbient les 
.plus férieufcs. Cette nouvelle ne tarda 
point à être Içuë en Angleterre , & y eau- 
fa toute l’inquiétude qu’on s’en étoit pro- 
mife. Le Duc de Newcaftle fut chargé d’en 
écrire à Mr. Thompfon , chargé des affai- 
res de Sa Majefté Britannique à la Cour 
de France ; & voici ce que ce Miniftie 
écrivit à ce fujet. 

Afajefté ayant été informée cfue le Fils at^ 
né du Prétendant était parti de Rome le vingt^ 
ftpt ou vin£t‘huit de Décembre dermert vieus^ 
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fiyle <jhH était arrivé le dit^-fept Janzfier k 

Amibes j l'intantion da Roi efi que vous vous 
rendiez, anprès de M. yimelot y pour lui dire 
que Sa Majefié vous a ordonné de lui faire 
part de c es avis,& de lui déclarer^ que vie les 
engagemens que S a Majefié Trh-Chrétienne 
acqntraElés V parraport au Prétendant* dr ù 
' f es defcendans y le Raine doutait point'qu nu 
€ as que ce s avis fujfeTtt fondés y Sa Majefié 
Très’Çhrétienne ne donnât fes ordres pour que 
ce Prince foit-obligé de quitter fes Etats , dre. 

<■ Avant que M. Thompfon eût reçu cet- 
te Lettre, il avoit été informé de tout ce 
qui fe palToic ^ & en conféquence des 
bruits qui couroient , il le difpofoic à partir 
pour Verfailles , quand il reçu l'ordre du 
Duc de Neucaftle. .Il fe rendit efîeélive- 
ment chez M. Amelot , & lui montra la 
-Lettre qu’il venoit de recevoir de fa Cour. 
Le Minîftre François Lui répondit, >r Que 
» puifqu’il parloir par ordre du Roi fou 
>5 Maître , il étoit nécellaire auflî qu’il re- 
» çût tes ordres du fien & qu’il lui ferok 
i» fçavoir les tmentions de Sa Majefté à cet 
» égard ^ auffi- tôt qu’il les fçauroit. 

Cette réponfe fut envoyée à Londres 
fur le champ; & au bout de huit, jours. M. 
Thompfon écrivit au Duc de Neucaftle 
)a Lettre fuîvante. - 

fe ri avais rien apris depuis ma dernière 
touchant l’affaire en queffion ÿ mais étant allé 

ce 
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€â matin aVerjailles : Ai. jimelot mafait^ an 
nom.de Sa Aiajefié Très-Chrétienne ^ la décla- 
ration fuivame. « Les engagemcns portés 
» par l£S Traités , n’obligent qu’autanc 
>s qu’ils ibnt rcligieufemeut obfervés de 
» parr & d’autre. C^and le Roi d’Angle- . 
» terre aura donné fatisfaétion au fujet des 
»> contraventions cotnrai les par fes ordres, 

» contre les mêmes Traités qu’il reclame , 

>3 & dont on lui a fait des plaintes réité- - 
w rées , Sa Majefté Très- Chrétienne don- 
» nera des éclairci ITemens fur la demande 
w faite par M. Thompfon , de la part' du 
» Roi de la Grande-Bretagne. 

ji Paris le. Février 1744. 

Les préparatifs de DunKerque rallen- 
tirent pour quelque. tems le tranfport' des 
troupes Angloifes -, mais le Comte de Sa- 
xe , & les autres Généraux qui s’y étoient 
rendus , étant revenus à Paris, ou retour- 
nez a leur deftination , les Anglois ledou- 
léreat bien que ce n’étoit qu’une feinte ; 

& après avoir diftribué plufieurs Flottes 
dans la Manche, pour obferver les inou- 
vemens des François , Us continuèrent à 
faire palier leurs troupes & ieut Artillerie 
en Flandre. ' . 

• . Aulîi-tôt que le Comte de Saxe fut re- 
venu de Dunkerque , il travailla « aflidUr 
ment pendant plufioursqours, avec le - Roi 
^ Comte -d’Argenfon* Sa Màjefté 

■ayant rifolü de commander en perfonne 
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fon armée en Flandre , elle nomma les Offi- 
ciers-Généraux qui dévoient y Tervir ; ôc 
pour donner des preuves certaines de la con- 
îiance qu elleavoic en l'expérience du Com^ 
te de .Saxe , elle lui fit expédier le z 6 . du 
mois de Mais le pouvoir de Maréchal de 
France cy-aprés. 

. LOUJS,par la grâce de Dieu^Roî de Fran- 
ce & de Navarre^ tous ceux ejui ces pré fentes 
L>ettres verront ^ Salut. Le z.ele avec Lequel 
notre cher & bien amé le Comte de Saxe , 
F un de nos Lieutenans- Généraux en nos ar- 
mées , a abandonné les avantages quil auroit 
" pu Je procurer en Pologne , pour Je dévouer au 
fervice de notre couronne j les fucces dont les 
différentes opérations de guerre qui lui ont été 
conjiési ont été fuiviesjles preuves fgnaléesqu il 
a donné en toutes occajîtsçs de fon courage & de 
fa valeur ^d* une fage ^ prudente conduite .tainfi 
que cC une parfaite connoijfance dans le fervice 
militaire j& enfin la confiance parfaite qu'il seji 
attirée de toutes celles de nos troupes qui ont fer- 
•vi fous fes ordres,nous ont fait juger que nous ne 
pouvions rien faire de P lus utile aubien de notre 
Jervice , que de le mettre en état par une aug- 
mentation d’autorité 3 de faire ufagede fes ta-> 
lens avec fupériorité a la tête de nos arméeside.- 
Jorte qu'étant d’ailleurs perfuadés de fon affec» 
tionpournotre Perjonne,& pour la gloire de nos 
armées j SçAVont faijhnsi que pour ces cau- 
fes3& autres conjidérations à ce nous mouvant^ 
doits avons ledit Sieur Comte de Saxe fait-, 

' conf 
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confiitué y ordonné & établi ^ faifons , confit ~ 
tuons, ordonnons c; étabiiJfons,parces Préjen^. 

• tes ,/ignées de notre main, Maréchal de Fr'an- 
ce j ladite (^harge lui avons donnée & oc- 
trojée , don nom otîrojyons , pour l'avoir, ter’, 

nir ,& dorénavant exercer, en jouir c^r ufer 
aux honneurs , autorités , prérogatives , préé* 
minences, franchi f ’s , libertés , gages , Apoin» 
temens , pen fions , droits , pouvoirs , facultés ^ 
revenus émolumens qui y apartiennent , tels 

çjr femb labiés ejtte les ont & prennent , (jr tout 
ainfie^uen jouiffent les autres Ad aréchaux de 
France^ encore fu'il pe fait ni particuliérement 
déclaré ni fpécifié,tant ^uil nous plaira. Man- 
dons sjr ordonnons' à tous nos Lieutenans Gé^ 
néraux , Gouverneurs , Capitaines ^ Chefs & 
conduéleurs de nos gens de guerre , à tous 
nos officiers fir fujets , ejue ledit Jîeur Comte de 
Saxe ilsfaffint , foujfrent (jr l ai ffent jouir 
pfer\d’iceltii , enjemble de tout le contenu ei- 
de jfu s , pleinement paifiblement , & à lui 

obéir (jr entendre es chofes touchant ^ con- 
cernant notre Jervtce eh ladite qualité de 
'Maréchal de France. Car tel efi notre plaifir. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre no- 
tre feel a cef dites Préfentes. 

Donne’ à Ferjailles le x6. Mars 1744; 
cér de notre régne le x6. Signé , L QUj 
Et fur le repli fv a r l e R o i. Signé. , D|: 
' V O Y E R D* A R C E N S O n' , aveç paraphe. 

Le Roi qui n’avoit élevé leXoni^tc, 
Saxe à lâ dignité de Maréchal 'de France, 


Digitized by Googlc 



^4 HISTOIRE - 

que pour avoir occafioii de lui donner le 
Commandement en chef d’un corps d’ar- 
mée , le nomma pour commander un de 
ceux qui dévoient compofer la fienne i & 
ce Général ayant reçu dernières inftruc- 
tions, partit de Paris pour fe rendre à Lil- 
le , oû il arriva dans le milieu du mois d’ A- 
vril.* Il commença par faire faire à Tes 
troupes tant de diffé*ens mouvemens , 
que les Ennemis ne purent jamais en dil^ 
cerner le véritable- objet. Le Roi qui par- 
tit de Verfailles pour aller prendre le 
Commandement de les Armées en Flan- 
dre le trois du mois de'May fuivant , arri- 
va à Lille le douze du même mois. Sa Ma- 
jefté avoir vifité tous les. portes de fa rou. 
te , & avoir tenu un Confeil à Valencien- 
nes, auquel elle avoir invité les Maréchaux 
de Noailles & de Saxe : ce fut dans ce 
Confeil qu’il fut décidé que les opérations 
ieroient entamées par le Siège de Ménin, 
En ’conféquence de cette réfolution , Sa 
Majerté s’étant déterminée à quitter fou 
Camp de Cifoîng pour revenir à Lille, el- 
le partagea fon armée en deux , & les fit 
mettre en marche ledix-fept May du 
grand matin. Celle qui étoit commandée 
par le Maréchal de Saxe arriva le même 
jjour au Ppnt d’Efpierre , & le jour fuivant 
elle s’avança jufqu*à Courtraî , oû ce Gé- 
néral établi t'fon quaftier-Général. L’armée 
éü Roi marcha fur quatre coleniies > fous les 
' ‘ ‘ ordres 
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ordces des Comtes de Clermont & de la 
Motte-Houdancourt , <?<: du Duc de Biroii. 

Le dix- huit, M. le Maréchal de Noailr 
les qui avoir luivi Sa Majefté à Lille, alla 
^ avec M. Le Comte d’Atgenron , ôc M. d’Au^ 
'male Commandant des Ingénieurs, à Hel^ 
lewin , qui eû un des Fauxbourgs- de Mé- 
nin , pour rtconnoître cette place , , & y 
paffa la Lys pour en vifiter les bords. La 
Ville de Ménin fut inveftie le même j.our : 
les troupes, aux ordres de M^ de la lyloL- 
te Houdancourt & de M. le Duc de Biroa,. 
s’avancèrent .à Roncq , & s’étendirent Jus- 
qu’à Wetwich. Le corps que commaq- 
doit M. le Comre^de Clermont, campa 
depuis Roncq , fufqu’à Rcelcem , fur la ri- 
ve droite de la Lys. Les troupes, qutéteient 
fous les ordres de M. de Céberet , s’éten- 
dirent fur la rive gauche, M. de Lut^ 
teaux étok porté depuis Gelwe jufqu’a 
^Courtraî ,afin d'arturer la communicatio» 
avec l’armée du Maréchal de Saxe. 

M. le Maréchal de Noailles , apres avoir 
parcouru la droite ôc la gauche de Ménin , 
afin de donner une véritable portiion ,à 
l’armée du Roi,& de faire camper'rcgu- 
îiérement les troupes , revint à Lille ren- 
dre compte à Sa Maiefté des dirpofitious; 
qu’il avok faites. Le Roi partir de Lille le 
vhigt-cfeux à midi , & fe rendit à W'etwich,. 
eiT il établit Ton quartier. Le lendemain Sa 
Majeffé monta à cheval , reconnût la place > 

S fie 


r 

; 


66 ' H r S T O I R è 
êc décicb i’endrcHC- de l’attaque, Sc celüt 
«û l’on dévoie ouvrir la tranchée , qui fut 
ouverte le vingt-huit à dix heures du foir ^ 
ibus fes ordres & en fa préfence. l e Roi 
étoit' accompagné de MM. de Céberét ; 
de Balleroi , àe Gourdon , de Courtau- 
iner, de Mazis , de* la Roque & de St. 
Sauveur. M.le Comte de Clermont, & lè 
Prince de Pons ouvrirent aufll la tran^ 
cKée le même jour au frortt opofé à l’at- 
taque du Roi , & Sa Majefté’ fit donner 
‘cent cinquante louis d’or aux travailleurs 
de fon attaque, cent à ceux de l’attaque 
de M. de Clermont.. 

Pendant que les travaux étoient pouf- 
fes avec vigueur devant Ménin , le Maré- 
chal de Saxe qui obfervoit les Erynemis. 
'avec fon armée, en faifoit diffèrens deta- 
chemens, pour s’emparer de tous ‘ les pof- 
tes qui pouvorent lui convenir , Sc "pour 
lever des contributions : un de ces détaV 
cheraens fe rendit au camp du Roi le tren- 
te un , avec un gros butin qu’ri avoir fait 
& les HulTars furent jufqu’aux portes de 
Gan^, enlever tous les beftiaux qu’ils trou- 
voient. Ce Général avoit fait porter fix 
mille hommes entre cette Ville & celle 
de Bruges , en un endroit nommé Bel- 
lem , ou ces troupes enlevèrent un rortiii. 
’ garni de fix pièces de canon, 

JLe quatre du mois de May fuivant , )e 
Commandant de i^énin ayant fait arborer 

Ife 
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le drapeau blanc, il demanda à capitu- 
ler , & après que le Roi eût tenu un Con- 
feil à ce fujet , Sa Majefté accorda à la 
Garnrfon les honneurs de la guerre , fit 
foii entrée dans la Ville le fepr, affifta au 
Te Detim qui ÿ fut chanté, & après en avoir 
vihté les fortihcations , elle partit le huic 
pour Lille. Lors de la rédition de Mé- 
nin , il parut une petite pièce de vers> 
qui peut bien trouver ici fa place. ’ ■ 

t 

t O U I S par fa préfencc a forcé la Barrière. 

Et s'eft fait un chemin à de nouveaux exploits : 

Ses Ennemis avoienc a combattre à la fois , 

Et fa douceur & Ton ardeur guerrière } / - 

Mélange heureux qui fait les plus grands Rois 
Non ,, non , ne craignez point le fort de 
viére , , . 

Peuples qui n*afpirez qu’à vivre fous fès Lofix* , ' 
Une valeur injufte & meurtrière , 

Ne fait. pas la vertu du Héros des François. 

Il entre dan» Mcnin : c’eft pour elle une fête : 

JL O ü 1 S, ne me rends plus, dit • elle avec cla- 
meurs J 

Je fuis ta première conquête 
Après celle de tous les cœurs. 

Le Roi avoit détaché le fîx au matin M. 
le Comte de Clermont avec vingt com- ' 
pagnies de Grenadiers , vingt Piquets > 
nenf cens Maîtres âc fîx cens Dragons , 

F a, pour 
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pour aller inveftir Ypres & le Fort cîsrJa: 
Knocke. S.. A. S. forma deux colonnes de 
. fon détachement , dont l’une étoit coni- 
• mandécrpar M. de Baileroy, &c arriva le 
même jour à deux Jieures après - midi de- 
’ vant Ypres^ M. le Comte de Clermont al- 
la tout de fuite reconnoure la place , qivil 
fit invertir} & après que fcs troupes eurent 
pris porte. Ce Prince s’empara d’une te- - 
doute qui défendoit. les éclufes,& lir pti- 
Jfonniers ceux qui y étoient. Le lendemain 
S. A,’ S. envoya au Roi un détail, exaèt do la 
fituation de la place. Le huit ce Prince 
s’empara d’une autre redoute plus impor- 
tante que la premiéra ,.à caufe de la graii- 
dfi éclufe qu’elle gar doit , & les troupes 
oui la défendoient furent aufîi faîtes pti- 
• ‘lonnîérès de guerre. 

Toute l’artîirerie.q.uî avoir fervi devant 
. Ménin fut tranfportée à Ypres. Le Maré- 
chal de Saxe qui fut chargé de couvrir le- 
fiége dé cette place, faifoît la circonvalla- 
tion d’un côté avec fon armée, & celle du. 
Roi fâifoit l'autre. Ce Général ayant été 
averti qu’on avoir Vu fortir d’Ypces une- 
troupe d’^Infanterîe ,, qui fut peu après ren- 
iou^ée par un autre décachsmenr de 1^ 
garnifon-,. fit attaquer ce corps par des 

■ Dragons ôc dés Hürtats : les Ennemis firenc 
d'aborclun feu-trcS'-viF,roais ils furent en- 
fiiVrcpoitrtés , après avoir eu un Officier 8c 
|lufie.ujcs fbtldkMi de tués t on. leur fit p«- 

fOtts- 
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fonniers quatre Officiers , deux fergeiis ^ 

& foixante-quatrc foldats. 

• M. le Maréchal de Noailles ayant fait 
toutes les difpofftions, nécelTaires pour le 
-ffége d’Ypres, le Roi partit de -Lille le. 
dix-fept Juin pour lé rendre à ce camp , 
êc fut dt^wCndre à IFlammartingen , oà 
Sa Marjefté établit fon quartier. La tran- 
chée fut ouverte le loir même,& le vingo- 
cinq le Commandant demanda à capitu- 
ler , le Roi lui- accorda , ainlt qu’à la gas- -*> 
nifon , tous les iionneurs de la' guerre. Le 
Maréchal de Saxe, dont l’armée avoir été 
renforcée par un détachement de oelle du 
Roi , a-voit non • feulement donné fes ot- ' 
d res pour environner de palillades la Vil- 
le de Courtrai», mais outre les anciennes 
fortifications . qu’il en fit réparer , il y en 
ajouta encore- dé nouvelles. Après tous 
ces alrangemens , ce Général s'approcha 
de LEfcaut avec fon armée , & fe portarà 
l’oppofite de celle des Alliés. 

• Sa Majefté, après avoir fait Ton entrée- 
dans la Ville d’Ypres , détacha M. de Lut- 
leaux pour aller-inveftir Fumes, en atten- 
dant que M. le Comte de Clermont pur 
s’y rendre avec fon armée. Le Duc der 
Bqufflers fut chargé en même- tems d’aller 
attaquer le Fort de la Knocque ; & il y eue 
un autre détâchement ' pour s’emparer de* 
Dixmudé. Mais tandis que l*fc)n fai foi t 
toutes, tes tfirpofitions- ^écdlaires- pcoc 

t’exé;.. 
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Texécution de ces différentes. eQtreprîfes > 
lé Roi jugea à propos de profiter de-fin^ 
tervalle qu’il y auroi.t entre le fiége de 
Fumes &c fa ptife , pour aller vifiter toutes 
les Places de la Flandre Françoife ; & Sa 
Majcfté , qui étoit revenue d’Ypres à Lille 
le vingt neuf du mois de Juin > en partit le 
deux Juillet pour Béthune, St. Q[ner , Ca* 
lais J Boulogne & DuiiKerque. .. » 

La valeur avec laquelle toutes les trou* 
.pes s’étoient comportées aux deux fîéges 
de Ménin & d’Ypres ^ engagea Sa MajeRé 
à ‘récompenfer ceux des Officiers qu’elle 
crut le mériter ; M* le Comte dei Noailles > 
fut un de ceux qui lui parut s’être le moins 
ménagé. Le Roi témoin par lui-même dfr. 
la conduite de ce Seigneur pendant les 
deux derniers fléges, crut' ne pouvoir lui 
accorder une réçompenfe qui le flâtât da- 
vantage, que le grade de Maréchal - de» 
Camp, qui lui conféra. Cet Officier s’é- 
toit déjà diftîngué en tant d’occafions, que 
perfonne ne fut étonné de ce qu’il j&t en 
celle ci. La préfence du Roi ,d’exémpje de 
-M. le Maréchal fon pere, l’amour de la 
gloire, l’honneur de fa nation & le fien,, 
tour concourut à lui faire ambitionner 
l’éloge du Monarque fous les yeux duquel 
il combattoic. . 

Ce fut dans ces ci rcon fiances , que les 
Etats Généraux envoyèrent le Baron de 
^afuaer en qualité d’Ambafladeur Ex- 

traosw 
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traordinaire auprès du Roi Très - Chrétien. 
Ce Miniftfff devoir être porteutrde la ré- 
ponfè au Mémoire que* M. le Marquis de 
Fénélon avoir remis à la Haye avant que 
d'en partir. Sa Majefté n’avoir pas eu lieu 
d’être fatisfaite de la conduke de cette 
République; & elle l’a fut encore moins y 
lorfqu’elle apprit que les Hoilandois pré- 
tendoienc qu’elle devoir celTer fes conque* 
tes dans le Pays-Bas, & ne demandoienc 
pas moins qu’une (ufpenGon d'armes. Le 
Roi reçut le Baron de Wafnaer dans l’Ab- 
baye d’Anchin-» oiV étoit fon quartier pomr 
lors , & lui donna une audience publique > 
dans laquelle le Miniftre Mollandois lui fi* 
la harangue fuivante.. 

« Leurs Hautes * Puiïïances , mes Maî- 
très , m’envoyent vers Vôtrh’M ajesteV 
» poifr lui donner les témoignages & lès 
» afiurances de leur refpeét & du défir ar- 
>» dent qu-’elles ont d’entretenir & cultiver 
»î de plus en plus avec Votre Majesté’ , 
» cette heureufe i'ntèlligence & amitié», 
» qui font la gloire de la République , & 
» que les Traités qui fubfiftent entre 
«Votre Mateste’& Leurs Hàutes- 
Poiflances, doivent rendre inaltérables., 
« C’eft fur un jfondement aufîî folide ôc 
» auflî focré, que Leurs Hautes- PuilTances 
» fe flâtent de la ferme' efpérance de cbn- 
«, ferver ' cette première bienveillance 
,»doJit Votre M aîe s.x E*’ies a c.onf- 

tan^ 
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» cammenc' honorés depuis fon avéne»^ 
» ment à la Couronne , & qu’elle daigtie- 
» ra diiîiper les juftes inquiétudes que leur 
» câufenc les troubles dont l’Europe eft 
» agitée. Leurs Hautes - PuilFances voyent 
» avec la plus fenfible douleur les trou- 
M pes s’augmenter & s'étendre vers leurs 
» frontières v elles fuplienc Votre 
^ M A J E s T e’ de vouloir contribuer à ré- • 
« tablir le calme & la Paix. C’efl: , SIRE , 
» le grand but que Votre Mai est e*" 
» fe -ptopofe. Leurs Hautes-P^uilîances en 
» ont reçu avec joye les affurances réité. 
« rées de fa part : elles fouhaiteroient ar- 
>î demment de concourir avec Votre 
» M A r E s T e’ au rétabliiremenc d’uùe 
» paix folide. &: équitable. C’eft l’objet de 
X3 mon Miniftére i c’eft. celui de la Lettre 
» que j’ai l’honneur de préfenter à-VoTRE 
59 Majesté’ avec le plus grand refpeél. 
» Qiiel bonheur pour moi ^ S I R E , fi en. 
»3 m’acquittant des devoirs que ‘mes Mai- 
55 très m'impofeiK , je ne puis me rendre 
55 digne de h proreélion de Votre 
» M A I E s T b'. 

Le Roi répondit à. M.- de Wafnaer 
5>Que le choix que les Etats - Généraux 
» avoient fait de lui , ne pouvoir que lui 
>•3 être très agréables-^ par la connoifiance 
»! qu’il avoir de (es qu'àlirés. petfonnelles r 
» Que toutes Tes démarches envers (a Ré- 
» publique,, depuis Ion. ayénonent à. la 

>aiCûUr 
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1^ Couronne , avoient dû lui prouver com. 
»-j bien il défiroit entrerenir avec elle une 
«> (incére anvitié & une parfaite correfpon- 
daiKe ï Qu’il avoir £aic connoître atflea 
»» long- rems fon inclination pour la paix : 
ry mais que plus il avoir difîëré de déclarer 
M la guerre j -moins il en fufpendroic les 
i»-eftets : Que fcs Miniftres lui feroient le 
r> raport de la Commiflîon dont il étoic 
»>chargé ; &c qu’enfin , après l’avoir com- 
» muniquce à les Alliés , il fcroit fiçavoic 
»3 aux Etats- Céncraux qu’elles feroient fes 
dernières réfolutions. 

Le Roi tint efîèéHvement un Confeil 
quelques jours après \ mais après y avoir 
fait un mûr examen de la façon dont les 
Hollandois s’étoient comportés aveu la 
France depuis le commencement de la 
guerre , il fut décidécius l’on conrinneroit 
les opérations , fuivant le plan qui en avoit 
été arrêté avant l’ouverture de la campa» 
gne j & cette dccifion fut communiquée à 
M. le Baron de Wafnaer , qui bien loin de 
fe rebuter , continua fes follici rations au- 
près des Miniftres: U vit même aufïi diffé- 
rentes fois le Maréchal de Saxe , & quel- 
ques autres Généraux ; mais toutes fes 
tentatives furent infruélueufes : le parti 
étoit pris , Sc il fut obligé de s’en retour- 
jier comme il étoit venu. 

Pendant que le fiége de Fumes fepouC. 
//• _ G foif 
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foie avec vigueur J fous les ordres de M.Ie 
Comte de. Clermont , le Maréchal de Saxe 
ayaiîc, rê^u le trois 'Juillet un Renfort de 
vin^ bataillons de l’armée du Roi, & une 
nombreule artillerie, fit faire à fes troupes 
<lifîèreiis mouvemens , comme s'il eut ^eû 
deffein de palier l’Elcaut pour aller atta- 
quer l’armée des Alliés j mais tous fes mou- 
vemens ne tendoient qu’à couvrir des dé- 
tacheméns qu'il envoyoic lever des con- 
tributions dans le Pays voifin. La Ville de 
Fumes fe rendit le dix du même mois de 
‘Juillet, aux mêmes conditions que celles 
de la Capitulation de Menin & d’Ypres. 

La nouvelle qui fe répandit alors dans 
l'armée du Roi que celle du Prince Char- 
les avoir pafie le Rhin , aporta un grand 
changement .dans l’exécution des opéra- 
tions qu’on avoit projettées contre les 
Pays Bas ; & il fut quellion de faire des dé- 
tachemens pour aller au fecours de l’Al- 
face. Voici le détail de ce palTage. 

^Dès que les pontons & les autres pré- 
paratifs pour Jetter des pontons fur le Rhin 
furent prêts , le Prince Charles détacha , 
avec un corps de troupes , le Général Na- 
dafti au-deflus de Philifbourg j le Lieute- 
nant-Général Baron de Bernclau , avec un 
autre , au*deflbus de Stockitadt , vers Weif- 

9 , 

fenau près de Mayence^, & le.Lieutenantr 
Général Comte Léopold de Daun , avec 

toutes 
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toutes les compagnies de Grenadiers , aux 
environs dudic ùcockicadt , pour foutenir 
le palTage que le Général Baron de Bem- 
clau dévoie tenter du côté de Weiflcnati ; 

Je refte de l’armée fut placé par' divifions 
Je long du Rhin , pour être à. portée de 
foûtenir celui des corps qui palïeroit le 
premier* ; 

Le Gé.néral Nadafti tenta le premier le 
padage , après avoir fait de H bonnes dif- 
pofîiions que les, pontons arrivèrent la nuit 
du trente juin au premier Juillet^.& ayai^ 
eu avis que les Ba^^acois inforrtîés' de fou ' 
delTein , avoient abandonné le camp 
avantageux qu’ils occupoient fous Philil- 
bourg pour repaffer le Rhin , il fit emban- ' 
quer le Baron de TrencK avec fes' Pan»-’ 
•doutés. Ce Colonel atteignit l’autre 
bord du Rhin fans perdre un>feul dei fes 
gens. Le Prince Charles en ayant eu avis»,' 
donna ordres aux troupes , qui étoient de- 
-puis Neudorfijufqu’à Stoexitadt , d’avan- 
cer le plus promptement qu’elles pour- 
roient. 

, Pendant que les Pandoures & les Mi- 
^ lices palférent dans des bâteaux : le pont 
fut achevé^ & le corps du Général Nadafti , 
compolé de fix mille hommes , palfa entiè- 
rement fans trouver la moindre réfîftance. 
Les troupes , aux ordres du' Générai Prin’- 
ce de Waldeck , firent aufti tant de dili. 

G i gence 
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ne de Hongrie ni contre Tés Alliés. Après 
la prife des lignes de Laurerbourg , où le 
prince Charles s’établit , S. A. S. envoya le 
Général Nadafti à Weiffembourg pour 
sVn emparer auiïï -, ce qu’il exécuta avec 
autant de fucccs qu’à Lauterbourg. 

Dans un Grand Confeil , qui fut tenu à 
Dunkerque en prefence du Roi à l’occa- 
ïîon de la conjonéture des affaires d’Alle- 
magne , il fut décidé qu’il feroit fait un 
détachement confidérable de l'armée de Sa 
!Majefté pour aller en Alface. Le Roi fe dé- 
termina auflî à, y aller en perfoiine pren- 
dre le Commandement de Tes troupes ; & 
après avoir donné celui de l’armée qui 
xeftoit en Flandre au Maréchal de Saxe , 

Sa Majeflé partit de Dunkerque pour fc 
tendre à Metz le dix - neuf du mois de 
Juillet de cette même année 1744. Les 
troupes défilèrent aufli fur différences co- 
lonnes pour s’y rendre , & le Maréchal de 
Saxe ne refia qu’avec environ quarante à 
quarante cinq millé hommes , vis-à-vis 
d’une armée ennemie , compofée de plus 
de foixante&dix mille. > 

- Tout fupérieurs que furent les Alliés en 
Flandre , ils ne purent Jamais rien entre- 
prendre. L’habileté du Maréchal de Saxe 
fupléoit à fon défaut de^ monde ; çe Gé» 
jiéral obferva fi exaélement Tes Ennemis» 
que toutes leurs tentatives devinrent inu- 
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liles i & les belles manœuvres qu’il fié 
pour les réduire dans l’inaétion. pendant 
îout le refte delà campagne, paflentcheTi 
les connoilîeurs pour un chef - d’œuvre 
de Tari : ceft même un des traits qui falîè 
le plus d’honneur à Ion HHioire. L’avenir 
aura peine à croire qu’une armée qui nç' 
jnanquoit de rien , qui n’étoit fatiguée par 
aucune expédition , & qui étoic compo- 
fée de plus de foixante & dix mille hom- 
mes , ait été réduite à n’ofer rien entre- 
prendre , contre une autre qui avoit cf- 
ïuyé les travaux de cinq à fix fîéges, qut ' 
étoit harralléq par les différens mouve- 
mens qu’on lui avoit fait faire , qui étoic 
obligée de faire journellement le fervice- 
dans nombre déplacés ; pour les garder, 

Sc qui n’étoit compofée que de quarante* 
mille kommes. 

- Le Roi étant arrivé à Metz le quatre du 
mois d’Août , Sa Majefté y trouva le pre- 
mier détachement de l’armée de Flandre , 

& le refte y arriva fuceeffivement peu de 
teins après. M. le Maréchal' de Noailles fe- 
rendit le fix auprès du Maréchal de Coi- 
gny , pour concerter les mefures qu’il y- 
avoit à prendre. Le Roi qui dévoie partir 
de Metz pour fe rendre à Strafbourg , 
tomba malade, la. nuit du fept au huit. 

t 

• * 
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DE MAU R,I G E 

COMTE DE SAXE, 


LIVRE H U I T I E’ M E. 

oi de Truffe marche en Bohême avec fon 
armée, Refcript de ce Monarejue adrejfé an 
Roi d' Angleterre. Le Prince Charles repajfe 
le Rhin. Ai. de Lowendal eji détaché pour 
retarder fon paffage. M. le Comte de Noail'^ 
les a la tête des Grenadiers défait un corps 
d' Autrichiens. Convalefcence du Roi.Prifè 
de la faille de Confiance. Siège de Fribourg, 
Le Roi pajfe par Strajhourg pour fé rendre 
devant Fribourg. Defcription &prife decet“ 
te Ville, Le Roi revient à Faris.Occitpationt 
du Aiaréchal de Saxe en Flandre j il vient 
à la Cour. Le Roi de Prujfe évacue la Bohê- 
me pour rentrer en Siiéfie. Le Aiaréchaidè 
^ G 4 Sa.-rc 
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Saxe travaille avec le Roi ptrle plan des ope- 
rations de laCampagne prochaine . Traité de 
Varfovie. A'ion de l* Empereur Charles Vil» 
JHariage de M- le D-auphin avec une In- 
fante d‘ Efp a gne. Le AI aréc h al de S axe part 
pour commander en Flandre. Tournai efi in^ 
vefti. Le t^oi Je rend à ce Siège avec M. Le 
Dauphin. Bataille de Fontenay. Prife cte 
Tournai. Le Roi accorde Les Honneurs du 
Jjouvre au Aétaréchal de Saxej lui donne le 
Château de <. hambord à vie , dr augmente 
fesPenfîons de ^ooon.lîv. AJ .de- Lowendahb 
■* prend la Ville de Gand par efcalade\ il 'af- 
Jiége& prend Oudenarde Ofiende & Niettr 
■' port. Le Roi revient' à Paris. Le Ad aréchal 
de Saxe médite la prife de Bruxelles.: 

A crainte de renouveller 'les 
1 cruelles allarmes dont toute la 
France fut agitée lors de la mala> 
die du Roi à Metz., auroit pû me 
difpenfer d’en parler ici : mais cet événe- 
ment fait trop d’honneur au Roi & à la Na- 
tion pour la taire , au Roi parce qu’il n’y a 
point de gloire plusflâteureau monde pour 
un Souverain ^ que celle de fe voir aimé de 
fcs (ujets; & à la Nation parce que cet atta- 
chement peu commun pour fôo Prince 
dont elle a donné tant de marques en cette 
occalion , la fera refpeéler à jamais chez 
pus les Peuples les plus vertueux ^ & cet- 
te 
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te conjondlure, toute trifte qu’elle ait été , 
fournira un jour le trait le plus frapant de 
-l’Hiftoire du Roi. 

On a bien vû des Courtifans attachés à 
leur Prince 'lui facrifier leur fang. Peut- 
être que ces Courtifans féduits par des vues 
particulières , erroient dans leur zèle , &c 
peut-être n’encenfoient-ils qu’une Idole : 
on voit encore allez communément les 
Créatures d’un Souverain fe dévouer en- 
tièrement à lui , par reconnoilîance , ou 
par d’autres motifs ; ces fuffrages ne font 
point généraux , <?<: ils peuvent être füi~ 
peéls : mais quand un Royaume entier 
donne des marques lî unanimes de Ton 
amour pour fon Prince, peut-il errer? 

O Louis • ô mon Roi l que ces vives dé- 
monftrations de notre attachement pour 
la Perfonne Sacrée de Votre Majefté vous 
ont frapé fenfiblement ? Et quels tendres 
engagemens n’a pas contraété pour lors 
votre cœur avec les nôtres? Toute la ter- 
re vous a vû plus glorieux dans .le lit de la 
mort, que t^s les autres Rois du monde à 
la tête de leurs armées viéborieufes : vous 
triomphez de la mort même , puifque - 
c’étoit fon aproche qui failoit votre plus 
folide gloire. 

Le Prince Charles ne tira pas un gros 
avantage d’avoir palTéle Rhin. M. le Maré- 
chal de Coigny fit attaquer les lignes de 

' ■ Lauter- 
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Lauterbourg par trois endroits en même 
tems, & les reprit, ainfi que Weilîenbourg ^ 
Le corps , qui étoit aux ordres de M, le 
Duc d’Harcourt, arriva & chalTa de Saver- 
ne le Général Nadaftij qui s’y croit établi 
avec douze mille hommes. Les Autri- 
chiens n’oférent rien entreprendre , & fe 
contentèrent de lever quelques contribu- 
tions dans l’Alface. Le Colonel Mentzel ^ 
fî redoutable pour Tes exécutions militai- 
res & pour Tes cruautés, fut tué en allant 
reconnoître l'Iflé du Héron. 


Suivant le Traité d’union qui ^’étoit fait 
à Francfort , entre l’Empereur & le Roi de 
Prulîe , •& pluireurs autres Membres de 
l’Empire, Sa Majefté Pruflîenne s’étoitmii 
fe à la tête d’une armée formidable pour 
faire une divihon en Bohême ; ce Monar- 
que avoir fait lignifier des déclarations de 
fa part dans toutes les Cours , pour juftifier 
une démarche qui furprenoit toute l’Eu- 
rope par le coup qu’elle portoit aux projets 
de la Cour de Vienne. Voici les termes 
dans lefquels il s’expliqua cfens celle de 
Londres. Il fit dire entr’autres choies. 

»» Qu’ayant toujours tâché dé cultiver 
M l’amitié , qui avoir été renouvellée par 
>5 le Traité de Breflaw, entre lui ôc laRei- 
» ne de Hongrie , comme aulli de la ré- 
»tablir entre l’Empereur & cette PrincelTe y 
»il y avoir trouvé l’Empereur tout difpofé^ 

«mais 
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» mais nullement la Reine de Hongrie 
» Que pour toutes les raifons déduites 
-n dans le ManifeftedeSa Majefté,&non. 
»»par l’effet d’aucune paflîon ou intérêt 
» particulier , il fe trouvoit obligé en fa 
» qualité de bon patriote Allemand , & de 
fidèle Membre de l’Empire , de s’acqui- 
»> ter de Ton devoir, en maintenant la di- 
gnité de (on Chef , fes conffitutions & fes 
» libertés : Qu’il étoit alTuré que tout véri- 
« table Anglois qui aime la conftituiion de 
3» fa Patrie , aprouveroic la juftice de la 
>3 conduite, puifques’il arrivoit en Angle-" 
» terre ce qui vient d’arriver en Allema- 
• 33 gne J fçavoir , qu’on voulût chaffer da 

33 Trône la famille régnante pour y pla- 
» cer le Prétendant , tous les Bretons regar- 
33 deroîent une telle démarche avec indi- 
» gnation & s’y opoferoient de routes 
»» leurs forces ; Que parla même raifon,, 
33 tout bon Allemand nepouvoit voir avec 
33 indifFérenee , qu’un Membre de l’Empl- 
33 re, comme la Reine de Hongrie /tâchât 
33 d’ôter à l’Empereur fa dignité & Ton au- 
» torité pour en revêtir un Candidat, qui 
» n’a point les . qualités requifes pour le 
33 Trône Impérial , & qui ne pourroit y 
33 monter , qu’en renverfant le lyftême de 
33 l’Empire, & les prérogatives de fesprin- 
33 cîpaux Membres. • 

w Que comme aucun Prince Allemand 

» n’avoic 
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» n’avoir droit de fe mêler des difpofitioiw 
» intérieures de la Grande - Bretagne , ni 
» de la conftitution de Ton Gouverne- 
>3 ment , Sa Majefté Pruflienne efpéroit que 
»» la Nati on Britannique ne fe mêleroic 
» point des rcfolutions qu’elle a prifes avec 
>3 d’autres Etats, pour maintenir la digni* 

>3 té du Chef de l’Empire : quelle avolt 
33 d’autant plus lieu de s’y attendre, que 
»>la Nation Angloifehi’avoit aucune rai- 
*3 Ton pour prendre part à ce dilFérend , ni 
33 par raport à fon commerce, ni aa- 
33 tremenc : Qje Ci la Cour de Londres 
33 avoir plus de penchant pour l’une que 
»3.pour l’autre des Cours d’Allemagne , Sa , 
33 Majefté Pruflienne la eroyoit trop équi- 
>3 table ^ pour vouloir prétendre que des 
» Princes auffi puiflans que le font ceux de 
.» l’Empire Ce conformaflent aux vues de 
» quelques - uns de la Nation Angloife , 

33 qui s’ingèrent d’engager leurs compa.- 
33 tii.wes à prendre parti dans des difFé- 
-53 rends étrangers , & qui ne regardoient 
>3 en aucune façon la Grande-Bretagne : 

33 Que la réfolution de Sa Majefté Pruf- 
>3 fienne n’iivoit aucune connexion avec 
» la guerre où la Grande-Bretagne Ce trou- 
33 voit engagée avec d’autres Puiflances : 
>j,Qu’elle n’y prendroic aucune part à foa 
33 préjudice : Que ce quelle entreprenoic 
aujourd’hui ne romproic point les en- 

33 gagemens 
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io rgagemens quelle avoic avec l’Angletec- 
» re , ayant rélolu au contraire de s’y tenir 
93 autant de tems que la .Grande • Bretagne 
Mja’en romproit point les liens j & que 
*3 moyennant cela Sa Majefté PrulBenne 
93 payeroit exaâemenc les dettes de la Si- 
93léfie, dont elle étoit chargée par leTrai- 
» té de Breflaw , &c. 

Le Prince Charles défefpécant de pou- 
voir exécuter le plan des opérations qu’il 
avoir méditées contre les terres de France , 
& appréhendant d’être coupé de façon à 
ne pouvoir plus tepalTcr le Rhin s’il tar-^ 
doit plus long- tems , prit le parti de faire 
rcpaflér ce Fleuve à toute fon armée. U 
voyoic d’un côté que les François ferea* 
forçoient journellement par l’arrivée de 
diftèrens co^s ; de l’autre j^il croit informé 
que les Pr.uuiens marchoient eu droiture à 
Prague: tout cela le détermina à faire pafr 
ier le Rhin à fon avant-garde le vingt- 
trois d’Août , & le refte fuivit la même 
route jufqu’au vingt.cinq qu’il fut entiè- 
rement' pallé. , '.I . . 

M. le Maréchal de Noarlles qui com- 
mandoit le détachement ,de l’armée du 
Jloi, venu .de Flandre , étant informé du 
delTein du Prince Charles : avoir envoyé 
■quelques 'jours auparavant -M.i de Lowen^ 
dalh avec deux., ..mille chevaux &. mille 
hommes, d infanterie 'pour obfetver les 

mouve- 
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mouvemens des Autrichiens , & retardes 
leur palTage » ahn de donner le tems au Ma- 
réchal de Coigny de venir le joindre pour 
leur livrer bataille ou les forcer à repafler 
précipitamment le Rhin. M. de Lowendalh 
Ht eu cette occafîonplus qu’on n’attendoic 
de lui} car Ton’ corps , qui n’étoic que de 
trois mille hommes, auroit dû être mis en 
pièce par la fupériorité de celui qui lui 
étoit opofé ;mais ce Général fe pofta tou- 
iours fl avantageufemenc & ufa de tant de 
prudence , que n’ayant pû être entamé , il 
donna cfeétivementle tems aux Maréchau^c 
de Noailles & de Coigny de le joindre. 

L’arriére— garde de l’armée Autrichien* 
ne , compolée de tous les Grenadiers 
fouffrit beaucoup & fa perte monta à près 
de deux mille Immmes. Les François paf- 
férent aufîi le Rhin , & pourfuivirent le 
Prince Charles qui fe retiroic vers Raftadt; 
de comme l’intention de ce Prince étoit 
de divifer Ton armée pour- en envoyer 
partie en Bavière & ^rne au fecours de la 
Î3ohême , il décampa peu de tems après ; 
de ayant mis le feu a un Village , pour'aflu- 
rer fa retraite ■& cacher fa marche j M.le 
Comte de Noailles fut envoyé à ce Vil- 
lage avec un détachement dç Grenadiers. 
Comme il étoit prefque ’nuit quand il arrp- 
îVà , il fe forma au-delà de ce Village , afin 
d’ctie à portée' leiendemain à la pt>inte du 

joue 
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jour d’attaquer le, s Ennemis. Le Prince 
Charles avoir eu la précaution de placer 
fur Tes deux ailes des bois qu’il falloir 
tourner pour aller à lui, trente-deux coin* 
pagnîes de Grenadiers , & toutes Tes trou- 
pes irrégulières : ces dilîérens corps étoîent 
diftribués derrière des marais , protégés 
par des retranchemens & par des redou- 
tes, réparés des François par un ruilTcau & 

Î »ar un folié très- profond. Le lendemaiu‘à 
a pointe du jour M. le Comte de Noailles 
commanda Patraque : le Ruilîèau&: le foi^ 
lé furent franchis fuccelîivement & les re- 
doutes enlevées. On pénétra dans les re- 
tranchemens, malgré le feu des Ennemis 
qui prirent la fuite , mais qui furent pour^- 
faivis jufqu’yà la nuit. La perte des Autri- 
chiens fut en cette occalion de près de 
trois mille hommes, tant tués, que bleifés 
de prifonniers. 

Le Roi cependant avançoit heureufe- 
ment de jour en jour dans fa convalefccn.- 
ce:Sa Majefté étoic toujours à Metz, ovl 
toute la Famille Royale & toute la Cour 
s’étoient rendues. Je n’entrerai point dans 
le détail des différences réjouifîances qui 
furent faites par-tout le Royaume à-ce fur 
jet: tout' le monde fçaic.que les^François 
lie cher-chérenc.qu’à fç- furpafïer en zèle &c 
en magnificence. ! Ce n’étoit point un Roi 
qulls retrouvoient ^ c etpit un Pero qu’il? 

aimoienf 
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aimoient aulïï tendrement qu’il en étoient 
aimés. Je ne puis mieux exprimer com- 
bien Sa Majefté y fut fenfible, qu’en ra- 
portant ici la Lettre qu’elle écrivit à l’Ar- 
chevêque de Paris lors du rétabliffemenc 
de fa fanté. ' 

' MON COUSIN, 


L Es grâces JîgnaUes (jue je vient de rece* 
voir du ToHt-Puijfant , dans La maladie 
dont il a permis ^ne je fnjjent attaejué,font une 
nouvelle preuve bien fenfible de la proteSlion 
finguliére dont il daigne me favori fer. Je ne 
puis mieux employer les premiers momens de 
ma convalefcence , qu*a lui donner des témoi» 
'^gnages p::blics de ma vive reconncijfance , & 
lefupl ier de m'accorder pendant le refie des 
fours ejuil voudra bien me conferver les fecours 
^ui me font nécejfaires ^ pour n'être occupé 
que de fa gloire & du bonheur de mes fujets, 
L es marques fi touchantes d* attachement que 
fai repues d'eux dans cette conjonElure 
mont rempli de la plus douce confolation •, 
tlles me font ejpérer que la ferveur de leurs 
prières attirera fur moi & fur mon Royaume 
de nouvelles bénédiBiont , que je défire princi.. 
‘•paiement pour les rendre heureux. Cefi dans 
Tes fentbnens que je vous écris cette Lettre , ' 
pour vous dire que mon intention efi que vous 
fajfiez chanter le T t. D e ü M dans l'Egli'- 
fe Métropolitaine de ma bonne Ville dé P a*- 

- , m J 
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fis , le jourcjue le Grand.M'ahre ^ ou le Mat^ ’ 
treàes Cérémomes y-vous dira de ma Sur 
ce^je.prie Dieu quH vous ait y Mon Cousin, * 
en J a faime c$" digrie garde, ' • • 

A Metz le 4. Septembre 1744. Signé P. 
t OU ÎS } , P HE L Y P E A ü X; 

Le Roi pouvoir à peine fe foutenir , qu’rl' 
travailloit dans fa chambre avec fes-Géhé-' 
taux èc fcs Miniftres : S. M. après avoir char*’ 
g€ le Chevalier de Bellifle d attaquer lesré-' 
iranchemens de Suffèlsheim , qu’il emport*'^ 
l’épée à la main , donna ordre à M.le Comte 
de Clermont d’aller foumettre Conftance : 
ce Prince fut s’en rendre maître. Et commet 
dans un grand Confeil qui s’étok tenu à . 
Metz , il avoir été réfolu de faire le fiége dé 
Fribourg, afin de pouvoir prendre dans le 
BrifgaV des quartiers- d’hy ver , à portée 
d’y diftfibuer les troupes deftrnées pour 
les opérations *d'e la campagne prochaine » 
Sa Majefté y fit m'a rcher 6 2 . bataillons & au* 
tant d’efeadrons , qui s’y tendirent fur qua-* 
tre divifions. La tranchée fut ouverte de- 
vant cette place la nuit du 30. Septembre j 
niais les batteries ne furent en état de tirer 
gue le fix du mois d’Oélobre fuivant. 

Pendant que l’on commençoit lé Siège 
de Fribourg ; le Roi voulut avant de s’y 
tendre vifiter quelques places de l’Alface 
& dé la Lorraine : Sa Majefté, accompa- 
gnée de la R. i ne , fut à Luneville voir 

Tome Mr - H. Leura 
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Leur» Majeftés Poloaoifes, & fe rendit 
Strafbourg le /..Octobre pour continuer 
fa route vers Fribourg. Toutes les Villes; 
.par où le Roi paffafe iignalérent par des 
marques de la plus parfaite fatisfaclion, Sc\ 
s’cmpreflerenc toutes , (uivant. leur pou- 
.yoir, de donner à Sa Majeùc des marques- 
du plaifir qu’elles avoient d’ctre honorées 
de fa préience : elles tâchèrent même de- 
là divertir par les fêtes les plus galantes, 
qu’elles purent imaginer ôc exécuter. La. 
iVille de Straibourg fut une de celles qui 
n'épargna rien pour cela* 

M. de Klinglin Préteur -Royal de cette- 
Ville , à la tête de douze cens hommes des 
troupes Bourgeoifes fortit de Strafbourg' 
^ur aller à la rencontre de Sa Majefté. Ces 
troupes, compoiées d’infanterie & de ca- 
valerie , étoient' divifées en huit Corps* 
te premier étoit un efcadron de HulTars , 
dont les Officiers avoient des habits de- 
velours cramoffi garnis de galons & de- 
franges d’argent : le manteau de velours 
Ijleu , auffi galonné d’argent & doublé de- 
peaux de martres ; les habits du relie de 
la troupe étoient d’écarlate avec des gar- 
nitures & boutons d’argent. Il y avoir, 
quatre aunes efcadrons, dont l’un étoit 
en uniforme écarlate or Sc argent; le fé- 
cond,, écarlate ^ argent ; le troifiéme- 
bleu, & argent.,. &; le quatrième gris & ar- 
gent 
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geiitj'ies Officiers ayant des habits cha-- 
'marrés fur toutes les tailles. , 

L’Infanterie confilloit en trois Batail- 
k>ns. L’uniforme du premier étoit bleu 
avec des boutonnières d’or & des bou- 
tons de cuivre doré ; du fécond , écarlat- 
te , avec femblables boutonnières & bou- 
tons J & du troifiéme , gris & argent. Cha- 
que bataillon avoifune compagnie de 
Grenadiers, dont les bonnets ornés de 
'galons & de broderies, Sc terminés pac 
de riches glands, étoient garnis de peaux 
d’ours. Les Grenadiers du bataillon vêtus 
de gris, portoient des tabliers bordés de 

t alons & de franges d’argent , la hache- 
aute & le moufquet en bandoulière. Ley 
habits des Officiers de l'Infanterie n’é-; 
toient pas moins magnifiques que ceus 
de là Cavalerie. 

M. de Klinglin condiiifit toutes ces 
troupes à l’extrêmiré du territoire de 4ai 
Ville, oi'i il avoir fait drelTer des tentes,. 
& les rangea en bataille fur une ligne » 
deux de hauteur, à la droite du chemin ve- 
nant de Saverne. Les -Hu(Tars étoient en» 
avant ; en fuite lies deux corps de. Cavale- 
rie ronges- *, les trois bataillons- dans le: 
centre ,- & les deux autres corps- de ca»- 
valerîè terminoient la' pofition. Le relie: 
des Bourgeois de zo: Tribus- étoient: 

g!ax:és> üir les-, deux bords de la cHaulTée,, 

EL ZI ayantr 
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ayant leurs manteaux de cérémonies» 

Auffi-tôt qu’on aperçut le carolï'e du 
Koi 3, les timbales , trompettes , haut- 
jjois , corps- de-chafle , & autres inftru»- 
-mens qui éioientà la tête de chaque conx- 
.pagnie , fe firent entendre- La cavalerie 
-mit le labre à la main ÿ & tous les OflB.- 
•ciecs^ ctinfi que le Préteur- IloyaL, firent 
le lalut de l’épée , quand Sa. Majefié pa(Ta 
devant leurs poftes. 

Le Roi étant arrivé à la porte de la 
..Ville , le Barou de Trelans y Lieutenant de 
.Roi«, piéfenta à SaMajefté tiois.clefs.de la 
Ville >> chacune de vermeil ; & le Corps du 
.MagilUat eut l’honneur de haranguer le 
.Roi» qui apres, ces cérémonies entra dans 
.la Ville. Sa Majefté y trouva d’abord, un 
arc- de - triomphe de foixante pieds de 
hauteur , à trois portiques, au haut du- 
quel étoit une' Statue' équlaftre du Roi, 
.Cet arc étoit gardé du côté du Fauxbourg 
par cent jeunes gens depuis l’âge de dou- 
^zc jufqu’à celui de- dix . huit ans , habillés 
.comme les Cent-Suilles de la garde de 
jSa Majeftév- ayant à leur tête leurs Offi- 
.ciecs dopit les habits étoient bleus & ri— 
. chem^t galonnés d’or. De l’autre côte 
,du même arc - de - triomphe , étoient dix. 
huit Bergers ôc autant de Bergères , vécus 
de tafieeas blanc » avec des guirlandes de 
£curs„ les cheveux bouclésL & peodans.. 

Les 
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les houUecces peihres & dores. Les Ber- 
gères tenoient des paniers revêtus d'étoffe 
de foie couleur de rofe , & remplis de 
fleurs qu’elles jettérent fur le partage da 
Roi. Oa avoit placé de diftance en diftan- 
ce des compagnies de jeunes filles habil- 
lées à l’Allemande, dont chacune étoit 
menée par un jeune garçon habillé de 
meme. Toutes les rues étoient fablées , 
jonchées de verdures, odoriférantes & de 
flejrs & tendues de tapifferies ,,plus bel- 
les les unes que les autres. Le Roi def- 
Rendit de carolLe à la porte de l’Eglife Ca- 
thédrale, & Sa Majefté y fut reçue par le 
Cardinal de Rohan , qui étoit revêtu de 
fês habits Pontificaux ^ &c accompagné du 
Coadjuteur & du Suffragant de Straf- 
boutg en chappes & en mitres , & d’un 
nombreux. Clergé en chappes, &c. 

Le Roi qui partit de Strasbourg le dix 
du même mois d’Oélobre 1744. arriva le 
lendemain au Camp devant Fribourg, & 
fut deicendrô au quartier qu’il lui avoit été 
préparé à Muntzingen. Auffî-tôt que les 
troupes furent informées de l’arrivée de 
S^ Majefté elles en témoignèrent leur 
joye, par des acclamations réitérées de 
Viv e i e Roy. MM. les Maréchaux de 
Noailles> de Coigny & de Bellifle, ainff 
epue tous les autres Officiers - Généraux , 
ik cendiicm. au quartier de Sa Majefié ,. 

' . ■ pouc 
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pour lui préfénter leurs refpe£ts, & la £é'^ 
îicicer fur fou heureufe arrivée. Quoique 
des le lendemain douze on poüllâc les 
travaux avec plus de vigueur qu’aupara- 
vant, cependant les alliégés tenoienc tou- 
jours bon & fe défendoient avec une bra- 
voure étonnante. La faifon avancée , le 
débordement des eaux , les pluyes conti- 
nuelles qui inondoient la tranchée, & la; 
force dé la place par elle.même, tout fai« 
foit défelpérer de pouvoir venir à bouc d& 
cette expédition.. 

Malgré la rigueur du tems , & les re- 
montrances de tous les Médecins , Sa Ma* 
Jefté déclara quelle ne partiroit point que: 
la place ne fût rendue. Il n’en fallut point; 
davantage pour exciter la valeur des trou- 
pes : elles (e portèrent avec une intrépidi- 
té fans égale au plus fort dû danger. MM- 
l'es Comtes de Lowendalh & de Noailles ,, 
qui n’étoient point de tranchée lors dé- 
l’attaque du chemin - couvert , s’y portè- 
rent par un excès dé zèle & pour animer’ 
le foldât par leur exemple : le premier y’ 
fut bleffé d’un coup de feu, qui fit craindre* 
pour fa vie. Il eft certain que- fi le Roi n’y.- 
eût point été , on auroit été obligé de- 
convertir le Siège en blocus*, & dé remet- 
tre la partie au prinrems prochain. Sa Ma^ 
jéfté pour, ménager les crouj?es , fit dou>^- 
hier le feu de ràrtillerie j,ou battit en brêi 
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che ; & enfin tout étant prêt pour l’affaut 
général qui devoir fe donner le. cinq No- 
vembre, les aflîégés voyant bien qu’ils 
n’ctoient point en état de le foiitenir , ar- 
borèrent le pavillon blanc, .ce même jour 
vers le foir ^ un des Officiers de la. Garni- 
fon ayant paru fur la brèche dans le même- 
tems,il fut conduit au. Maréchal de Coi- 
gny , auquel il communiqua- les Lettres 
dont il étoit chargé de la part du Général 
Damniez Gouverneur de la Place , qui vint 
lui 'même le lendemain au matin préfen- 
ler les refpeéls au Roi. On convint avec 
lui que la. place feroit remïfe le fept aux 
troupes du Roi : Que la Garnifon pour- 
roit fe retirer dans les Châteaux jmais que 
les malades & les blefiés qui ne pour- 
roient point y être tranfportés , feroienC 
faits prifonniers de guerre : Que l’artille- 
rie & les munitions de guerre qui fe trou- 
voient dans la Ville , y refteroient ; Qu’il 
y auroit une fufpenfion d’armes de quinze 
jours afin de donner au Gouverneur le- 
tems d’atrendre le retour d’un Coürier 
.qu’il devoir envoyer à la Reine de Hon- 
grie, pour l’informer de ce qui fe paflToit» 
& de recevoir de nouvelles inftruétions :: 
Que pendant ce tems- là ,. les troupes pour- 
roient prendre leurs précautions, les une&; 
pour l’attaque, &. les. autres pour la dér 
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Les travaux du Siège de Fribourg , non}- 
feulement furent très - pénibles , par les" 
raifons q.ue j’ai alléguées ci - deflùs ,• mai» 
l’artillerie immenfe de cette Ville coûta 
bien d.u monde aux afliégeans 5 car ou 
compte qu’ils eucent plus de trois mille 
hommes rués ou bleüés. M. le Grand- 
Prieur, M- de Soubife Sc M. de Lowen- 
dalh furent du nombre des derniers. Les 
Régimens dès Gardes Françprfes &c du Ro'i 
furent très-maltraités, & fouffrirent beau^ 
coup. Mais auffi peut-on dire que la prt- 
.fe de cette place fut le triomphe delà va- 
leur & de la confiance des François , que 
les difficultés de toute efpéce ne purent 
rebuter. 

Fribourg efl une grande & forte Ville- 
d*Allemagne, capitale du Brifgaw , fituée 
fur la petite rivière de Thresheim,au bout 
d'une plaine fertile , & au pied d’une 
Montagne où commence certe ciiaînev 
qii’on nomme Montagnes Noires. Ses 
édifices ne font point fomj)tueux à caufé 
de leur vetuffé; elle a été bâtie dans lè 
commencement du onzième fiécle. La 
tour de la Grande Eglife eft la plus belib 
de toute l’Allemagne y fi vous en excep- 
tez celle de Strafbourg. Il y a une célébré 
TJniverfité, fondée vers l’année 14ÇO. par 
Albert V(. dit h? Débonnaire ^ Dncd’Autrt- 
■ che; La Juflico y eft adminifitéc & ren- 
du© 
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<îue par une Cliambie Souveraine , à la- 
<]uelle reflbriiilcnc tous les autres Tribu- * 
iiaux de la Province. Son principal com- j 

nierce confiRe dans la fabricjue des criT ! 

taux & des verres Jalancs , &c à polir les ' , I 

grenats autres pierres prccieufes. Cec- I 

îe Ville doit fes fortifications aux Fran- 
çois ,c]ui les augmentèrent en 1679. 

L’Empereur Léopold la céda à la France, 
par le Traité de Nimégue , en échangede 
Ëhilifbourg. Elle a quatre portes , huit 
Eaftions - royaux , &c des demi - lunes qui 
couvrent les courtines. Elle «Û comman- 
dée par une montagne fur laquelle il y a 
quatre ports qui re commandent les uns 
les autres ,& un ben château à quatre bâf- 
rions. Cette place a foutenu difîcrens 
ges. Les Suédois la conquirent trois fois, 
fçavoir,en 1^34. & LeMa-' 

tcchal de Créqui la .prit en i-tjjyi Elle fut 
tendue à FEmpereiM: parle Traité de Rif- 
•wich en KI97. Le Maréchal de Villars la 
prit en 1715 après un fiége fort opiniâtre 
& très- meurtrier» & enfin elle fut rendue 
à la Paix d'ütrecht en 1714. '• 

Apres que le Roi eut fait Ton, entrée 
dans Ftibourg, il en partir p)Our Paris , oA 
il arriva' le 1 3. Novertibre , ■& Sa Majefté 
eut la complaifance d’y. relier trois jours, 
i^our latisfaire fon peuple qui étoic impa- 
tient de la voir. Toute la Famille Royale 
■ Tome. IL I s’é- 
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s’éroit rendue auflî au Château des Thuil- 
lerieSjOÛ il y eut un fi grand concours de 
gens dé tout âge & de tous états , pour voir 
Leurs Majeftés pendant tout le tenas qu’el- 
les y furent , qu’a peine pouvoit-on y abor- 
der. Ce fpectacle étoit fi touchant, que le 
Hoi ne puts’empcclier d’y être fenfible j 6c 
par fa bonté de coeur , Sa Majefté fit feu- 
tir à cette occafion à fes Miniftres , & à 
ceux qui l’aprochoient , combien elle 
étoit fâchée que l’état de fes affaires & les 
circbnftances préfentes, ne lui perniiflent 

Î >as d’en témoigner fa reconnoilfance à 
bn Peuple par la fnpreffion de quel- 
qu’impôt. 

Quand le Roi , la Reine , & toute la 
Jamille Royale fe rendirent à .Verfailles , 
Leurs Majeftés rencontrèrent dans la 
grande avenue M. le Maréchal de Noail- 
Ues , qui , en qualité de Gouverneur de cet- 
te Ville , étoit à la tête de la plus belle jeu- 
nefle de la Bourgeoifie , habillée d’un uni- 
forme aulfi riche que galant : elles paffé- 
rent enfuite fous on arc- de- triomphe , 
qui avoir été drefte dans le milieu de la 
place d’armes , & qui fut trouvé du der- 
nier goût. 

Malgré la grande ftfpériorité des Alliés 
en Flandre le Maréchal de Saxe les avoir 
toujours fi adroitement tenus en échec , 
qu’ils n’avoient ofé entreprendre la moin- 
dre 
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dre chofe. Ils Te concenféreni de lever 
■quelques légères contributions dans U 
'l>hatellenie de Lille, qui étoic infeftée de 
leurs troupes irrégulières ; mais ils ea 
vouloient a Lille même , & auroienc biea 
'voulu tenter le fiége de cette place : c’é- 
coic le but projette de leurs opérations j 
■& efleèliv-ement cette expédition paroil^ 
foit facile : ils avoient fait venir une artil- 
lerie immenfe , & le Maréchal de 5ax« 
s’attendoit bien que ce fcroit devant cet- 
te Ville qu’ils l’emploveroient : il avoit 
renforcé la Garnifon, & l’a voit approvi- 
fîonnée de toutes les munitions nécef- 
-faites. 

Lille eft une grande, riche & forte Vil-; 
le de France , capitale de la Flandre Frail- 
çoife; défendue par une citadelle cons- 
truite par le Maréchal de Vauban , qui eft 
’ une des plus belles de l’Europe. Cette Vil- 
le eft fituée dans une plaine fertile & 
agréable , arrofée par la Lys&: par la Dea- 
le. Elle fut fondée par Baudouin , Comte 
de Flandre , dit le Barbu , en neuf cens 
fept .* Ton Fils , furnommé le Débon- 
naire , l’augmenta encore^, confidérable- 
‘ ment , & TembelUt le plus qu’il pû» En 
mille loixante &: bx il la fit clore de bonnes 
& fortes murailles de brique : elle eft ac- 
tuellement fortifiée de quatorze bons b'aS- 
■lions royaux , de pluûeurs dem-i-liines , 
' Il & 
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&c d’un double fo(Té. Le premier eft ex- 
rrcmement large & profond : elle eft: ou- 
tre cela palilladce tout autour. On y en- 
tre par lept portes , chacune defquelles . 
en a trois dont la première eft de fer , 
avec des ponts-levis des gardes -fou de 
'fer , auflî travaillés très, proprement. Les 
édifices publics y font afTez beaux , mais 
^fur-tout la grande place. Le çommerce y 
eft très floriirarit êc les habitans riches. 
.Lille a été difiérentes fois ruinée par les 
"guerres j. mais on l’a toujours fait rétablir, 
tlle apartenoit à l’Efpagne ; Louis XIV. 
la prit en dix-fept jours fut les ;Erpagnols 
en mil fix cens foixanre*fept. Les Alliés 
la prirent dans la guerre de mille fept cens 
huit , elle fut rendue à la France par 
jle Traité d’ütrecht. 

[■, La conquête de cette place auroit bien 
-été du goût des Alliés : elle fixoit toute 
leur attention , &c par leurs difîcrens mou- 
.vemens ils ne cherchèrent qu’à en éloi- 
, gner le Maréchal de Saxe afin d’exécuter 
leur ^projet : 'mais ce Général s’a.perçut de 
leur deftein , & il ne prît point le change ; 

^ car fans s’éloigner de /es poftes, il fit faire 
tant de marches & de contre- marches , 
que les Ennemis re purent jamais démêler 
ion véritable delfein. Ils craignoient , ôc 
ils apréhendoîent toujours d’être attar 
qoés, ce fut à ces cbfervatîons refpeélives 

que 
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eue fe borna la fin de cette année ; & la 
laîfon ne permettant plus aux Alliés de 
tenir la campagne , Ü fe déterminèrent 
enfin à diftribuer leurs troupes dans des,' 
quartiers d’hyver ; le Maréchal de Saxe 
en fit autant de fon côté ; & après avoir’ 
pourvu à la fureté des cojrquêtes du R.oi > 
&defes autres places , il quitta l’armée , 
dont il laiffa le Commandement pendant 
fon abfence au Marquis de Céberet. Ce 
Général arriva à la Cour le treize Décem- 
bre. Ce, fut dans ce tems-là que mourut à 
Bruxelles la SéréniÏÏïme Archiduchelîe 
Gouvernante des Pays - Bas , âgée de 
vingt-fix ans &: quelque mois. Elle étoic 
fœur unique de la Reine., de Hongrie , âc 
avoir époufé le Sérénifïïme Prince Char- 
les de Lorraine le fept du mois de Jan- 
vier de la même année mil fept cens qua- 
rante -quatre. Cette Princeffe fut regret- 
tée univerfellement pour les bonnes qua- 
lités dont elle étoit douée. 

LeRoidePruffè , qui s’étoit rendu maî- 
tre de Prague le quinze du mois de Sep- 
tembre dernier, ainfi que des principales 
places de la Bohême , fut enfin obligé de 
quitter ce Royaume , faute de fourages ôç 
de fubfi/lance pour Ibn armée. Ce Monar- 
que , en levant la garnifon Pruflienne qu’il 
avoir dans Prague, lailTa la garde de cette 
Ville aux habitans même , & Ce retira avec 

I 3 tou- 
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toutes fès troupes en Silélie , fans être m- 
quiété dans fa retraite: cependant le Che-, 
valier de Saxe , à la. tête d'un corps de; 
troupes Saxoues , voulut tomber fur foa 
arriére- garde j mais apréhendant , d’être, 
envelopé & coupé ^ il prit le parti de fa 
retirer. _ 

Le Général Damnitz, qui fuivancla ca-' 
pitulation de la Ville de Fribourg » s’étoic 
retiré avec fagarnifon dans les Cnâteaux ,, 
reçut ordre de fe rendre ; ce Général etv. 
ayant donné avisa M. le Maréchabde Coi*- 
gny , il fut convenu que la garnifon , coii- 
fiftant en quatre mille hommes , feroie 
faite pcifonniére de guerre, & qu’elle for- 
tiroit des Forts le vingt- cinq Novembrei, 
Auffi-tôt que le Roi en eut reçu la nouvel 
le , Sa Majefté écrivit la Lettre fuivante 
l’Archevêque de Paris , pour faire chanter 
le T B D E ü M en aélion . de grâces dfr 
cette nouvelle conquête. Les termes dans 
lefquels cette Lettre eft conçue , , m’ont pa- 
ru déveloper fi parfaitement la bonté dq 
cœur dû Roi , de fa tendtelTe paternelle 
pour fès fujets , que quoique fes qualités. 
Joient connue de tout le monde, j’ai cul 
jÇ[_u’oA la. liroit encore ici avec plaifir. 



’ MON. 
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MON COUSIN, . ' 

L e moment i^ue f attendais avec impatience 
eft arrivé ^ oh je puis rendre à Dieu, a» 
milieu de tout mon Peuple , les aSlion$~de grâ- 
ces <jUe nous lui devons pour les bienfaits dont 
il nous a comblés. Il lui a plu de féconder mes 
efforts i dr de me faire triompher à la tête de 
mes Armées : il a daigné reeonnoure l* amour 
^Me je porte âmes Sujets cjr couronner par les^ 
fuccès le defir cjue f avais de contribuer moi-mê- 
me à leur fureté à leur gloire. Aies Conejuê- 
tes en Flandre' ont été a: (Ji rapides , eju elles 
étaient importantes : nnl effort ri a été vain. 
Ettfn mes Ennemis déconcertés reconnoiffant 
leur faible ffe , nofant pas fe préfenter à force 
ouverte , dr croyant au moins pouvoir entre- 
prendre aux lieux où je n’étois pas , ont furpris 
des paffages pour entrer dans mes Etats : mais 
la valeur de mes troupes rna donné le tems de 
voler â leur fecours. Ni le regret d'interrom- 
pre mes Conejuêt es , Ht ï eimgnemem aes IteUSe 
ne mont point retenu f & Dieu cjui m'en don:, 
lîôit là force dr la volonté , paroiffoit aproit^ 
Ver mes deffelni. Si dors fa main toute puîf^ 
fante a par u m’ abandonner un mometfiifi apris 
m avoir protégé dans des entreprifes difficiles^ 
il a voulu me faire voir la mort ailleurs ejue 
d'ans les dangers , ce moment d’ al larmes n*a 
frvi ^u à me faire fentir plus vivement l'exr 
tfs de fa bonté j'ai reconnu , ejiiil ne niavoit 
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rnis à cette épreuvej(jne ponr m accorder la 'a^ 
2/enr la plus touchante qui puijfe être pour un 
3ioi. Sa providence a voulu que je jouiffe de 
tout l'annur de ?nes Sujets , fans que lesmar^ 
eques en fujfent J'ufpeBes , & que Jurvivant à 
moi^même , je vijfe les regrets que je laijfcis 
^pres moi', voilà de tous les dons du Ciel ; celui: 
iqui m^à le plus touché j Dieu qui lit dans mon- 
irceuTi fçait combien le prix .dé^être aimé pré • 
vaut fur un vain defirde gloire qui coûceroio 
trop âmes Sujets: ^hte fa bonté divine daigne^ 
achever fort ouvrage : .Que ce ne fait pas vai" 
iiement que mon Peuple me fait cher ! Que fa 
protePiion me feurnijfe les moyens de rendre ce 
Teuple heureux par la paixlEt que mes 'î^iêloi* 
Ves ne fervent quà éteindre pour jamais dani 
tnes Ennemis la moindre efpérance de me nuire, 
La Frife de Fribourg dont je viens de me 
rendre maure pour l'Empereur mon Frère : 
les places de l'Autriche antérieure que je lui 
M fourni fet , tout achève de convaincre mes 
dEnneniis"^ que tes ejforts les plus grands ne 
peuvent rien centre une armée que Dieu pro- 
tège fi vijiblement. Qu'ils entendent donc la 
voix du Très- Haut x^sfils fe lajfent des maux 
dé leurs Pays yS*tls ne /ont pas touchés de ceux 
de l'Europe, qu'ils fe fouviennent que la France 
tn pojftfjîon de défendre les Souverains opri^ 
fiiés t-n a jamais foutenu que. des caufes jujies ÿ 
#* qu ils foient enfin eenvainetts quune Ha'- 
tien guerriere j qui n'a qnune langue & qu'un 

cœur , 
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cœur ,^tti aime fon maitre autant cruelle enejl^ 
aimée ^ & cjui combat pour L'é^uite' t.doit tôt 
eu tard parla mijéricorde de Dieu , triompher 
de tous jes Ennemis, 

Pénétré de plus en plus de tout ce tjue je dois 
à fa Divine bonté , je né puis ejue lui en redou* 
hier mes allions de- grâces ^c!r je vous écris cet- 
te Lettre pour vous dire ejue mon intention efi 
cfue vous faJJieK. chanter le TE DEUAfy &c» 

Après la reddition des Châteaux de Fri- 
bourg , M. le Majréchal de- Coigny en fie 
démolir le fortificàtioiis , comme il avoit 
fait de celles de la Ville ; Sc quand il eue 
donné Tes ordres pour faire .'cantonner fon 
armée, il revint à la Cour. Ainfi finit la 
campagne de 1744- 

• (^uand tous les Généraux furent de re*» 
tour, il fe tint en prefence du Roi à Ver r 
faille difïçrens Confeils au fujet des opé- 
rations de l’année 1745. M* Maréchal 
de Saxe fut apellé à tous ces Confeils j & 
la manœuvre habile & prudente qu’il ve- 
lîoit de faire en Flandre , lui attira desr 
lors la confiance du Rpi , au point que ce 
Général travailla .plufieurs fois feul avec 
Sa Majefté , qui goûta fort les différei\s 
Plans qu’il eut l’honneur de lui préfenter. 

Les Alliés , de leur côté , longèrent à 
fe renforcer & à augmenter leur parti. Ce 
fu^ dans.ee dellein que le huit du mois 
de Janvier de, cette même année 174.5.^ il 

fiit 
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futfignéà Var/ovie un Traité d’imîon , 
entre la Reiue d’Hongrie 6c le Roi d’An- 
gleterre , le Roi de Pologne Electeur de 
Saxe , & les Etats _ Généraux. ' Par le 
dixiéme Article de ce Traité * l’Impéra- 
trice de Rulîie > le Royaume & la répu- 
blique de Pologne , & les Membres de 
1 Empire etorent invités à y donner leur 
accellions. On reçut en France la nouvel- 
fignature de 'ce traité avec allez 
d’indifférence: M. Van- Oliey-, qui.éroit 
pour lors Ambaffadeur de Hollande au- 
près du Roi Très- Chrétien , fe promenoir 
un jour dans la Gallerie de Verfatlles en 
attendant qu’il fut- Jour chez Sa Majefté i 
le Maréchal de Saxe y étoit aufli pour le 
meme fujet^&M. Van-Ohey l’ayant tiré 
entre deux croifées , lui demanda ce qu’il 
penfoit du Traité de Varfovie j le Maréi 
chai lui répondit i ^eceta étoit fort 
rem à U France j mais cfue p le Roi fort MaU 
tre ^ vonioit Ini donner carte- blanche y il en 
irait lire L'original à la Haye gavant efue l'an- 
née fut pafféeyM.le M aréchal badine toitjourt y 
répondit M. Van-Ohey. Non , en vérité y 
reprit le Maréchal de Saxe,»/? Roi efi’trop 
bon pour votre République , & elle en abufe, 

L Empereur qui avoir recouvré une 
partie de fes Etats héréditaires , lors de 
1 entrée du Roi de Pruffe en Bohême , 
«oit à Munich depuis trois mois. Ce P; 

ce 
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ce y fut pris d’une attaque de goutte très- 
violente dans les commencemens de Tah^ 
née mil fept cens quarante cinq , & cette 
maladie ayant augmenté journellement ,, 
Sa MajeHé Impériale mourut à Munich le 
vingt du mois de Janvier de’ la même 
année. 

Cette mort qui laifloit le Trône Im- 
périal vacant, dans le tems que l’Allema- 
gne fe trouvoit fous les armes, remit le» 
chofes à peu près dans le même point oû: 
elles avoient été après la mort de Charles 
VI. L’Empereur défunt laifloit un fils âgé 
pour lors de 18. ans , qui lui fuccédoit 
dans la dignité Elecforale & dans tous les 
droits delà Maifon. Les troupes François 
les , qui étoient difperfées dans l’AUenna- 
gne , n’y pouvoient plus relier en quali- 
té de troupes auxiliaires de l’Empereur t 
le Traité d’union de Francfort ne devoir 
plus avoir lieu , puifque celui en faveur 
duquel il avott été fait ne fublïftoit plus. • 
Les François eurent ordre d’évacuer dif- 
férentes Places de l’Autriche '& de fe rap- 
procher du Rhin. La Cour de Vienne con- 
çut de grandes efpérances de cet événe- 
ment , & fit tout ce qu’elle put auprès des 
Miniftres de ce jeune Eleéleur pour enga- 
ger ce Prince à fe détacher de la France. 

Le. Mariage de M. le Dauphin , qui le 
feà YcrfaUIes le 13. du mois- de Février 

de 
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de cette même année 1745. fêtes ma- 
gnifiques qui accompagnèrent & fuivirenc 
cette augufle ceremonie ^ n'empêchérent 
point qu'on ne fit en France tous les pré- 
paratifs nécefîaires pour hâter les opéra- 
dons &ç ouvrir la campagne de bonne 
heure. Envain la Cour de Verfailles avoic 
fait pendant l’hyver toutes les tentatives 
imaginables pour procurer la Paix à l’Eu- 
rope. Les inftruéHons des Miniftres Fran- 
çois dans les Cours Etrangères , quoique 
relatives à de fi bonnes intentions: n’eu- 
rent aucun effet; c’eft pourquoi Sa Majef- 
té Très Chrétienne fe vit forcée , malgré 
elle , de continuer la guerre avec plus de 
vigueur qu’aijparavanr. ’ , 

- Tout le mois de Mars fe pafTa à la tenue 
de différensConfeils à Verfailles , aufquels 
le Maréchal de Saxe affîfta régulièrement, 
& Sa Majeftc y ayant déclaré qu’elle vour - 
loit elle-même commander fou arrnée de 
Flandre , elle fignifia que le Matéchal de 
Saxe y feroit chargé de l’exécution de fes 
ordres. 

- Ce Général ayant reçu fes dernières inf- 
tr;U<5l;ions , partit avec toute la prompttsu- 
de poffible , dads l’intention de juftifier 
par fa conduite la confiance de fon Maître. 
.Audi -tôt qu’il fut arrivé en Flandre , il fit 
fortir toutes les troupes de leurs quartiers 
pour les aflêmbler tous Maubeoge , d’où 

il 
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il le fie décamper le zo. du mois d’Avril i 
apres les avoir divilées en plufieurs corps, 
aufquels il fit prendre difîérentes routes. 
Le gros de fon armée niarcha par Malpla- 
quet , fit prifonnier un dctachement de 
quatre cens honimes,que le Gouverneur 
de Mons avoir envoyé pour fe jetter dans 
St. Guillain, & s’avança par Quévrain j ôc 
tandis qu’il détacha , pour couviir fon vé- 
ritable delTein , le Comte d’Eflrées avec 
ordre d’aller menacer Mons jufques fur 
fon glacis. Il fit replier tout à coup l’ar- 
mée lur Tournai , qui fut inverti par le 
Duc d Harcourt le vingt- cinq du même 
mois. Tout languilïant que fut alors le 
Maréchal de Saxe, fon zèle pour le fervice 
du Roi , & l’ambition de fe fignaler par 
une expédi.ion d’éclat , lui firent furmon- 
ter la maladie qui men'açoit fes jours, pour 
fe rendre lui-même au plutôt à l’armée 
qu’il joignit en litière. 

Il' trouva que M. le Comte d’Eftrées 
avoir , fuivant les inftruélions qu’il lui 
avoir données , étendu fes lignes dé cir- 
‘convallation fur la rive droite de l’Efcaut, 
depuis Anthoin jufqu’au Saulfoi; & fur la 
rive gauche , depuis Froyenne jufqu’à An-; 
thoin , en rraverfant les Villages de Mar- 
yjuain & de Froidemonr. L’Ennemi n’ayant 
pas eu le rems ni la précaution de détruire 
les Faubourgs de' Tournai , les aflSégeans 
' s’y 


Digilized by Google 


1 


II® HISTOIRE 

s’y logèrent. La circonvallation à ce 
moyen fut relTerrée dans quelques en. 
droits. Le quartier général fut iranlpor- 
téd’Anthoina Vaux j de Vaux à bvre,A: 
4’Evre à Froyenne , où il a relié jufqu’àla 
lin du liège. 

La tranchée fut ouverte devant cette 
place la nuit du trente Avril au premier 
May dans les formes , fans que les aflié- 
gés s’en aperçulTent , ce qui facilita & 
.avança beaucoup les ouvrages du premier 
jour. Le travail éroit de dix-huit cens toi- 
Les , qui formoient une parallèle de deux 
boyaux pour y parvenir. La droite de la 
tranchée étoit apuyée au chemin de Lil- 
le , au dellous du Fauxbourg d’OrcK ,& la 
gauche au chemin de Courtrai } elle em- 
bralToit tout le front des deux ouvrages à 
cornes les plus proches de la rive gauche 
de l’Efcaut. La nuit du premier au deux 
on fit une fécondé parallèle d’environ 
cent cinquante toi Tes derrière la premié- 
Te : elle fut prolongée d’autant encore la 
nuitffuivante, & on forma une redoute au 
bout de ce boyau , qui aboutiiïoît depuis 
la chauffée de Lille jufqu’à un moulin. 

La nuit du trois au quatre on poulTa 
deux boyaux en avant, dont l’un fut poul- 
fc jufqu'à environ quatre-vingt toifes du 
chemin couvert fur la capitale du demi 
balUoii de la droite. Pendant ces deux 
' . jours 
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jours on forma cinq batteries de canon & 
<ie mortiers » on y en ajoura deux autres 
à la droite de la parallèle près de la chauf- 
fée de Lille , & une huitième à la gauche ’ 
^r^s de la chaulTée de Courtrai. 

Les afïïégés dcmafquérent auflî de nou- 
velles barteries , & hrent pendant cette' 
nuit plus de feu qu’ils .n’avoient fait les 
deux précédentes, fans qu’il fût cepen- 
dant bien vif, car les afficgeans y perdi- 
rent peu de monde. A trois heures- du 
matin ils firent une /ortie au centre de la 

• tranchée , d’oii ils furent repou/îes avec 
perte, & dans un fi graûd défordre , qu’ils 
jettoient bas leurs armes pour s’enfuir 
plus vite vers la Ville. 

La nouvelle du fiége de Tournai fit 

• penfer très - ferîeu/êmcnt aux -Alliés à fe- 
courir au plutôt cette importante iplace : 
ils tinrent un Con/eil à Bruxelles ,*oi\ le - 
•Duc de Cumberland , qui devoir com- 
mander toute l’armée, étoit arrivé depuis 
quelques jours : ils décidèrent que fans 

' perdre de rems ils iroient attaquer l’ar- 
mée Françoi/ê. En conféquence de cette 
téfolurion, ils firent fortir leurs troupes de 
leurs quartiers ayec toute la diligence pof- 
fible, toure leur armée fe trouva ra/Iemblée 
le vingt- huit d’Avril dans la plaine d’An- 
derlecht fous Bruxelles ; elle fe.mit en mar- 
che le trente, & fut-caniperà LambecK,où 
' ' elle 
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elle féjourna le premier May, Le Duc de 
Cumberland en ne la revûe le même jour : 
le deux elle fut occuper le camp de Soi- 
' gnies^ d’oii elle partit le cinq pour alïeoir à 
- Cambron celui oi\ elle s’arrêta jufqua*i 
fept qu’elle le quitta pour fe porter à MoU 
lay j elle y campa fur le bord du ruifleaut 
■de la Catoire , dirigea enfuite fa marche 
fur fa gauche, fe rendit lehuit à Elli^nies 
■& à Briâoeil , fon avant garde s’etaiu 
4ivancée jufqu’a Pipey , mais le centre 
n’ayant point encore paflé la Catoire. Le 
neuf elle fe porta auprès de Maubray , 
d’oü elle étendit fa droite jufques fur les 
hauteurs de Vezon , en fe couvrant tou- 
jours des bois de Barry & de Leuze, Ella 
■fe renforça pendant fa marche des Gar- 
' nifons de toutes les places^ voifines , & fe' 
: trouva enfin compofée de foixante mille 
hommes effeélifs. 

Leur ordre de bataille étoît très-bien 
•concerté : ils prefentoient le front à l'ar- 
rmée Françoife : leur droite étoic apuyée 
-au bois de Leuze \ leur gauche s’étendoit 
'au-delTus d’Anthoin , en .tirant vers l’Ef- 
'caut: ils avoient Mons derrière eux, ot\ 
ils pouvoient iê retirer en cas de befoin , 
'Sc couvrir en meme-tems tout le Pays qui 
•eft au-delà. Par cette pofition ils cou- 
•poient aux François la communication 
avec Condé & 'VaLenciennes, par la'dfoi- 
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te de l’Efcaut J & enfin ils pouvoient fe 
fîâter qu’en cas de réuflîce , tout le Pays du- 
Haynaut qui apartient à la France leur 
feroit ouvert. ' ■ j 

Audi- tôt que le Maréchal de Saxe fat 
informé au ^uftede la force de l’arméevEn- 
nemie,-il détacha d’abord le Marquis da 
Cliayla pour prendre porte à leuze avec 
le Régiment de Gradin & feize ■ cfca- 
drons , pour s’opofer aux courlès des 
troupes légères , & empêcher en même- 
tems la perte de quelque porte de coiifé-- 
quence;il s’y rendit lui- même audi, pour 
examiner le terrein & en tirer tout l’avanw 
tage podible, • ' 

Un détachement Ennemi très - confidé- 
rable s’étant aproché de = Leuze- pour y 
furprendre M. du Chayla , ce Général fe 
replia fur. Tournai , fans être inquiété dans 
fa retraite, qui fut favorifée par une brigade 
d’infanterie que lui avoir envoyé le Ma-, 
léchai de Saxe. Le cinq de ce même mois 
de May, les François avoient fait fortifier 
la tête de leurs ponts, pour. parcr^à tout 
événement ^ cac le Maréchal de Saxe vou- 
loir à la fois continuer le Siège de 'Tour- 
nai & livrer bataille aux Fr.nemh. 

. En conféqcence de ce grand projet ^ 
donc il tempéra la hardîdîc par tontes les 
précautions dignes de fa prudence : il dé-* . 
Sacha le fept la brigade de Dauphin, pd»» 
Ta«2^■ IL K s’eat- 
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s’emparer du- Village de Fontenay , pofle- 
qui lui parut de la dernière importance j 
car il pouvoir être,, pour Tatmée qui s’en, 
cmpareroit la première , on point d’aput. 
des plus avantageux. 

• Fontenoy eft. un Village- fur la. gauche^ 
d’Anthoin , donc il n’efl: éloigné que d en-' 
viron Spo.' toiles. Le terrain eft inégal Sc 
rempli de monticules. Ce Village étoic. 
entouré" d’un bon retranchement, forcilié- 
pM une redoute à chacun de fes ftancs , dé- 
tendu;' par la brigade de Dauphin. Sur ce- 
VHlagfC dévoient être apuyées-., & la gaur 
che de.l’aîle^ droite, &C la. droite du centre- 
de Farmée.. La principale- ambition dn 
Maréchal étoit de bien: défendre, ce. pofte , 
& celle, des Ennemis de -le, forcer ; c’eft ce- 
qui fit que les deux armées portèrent leurs 
plus grandes forces-de ce coté. là , & qniF 
devint leur champ- de bataille , tomme 
nous: l’allons voir. 

La pointe du bois de Barry eft- éloignée- 
'de Fomenoy d’envi on yio. toifes. On 
ia fortifia par des abbatis d’arbres- Ôc. pat 
deux.: redoutes J conftrui ces , Fun à l’exxrê— 
Biiié fur le fiant droit du bois',, & l’autre 
3,00. toiles de la première , fur le front du 
même- bois 4 Elles pouvoienc -conrenitr 
chacune un bataillon avec de l’artillerie ,, 
& elles étoîent deftinées à défendre le cen- 
10Î, dont- la. droite d&voit; être apfiyée àî 
. . cfr 


Digiiized t:, CiUO^^lc ■ 



D U c: D E s A X E. Llv, VUh t.V:j 
ce Village, & la gauche 'sux première» 
maifons de Ramcroix fur une ligne qur 
traveifoic le carrefour que forment le 
chemin de Tourna y à Mons j & celui 
d'Anthoin à Gautin , autre porte ‘ d'unfc 
grande conféquence , & dont la perce au^ 
toit infailliblement fé paré l'aile > droite de 
L’axmée d’avec la gauche. . ' ; 

Le terrain , depuis la partie du chemiit 
de Tournai à.Leuze, qui eft visrà-vis le 
'Château de Bourg- en - Brai • jufqu’aiï 
Mont de la Trinité , étoit réfervé pour, la- 
gauche de l’armée. 11 étoit prefqu’impoflî- 
'bleaux Ennemis de pénétrer de ce côcé.là» 
Des Marais profonds ^ d’un accès très, 
difficile , les bois dont cette paniè, du tei>. 
rain eft couverte, un grand nonabrede ra» 
vins qui la* coupent y l’infanterie dont ces 
bois •& ces ravins étoîent remplis 'y tout 
enfin les mettait dans, l’impoflibilité d’y 
inquiéter l’arm.ée Franqoife. A l’avantage 
naturel dé ce terrain , le Maréchal de Saxe-' 
avoit joint toutes les précautions que la 
prudence la*. plus expérimentée peut fuggé- 
•rer. Il avoit difperlé.'des partis en avant 
qui rinftruifoient exatbement du moindre- 
mouvement des Ennemis, te Régiment: 
'de.Graffin lui fut en cela, très-utile ; caron> 
peut' dire, que -.de tous lé» Volontaires^ dé- 
sarmée Firançoife , ce font ceux qui-fe fenr 
iespLus dLrtingués.::rexemplé'de leur Chef 

K» Z. leuc 
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leur fervofr d’expérience il ne s’ef 
-point fait dafîaire importante pendant 
floute la guerre à 'laquelle ce Régiment 
^’aiteu une bonne part j & le Maréchal de 
-Saxe avoir tant de confiance en M. GraiîSo, 
ïjue dès qu’il y avoir un coup de’imain à faire, 
il ren.chargeoic par préférence à tous les 

• autres. Cette difiinélion ne lahTa pas auffi 

r^ue'deflui'fuldtaf bien des jaloux • mais 
:.Comme iie méritp -perce tôt bu tard la plus 
.iômbre obfcuritc de Femvie, tout lemon- 
/.'de.a rendu juftice à ce brave Colonel par 
-là' fuite. On avoir outre cela encore rendu 
tous les abords trcs-difiScHes , foit en rom- 
pant les chemins j foit en faîfant des abba- 
•lis d^rbres dans- tous les i endroits qui en 
-iétoient furcepübles. - > .m; z 

î' - Les' Alliés poüvoient j débouchés. ''.fur 
: les François par le chemin de Mons , >par 
•celui de Leuze & par celui :d’Ath j maisfls 
t ne pouvaient fe porter par; ces rrois diRè- 
trens'èndroitszà la! fois fans trop éloigner 

• 'leur gauche- de leur, centre & deieur droi- 
*îe t c’eft pourquoi > il s prirentile^ parti, .de 
tdéboucher par le chemin de Mons. .InP 

• truîrs d'aîHeurs des obftacles qu’ils au- 
roient à furmonter en prenant celui de 

-Leuze, ‘.iis aimèrent mieux, .porter -toutes 
leurs forces fur cia droite &‘xontre le Jcen- 
^ /trerde l’arrnée FfançoLTe f dans refpérance 
fc 'frayer un chemin entre le bois. -de 
- - barry 
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Barry & Foatenoy, ou entre Fonceiioy &c 
Aninoin. 

Le Maréchal de Saxe dirigea fes opéra- 
tions fur celles des Alliés!, &c après avoir 
fortiHé le centre & la droite de fon armée» 
il écrivit au Roi le quatre May ; Que files 
Ennemis avotent autant d'envie ^ae lui d’e» 
venir k une bataille j il ne tarderait point èt la 
leur livrer. Il nen falut point davantage 
pour exciter ce Monarque à le rendre à la 
tête de.ies troupes;. H partit de Verfailles 
avec M. le Dauphin le iîx du n>ême mois, 
pour aller coucher à Compiégne, & le 
lendemain à Douay , d’oû après avoir reçâ 
un Courier du Maréchal, il Ce rendit le 
neuf à Ront-à-Chin où on lui avoir prép»^ 
ré, (on quartier. Le premier foin de Sa Ma- 
jefté en arrivant ; fut d’aller vifiter les tra- 
vaux du fiége dont elle parut très - fatis* 
faite , & fut enfuite jetter un coup d^ocil 
fur route (on armée. Ce (peéfacle frapa 
d’autant plus îM,' le IXiuphin , qu’il étoit 
nouveau pour lui^.puifque e’étoit fa pre^ 
miére: campagne.. Mais quel fpeélacle ef- 
feèHvem'enc plus frapant ; & qui caraété- 
rife mieux la Majefté , la grandeur , & la 
puilTance d’un Souverain , que de voir une* 
armée de cent mille hommes , qui au 
moindre fignai du Prince qui les comman- 
de, -font prêts de facrifier pour lui jufqu’à 
derniéré -goutç de leur fang ? Qje dè 

voisr 
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voir l’ordre & la difcipline qui règlent fuf- 
qu’aiix moindres mouvemens de cette 
multitudei Que de .voir enfin l’Officier & 
k Soldât confondus dans leurs fondions, 
fe difputer. l’honneur dé fe furpaffet î Noî?'^; 
ce neft qu’à la tête fon armée qu’un 
Roi conuol: hîen toute fa force :;il ne voit 
^ da^.i3 fa Cour qu'une foihle efquifre de fa 
grandeur ; cette Cour n’eft compofée que 
d’un petit nombre de - fujets, que l’efpé- 
rance y, amène , & que i’intérêt feùL y. en- 
tretient ; ki c^fl l’honneur V ici c’eft la> 
gloire : enfin c’efl: un je ne fçai .quoi atu 
defliis de toute définition. 

Dès le huit toute ramrée avoir eu ordre 
de fe tenir prête à marcher- à, l’arrivée ■dit^ 
Roi. Le Maréchal de Saxeétoic malade; 
cependant il furmonta tout-.: Ta préfencé- 
de Ton Maître & l’amour de la gloire lui- 
firent oublier le danger que couroient fes. 
jours. Ce Général rendit compte an Roi dé- 
toutes les difpoficions, quai , avoir , faites- 
pour attaquer pu/fecevoif l’Ennemi- Le 
Monarque les aprouva =-toutes loua, 
fort un zèle aulîi ardent, que fage & éclairé; 
& jugeant qu’il n’y avoir pas un moment 
perdre. Sa Majefté ordonna que la- jdus- 
grande partie de la Cavalerie allât camper 
lé même jour neuf de May àu*dèlà de l’El* 
eaut ; ce qui fur exécuté. On fit repaflér em 
même tems fur la. rive gauche .de cette rV 

viéxfiï 
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viére tous les équipages de l’armée : car 
Louis en allant au combat , n’avoit pas la 
préfomption. de compter fur une viéloire 
infaillible , fréquent écueil de tous les guer- 
tiers , plus préfomptueux. que prudens. 
Quoique Sa Majefté dût tout efpérer de la 
droiture, de fes intentions , de la valeur- de 
fês troupes,, & de Ton propre courage 
elle concerta avec Maurice toutes les me- 
fbres nécefTai res etï pareil cas. 

Ces deux guerriers fe font iln principe 
de penfer que la viéloire la plus complette 
ne dépend fouvent que du hazard , d’uri 
moment y, d*^une circonftance , d’um riea 
enfin qui peut échaper à route la pruden-" 
ce humaine ; ils commencent par remplir 
les devoirs* de bons &: de grands Généraur, 
Et quels font-ils ces dev'oirs ? Eft.ce de le 
fier à la fupériorité de fes troupes î Non , 
c’eft en réflécHillant qu’ Alexandre avec 
cinquante mille Macédoniens a défait- uti^ 
million dè Perfes, & que Charles Xlî.avec 
Huit-Emilie. Suédois a mis en déroute cénf 
mille Mofcovîtes à la ^taille de Narva j 
de fçavoir profiter de 'cet avantage du* 
nombre-, fans y mettre toute fa confiance.. 
Eft ce de compter fur l’habileté de fes 
Généraux, & fur- la valeur de fes Soldats Jr 
Noa-.rc’elt d’être perfuadé qu’il n’y a point 
dfc Nation 'invincible , quelqu’aguerrîe; 
& quclq[ue viéÈoricLure qu’elle, foir., hft - cer 
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de faire confifter fon honneur à s’expofec 
foi-même au péril & à y expofer témérai" 
remenc les fiens î Non ; c’eft de fçavoir 
prévenir ou diminuer ce péril j de le bra- 
ver , quand on n’a point de parti plus fage 
à prendre , & de le fuir quand il parole 
Inévitable. C’eft d’aller au-devant de l’En- 
nemi lorlqu’il le faut, de l’attaquer fi le 
befoin l’exige, de l’arteiidre fi il faut l’at- 
tendre , ou de l’éviter s’il faut l’éviter : c’eft 
,de fortifier fes devants pour rendre inac- 
ceffîbles les aproches de Ion xamp , & 
•fortifier en même - tems fes derrières ,-pour 
aflTurer la retraite de fon armée en cas de 
défordre; & enfin c’eft de compter égaler 
ment fur la viéloire & la -défaite, afin 
d’être prêt à tout événement; d’être intré- 
pide, lorfqu’on reçoit l’Ennemi , hardi 
lorfqu’il- faut fondre fur lui , fans «que la 
h.irdieife & l’intrépidité tiennent de la té- 
mérité ni de la fureur ;d’étre fermequand 
•il s’agit de rallier fes troupes ; de joindre 
■l’exemple au commandement ; de cpnfej- 
ver dans ce cahos , ejans çette immenfe tu- 
multe,, dans ce ni él an ge de corps entiers , 
le calme, la préfence d’efprit & tout le 
fens froid ordinaire , foit pour ramener les 
troupes à la charge , s’il y aquelque»efpé- 
^rance-de .le'pouvoic faire aveq/ucccs , foit 
.pouf leur ménager une fûre . retraite ; dans 
le fehide-U YÎéloke ^'de fegarderA’de'fe lir 


\ ' 
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vrer, en poutluivant les fuyards, à une 
impétuoficé fougueule qui poarroit arra-, 
cher des mains une victoire moins alfurée, 
ou du moins la faire acheter deux fois. 

Ceft a la plus exade obfervation de tous 
ces points que Ce fixent LOUIS & 
MAüRiCEi & ceft fur de fi beaux prin-' 
cipes que M. le D a u p h i n va fe for- 
mer ; ce Prince brûlant de partager les pé- 
rils auxquels le Roi fon pere alloit être ex-’ 
pofé, oii la gloire dont il alloit fecouviir» 
ne peut être arrêtée , ni par les douceurs 
d’un himeh nouvel'ement contradé , ni 
pat les remontrances d’une timide fagefte 
qui craint pour fes joiirs précieux , ni par 
les prières- d’une Nation qui fonde toute 
fon efpéraJîce fur lui , ni enfin par la fatigue 
d’un voyage : rien ne l’étonne ; rien ne lui 
fait peur : perfuade que fi un grand Prin- 
ce ne doit pas aimer la guerre , il doit au 
moins fçavoir fe défendre en cas de befoin i 
il veut aprendre un métier auquel les 
hommes ont attaché la gloire la plus fen- 
fuelle. Quel plus grand Maître aufli peut- 
il choifir dans cet art que LOUIS ? Qu'il 
eft beau pour le Fils d’avoir de tels feniîw 
mens i Mais qu’il eft grand au Pere d’y con^ 
defeendre, & de ne pas épargner fon Fils 
unique , quand il s’agit du bien de fon Peu. 
pie & de la gloire de la Nation ! Qu’il eft 
oèau de voir en meme-tems l’un ôc l’autre 
JJ, courir 


Digiteed by Coogic 


■yii HISTOIRE' 

.courir à la défenfe de la Patrie &: fe cou- 
.ronner des mêmes lauriers. 

Remporter lavi(!^oire n’eft pasunecho-* 
fe aifée , vis-à-vis des excellentes troupes 
qu’il faut combattre & des habiles Géné- 
raux qui les .commandent? S>c quoique la 
-valeur des François ne foit pas inférieu- 
re a laleur ,il n'eftpas impoITible que cet- 
te valeur loufïre quelqu’atteinte : premié. 
fe réflexion , qui engagea le Roi & le Ma- 
réchal de Saxe à ne rien négliger pour 
mettre toutenufage , afin d’aflurer lejfue- 
ccs de cette grande journée à laquelle bq, 
le préparoif ; & de laquelle dépendoit le 
ialut entier de la France. 

Si le Ciel bénit nos armes , difent.ils, fi 
les Ennemis reçoivent un échec à Fonte- 
noy , comme il y a tout lieu de préfumer 
qu’ils le recevront , cet échec , quelque lé- 
ger qu’il foit , les mettra dans l’impoflîbi- 
h'té d’interrompre le fiége de Tournai : il 
ne refte donc qu’à faire enforte qu’ils le te- 
çüivent. Notre terrain eft avantageux ren- 
dons le plus avantageux encore , en fortin 
fiant les poftes qui en défendent les apro- 
ches : ces portes , quelques bien fortifiés 
qu’ils foient , peuvent être forcés par des 
forces fupérieures ; mais ce ne fera pas 
fans qu’il en coûte aux Ennemis une pari 
tie de leurs meilleures troupes. Il 'nous 
je/lerg, enfuice des ponts bien fortifiés , des 

'bois 
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bois& des marais , qui aflureroiic & facili- 
teconc notre retraite : il y aura encre les 
Ennemis & nous une rivière à palier j ils. 
nescxpofetont point à forcer ces ponts, ^ 
ce paflàge en prélcnce d’une armée éga-, 
le à la leur: s’ilslefont,ilsylailIerontim-. 
manquablemcnc une autre partie conltdé-. 
rable de leurs troupes : nouvel affoiblilTe- 
menc de leur armée. 

Supofons ces pallages forcés par- tout, 
ce qui au relie n’eft guère à préfurner , ôc 
qu’une dure nècellîté nous oblige enfin à 
lever le fiege de Tournai ; nous défen- 
drons le terrain pied à- pied , nous borne- 
ront nos foins à ménager notre armée. Lil- 
le' nous offre une retraite fùre , l'armée 
des Ennemis dépérira de Ton côté inlenfi- 
blement , & ils n’en rétabliront pas fi-tôc . 
une autre; nous pourrons donc dans cetrc 
néceflité , lî nous y fommes réduits, nous ' 
contenter de nous rendre inattaquables . 
ou les attaquer eufuite avec le meme 
avantage ; s’ils prennent le parti de le jec- 
ter dans le Hainault François , nous les y 
pourfuivrons, & les empêcherons d'y rien 
entreprendre d’important ; en un mot , 
fi nous remportons la viéloîre , Tournai 
eft à nous dans peu de jours , nous pour- 
fuiv-rôns enfuire les Ennemis j nous les at- 
taquerons , s’il le faut , dans leur camp , 
nous feiôiis quelques nouvelles conquê- 
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tes , félon que les occafions s’en préferire-* 
ront Si, au pis aller, nous ne-réu/Iiflonspas, 
il eft vrai que nous ne gagnerons rien du 
leur , mais auffi nous ne perdrons rien du* 
liôtre, &ils feront forcés de facrifier , pour 
•lious réduire' à ce point , prefque toute 
leur armée. 

Rien 'de plus fenfible que tous cesrai- 
fonnemens > rien de mieux concerté par 
conféquenc que les mefures prifes par le 
Roi Ôc parle Maréchal de Saxe ,enconfor-» 
jnité de ces principes^ Leur armée étoit 
d'environ loixanre & dix mille hommes ; 
mais il falloir la divifer en deux. Le fiége 
de Tournai ne fut point difeontinué ; au 
contraire les afliégeans ctoient dès le huit 
fur le glacis de l’ouvrage à corne, oûils 
conftruifirent des cavaliers de tranchée 
pour pétoyer le chemin couvert. LA af- 
lîégés avoient fait jouer la nuit précédente 
deux fougalîes fans beaucoup de fuccès , 
puifqu’il n’y eut que deux hommes tués Sc 
peu de bleflTés. Les afliégeans ne firrenr pas 
«heureux la nuit du huit au neufj deux de 
leurs barils de poudre ayant fauté dans la 
tranchée, ils perdirent bien du monde. 

Le chemin couvert de l’ouvrage à cor- 
lie fut emporté l’épée à la main le.neuf au 
matin. La batterie Royale commença à ti- 
rer le même, jour.' Les aflîégés avoient 
chargé la veille une mine fous un baftion 

de 
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de la Citadelle ; le feu y prit , & fit fauter 
ce baftion avec un autre demi ,baftion : ils 
perdirent par cet accident plus de quatre 
Cens Soldats Sc foixante Officiers. Le mê- 
me jour neuf , on aprit que les Ennemis 
faifoient des mouvemens dans leur camp , 
& que le Duc de Cumberland comman- 
doit le centre , le Comte de KonigfecK 
laîle droite , & le Prince de Valdec laîle 
gauche. 

Sur cet avis, le Roi fit pafler à la droite 
del'Efcaut les troupes quiétoient à la gau- 
che de celte rivière; & celles qui Tavoient 
déjà pafllée s’avancèrent dans la plaine 
d’Antnoin : celles qui étoient de tranchée 
ce jour- là , étant fur le point d’y entrer , 
reçurent un contre-ordre ; elles payèrent 
l’Efcaut , bien joyeufes de ce qu’elles n’é- 
vitoient un péril que pour en aller affron- 
ter un plus grand fous les yeux de leur 
Prince. Le Roi partit en même-tems avec 
M. lepduphin , pour aller reconnoître le 
champ de bataille, & vîfira tour le terrain 
qu’occupoienc fes troupes , depuis le Basr 
Efcaut où étoit leur gauche , jufqu’à An- 
thoin où étoit la droite . fon quartier fut 
tranfporréà Caloniae ; mais il laiffa devant 
Tournai les Marquis de Brézé Sc d’ Armen- 
tiéres , le Duc de Fitz. James & *M. de 
Contades , avec vingt-fept^ bataillons & 
dix-fept efcadrons , pour continuer le fié- 
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gc & s’opofer aux forties que la garnifon- 
courroie faire pendant réloignement de 
l’armée. 

M.le Comte de Lowendalh fut chargé 
de défendre avec fept bataillons Sc treize 
efeadrons, la partie qui s’étend depuis RU 7 
jnignies , & les ponts établis un peu au* 
delTous du Château- Gonftantin julqu’au 
Mont de la Trinité, fur lequel étoit cam- 
pé Je Régiment de Beaufobre Volontar- 
ies , foutenu par un détachement de qua- 
tre cens hommes poûés dans le Cliâteau 
de Rouge- Fort. 

Le Maréchal de Saxe difperfa en fuite 
par pelotons le Régiment des HufTards de 
Linden fur les derrières, pour faire face à 
la Ville , depuis le Haut-Efeant fufqu’au 
bols de Breufe , & il avoit outre cela diftrl- 
bué des partis qui battoient le pays entre 
le chemin d’Ath ôc le Bas Efeaut , tandis 
que M. de Bérenger défendoit avec deux 
brigades d’infanterie le terrain , qui eflr 
entre le Mont de la Trinité & le chemin 
de Tournay à Leuze , vis-à-vis le Château 
de Bourg en-Bray- La plus grande partie 
des autres troupes fut portée -depuis le che- 
min de Leuze jufqu’à Anihoin , jiareeque 
les Ennemis paroirtbient vouloir porter 
leurs forces de côté-là. 

Ce même jour neuf May fur les neuf 
heures du foii; , prefque toute l'armée ar- 
• riva. 
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riva en ordre de bataille , occupa tout lo 
terrain qui lui étoit deftiné , & couclia^air 
bivac. La première ligne du centre n’étoic 
compofée que d’infanterie : elle avoir fa 
gauche apuyée aux premières maifons. dtf 
Village de Ram-Croix , & fa droite à Fon- 
tenoy. Derrière cette première ligne d’in-, 
fanterie, il y en avoir deux de cavalerie 
qui étoient apuyées par une ligne eiV 
équerre , compofée de quatre Régimerts 
de Dragons , & continuée jufqu-’au Bourgs 
«TAnthoin par la brigade de GriUony 
Telle fut la difpoution général qu’avoit^ 
fait le Maréchal de Saxe .pour tànger fon 
armée , en attendant qu’il fçiit plus pofiti-' 
vement le véritable point d attaque des^ 
Ennemis. Lorfque le Roi vint vifitér tous- 
ces poftes avec M'. le Dàuphih , ils furentr 
reçus par l’armée avec de grandes accla-- 
mations elle ne pouvoit conftenh: fa^joyé' 
de recevoir à là tête un Monarque fôusles- 
ordres duquel elle avoît fait dans le'couis 
. de la campagne précédeÉïte de fi glorieu- 
fes conquêtes. On s’èmprefla dans chaque 
. partie du camp de lui donner dés marques 
du plus -vif attachement & du plus grand 
. ïèle. Après que Sa Majefté eut fait la revue 
de fon armée fur le champ de bataille, elle' 
repairarElcaut,àneuf heures dudbir , & fut 
coucher à Galonné avec M. le Dauphin. Le' 
Maréchal de Saxe , t^ut incommodé qu’il 
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étoit , paHTa la nuic fur le champ de bataille 

dans Ion carolTe. 

' le lendemain dix le Roi fs leva à trois 
heures du matin mais ayant apris que 
■ les Ennemie ne failoieii'- 'aucun mouve- 
»ent , il ne monta à cheval qu’à midi , 
pour aller examiner leur poficion. Ils 
«toient campés à une demi lieue des Fran- 
çois fur les hauteurs , de l’autre côté du val- 
lon. Un ruilTeau féparoic les deux armées; 
ils avoient farci de Huffars & d’infanterie 
les bois > les broudailies Sc les hayes qu’ils 
côtoyoient. Les François étoient maîtres 
de tout le terrain qui étoit de leur côté , à 
l’excep.ion de quelques jÆtits bois. Les 
Grailîns s’avancèrent dans la prairie, pour 
faire le coup de fufil ,& cette petite guer* 
rc dura toute la journée , fans beaucoup 
- de perte de part ni d’autre.- 

Le Roi s’étant porté comme*il avoit 
' fait la veille , jufqu’aux gardes les plus 
avancées , il y fut témoin d’une efcarmou- 
che entre ces troupes- légères Sc celle des 
Ennemis. 11 continua enfuite la tournée 
des portes du camp ; & lorfqu’il rentroic 
-dans fort quartier , il vit parter des foura- 
geurs , qui revenoient fur le bruit d’une 
ailette donnée à la droite. Vers les quatre 
à cinq heures du foir , le Maréchal de Saxe 
fut averti que lés Ennemis étoient en mou- 
^rement : leur infanterie qui defcendoit 
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dans les bois faifoii des marches , des con- 
tre- marches , & toutes les difpofitions 
d’une armée qui cherche à engager le 
combat. Il ne fut plus permis de douter du 
dedein du Duc de Cumberland. Diffèrens 
corps de cas/alerie & d’infanterie fe dé- 
plièrent à leur gauche, qui étoit compofée 
de troupes Hoilandoifes .• ils vinrent fe 
pofterà la hauteur de Fontenoy, & ypaf- 
férent la nuit à deux portées du canon en- 
nemi. On aperçut en même-tems le feu 
à quelques maifons»qui étoient en avant 
du Village de Fontenoy , & que le Ma- 
réchal de Saxe avoit ordonné de brûler , 
d.tôc’que lesEnnemis paroîtroient débou- 
cher pour venir attaquer ce Village. Ce 
fignal , dont le Roi avoit été prévenu , 
dctèrmina Sa Majefté à ordonner à fa Mai- 
fon , campée à la tête du pont vis-à-vis de 
Vaux , de paflTer la rivière , & à faire mettre 
toute fon armée fous les armes ; ce qui fut 
exécuté , avec une aéfivité & une diligen- 
ce toute finguliére. Ce Monarque fe porta 
aulli-tôt avec M. le Dauphin à la tête du 
camp , où le Maréchal de Saxe vint les 
joindre pour ranger’ l’armée en bataille 
dans l’ordre fuivant. ~ 

La brigade de Grillon , dont il jetta 
deux bataillons dans Anthoin , fut porfée 
le long d’un ravin qui montoit vers Fon- 
ceiioy ; cette brigade - avoit . fa droii 
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pyyée à Anthoin , & fa gauche aux trois 
Régimens de Dragons de Meftre- - de- 
Camp Royal ôc de Beaufremont. An- 
thoiu étoh auBî défendu par la brigade de 
Piedmont , aux ordres du Comte de U 
Marck; le refte du terrain delà ligne juf» 
^ua Fontenoy y étoit occupé pat la briga^ 
de de Bettens- Suide. Le Maréchal de S'axe 
fit élever à la hâte pendant la nuit trois re- 
doutes pour couvrir cette aile. La briga- 
de de Dauphin reda dans Fontenoy , où 
commandoit M. de l^Vauguyon. La Bri- 
gade du Roi, portée derrière ce Village, 
Joignoit par un angle obtus celle de Bet- 
rens , & fermoit la droite de la première 
ligne du centre , cette ligne étoit conti- 
,nuéei par les brigades d'Aubetetre , de^ 
Cardes Françoifes & Suirtes , & des Irlan- 
dois : celle-ci étoit placée vis à- vis de U 

Ï iointe du bois de Barry & s’étendok le- 
ong d’un abbattis d’arbres , qu’on avoir 
fait depuis une redoute jufqu’à l’autre : 
ces deux, redoutes étoient gardées chacu'- 
jie par un bataillon du Régiment d’Eu,& 
protégées par une batterie de canon. 

' Le Régiment des- VaiflTeaux occupoit 
une partie de la Plaine, qui s’érendoit de- 
puis la dernière redoute jufqu’aux pre- 
^îTiéres maifons de Ram .Croix : la gair* 
che don'noit dans une trçmce , entre les- 
Jiois de Barry, & de Bon- Secours.. Le Ré- 
giment 
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jçiment d’Angoumois Fut chargé de gardée 
le Château de Bourg. en-Bray , & le che- 
min de Leuze au débouché du bois de 
Bon- Secours, il y refta pendant toute la 
•barailte. Le Régiment de Drefnel futauf- 
fi employé à garder la même chaufTce^ 
dans une cenfe au-defTous du Régiment 
d’Angoumors. Les brigades de Normarb- 
die & de Royal occupoient le Village ", le 
Château & les retranchemens de Rumi- 
gnies : celle de la Couronne formoit une 
fécondé ligne derrière les Irlandois. ' 

Cette difpolnion fut cependant chan- 
gée le lendemain matin avant la bataille : 
Te Maréchal de Saxe fit porter derrière la 
première ligne la Brigade dé la Couronne 
qui fervit de fécondé ligne à la Brigade 
du Roi ; celle de Royal qui fervit de fé- 
condé ligne à la Brigade des Gardes , & 
celle de Normandie & de Vairtéaüx , qui 
ièrvirent de fécondé ligne à la Brigade des 
Irlandois. Le rerte des troupes qui étoienc 
aux ordres de M, le Comte de Lowen- 
dalh , remplacèrent à Rumrgnies les Bri- 
gades de Royal & de Normandie. 

Le Régiment deRoyal Corfe , qui étoit 
«Tabord vers Rumîgnies dans le Château 
d’Elmont , fuivit auflî Normandie ; il fut 
placé fur le front du bois de Barry , pour 
mafquer un débouché contigu à là redou- 
te de la. gauche. Il y avoic apuIÏÏ uns Batte^ 
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rie fur le front d’Aubecerre , deux fur les 
flancs du Village de Fontenoy , une autre 
devant le Bourg d’Anthotii au débouché 
du chen^in de Condé , une cinquième 
hors de ligne fur la chauiïee de heuze } 
fans compter celles qui étoient fur le front 
de Bettens , fur celui de Grillon , Sc au 
Moulin de Galonné. On avoir aufîi établi 
à tout hazard quelques pièces de douze 
fur les hauteurs voilînes de ce Moulin. 

Soixante efcadrons de Gavalerie étoient 
en troifiéme & quatrième ligne. La pre- 
mière compofée des Réginiens Golonel- 
Général, de Brancas , de Glerraont , de Fitz* 
James, des Gravâtes , & de Fiennes , avoit 
fa droite à cinquante pas de la brigade de 
Bettens , & fa gauche à la hauteur de la 
.redoute condruite à la droite du bois de 
Barry. Le Maréchal de Saxe joignit enco- 
re à cette ligne la Brigade de Royal- RouL 
fillon, qui Ce mit à gauche , afin d ette à 
portée de foutenir egalement les deux 
bataillons de Gardes SuifTes , & la briga- 
de des Iriandois. 

La fécondé ligne formée par les Régi- 
mens Royal- Etranger , de Ghabrillant de 
Brionne , de Pons, de Berry ôc de Noaîl- 
les , apuyoit fa droite à la Brigade de 
grillon, &fa gauche à Notre- Dame- des- 
Bois. Le Régiment Royal des Gar^bi- 
niers avoit été placé en réferve , entre la 
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Juftice de Leuze & deux Fours a chaux , 
fur lefquels on avoir établi deux batteries. 

La Mailon du Roi étoit derrière les Ca- 
rabiniers , entre Notre-Dame des- Bois, & 
eux: quatre elcadtons de Gendarmerie ,• 
qui • n’avoiem pu joindre que le matin du 
jour de la bataille , formoient la gauche 
de la Mailon du Roi. Il n’y eut rien de 
changé le lendemain dans cette .difpofi- 
tion , excepté qu’on raprocha de rfnfan- 
terie huit efcadrons de lai première ligne 
de cavalerie , afin de prolonger la fécondé 
ligne jufqu’à la hauteur de la brigade des 
Gardes. 

U y avoir aulTi plus de cent pièces de 
canon , diftribuces tant dans les Villages 
& dans les redoutes , qu’entre les deux li-i 
gnes , pour être portées aux endroits oi\ 
le beloin pourroit le requérir dans le fort 
du combat : le Maréchal de Saxe avoit 
fait faire outre cela des ouvertures & des 
chemins dans le bois de Bon-Secours , qui 
étoit fur les derrières , afin de faciliter en 
cas de beloin une retraite fûre ; & il avoir 
fortifié les ponts par de bons & forts re- 
tranchemens , garnis d’une artillerie pro- 
digieulê. 

Après que le Roi fe fut affuré par-tout 
de 1 exécution de fes ordres , & qu^il eut 
apris que l’Ennemi ne pouvoir alors en- 
gager *le combat , fon artillerie n’étant 
_ _ ^ ^poinc 
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point encore prête , Sa Majefté retourna 
à Calonne. JLes troupes demeurèrent fur 
le champ dehataiile, & tous les Officiers- 
Généraux à leurs divifions. Le Maréchal 
de Saxe paffa encore la nuit à la tête du. 
camp dans fon armée. Cette nuit lui parut 
plus longue que la plus longue nuit du 
î\^ord. Il arrive enfin ce jour qui doit éclai- 
rer tant , de prodiges de valeur. L’aurore 
caroît'j le Roi lavoit prévenue j il s’étoit 
levé avant elle : ce Monarque monte à 
cheval à cinq heures du matin , pafle l’Ef- 
cautj s’arrête fur une hauteur en»deça de 
Nôtre- Dame- des-Bois , & y examine lui- " 
même fi les Ennemis ont fait quelques 
mouvemens pendant la nuit. Il eft accom- 
pagné de Ton augulle Fils , ôc entouré 
d’une foule de Guerriers, dont la conte- 
nance martiale eft aufli propre à infpirer 
de la terreur à leurs Ennemis, qu’à donner 
du courage à leurs troupes. 

A peine le Roi s’eft-il rendu fur le champ v 
de bataille , quele Maréchal deSaxejqui 
avoir déjà parcouru tous ces poftes , lui 
vient annoncer que les Ennemis marchent 
fur trois colonnes : la première par le che- 
min de Mons , le long du bois de Vezou , 

Î4 fécondé par le milieu ck ce Village , & 
latroifiéme par la plaine qui eft entre Fon- 
tenoy & Anthoiu. Il fait prendre les armes 
Àtoute l’armée j & après avoir fait» placer 
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de l’artillerie dans tous les endroits d*oil 
on pouvoir découvrir l’Enuemi , il fait 
pointer une batterie fur la cavalerie HoU, 
iandoife. Toutes celles qui étoient de- 
puis Anthoin jufqu’à la redoute de la droite 
du Bois de Barty , eurent ordre en mê, 
me-temsde faire feu fut- tout ce qui débou- 
clieroit. 

Ce fut le onze du mois de May njil fept 
cens quarante- cinq que commença cet- 
te bataille. Un brouillard épais qui s’étoit 
élevé à la pointe du jour , avoir caché 
d’abord la marche des Alliés ^ ihais s’étant 
diffipé fur les fix heures du matin , 011 
aperçut à découvert qu’ils étoient rangés 
fur deux lignes. Le Duc de Grammonr , . 
qui étoit à la tête du Régiment des Gar- 
des , eut la cuilTe emportée d’un boulet 
de canon de Tune de leurs premières dé- 
charges , & mourut deux heures après , 
autant regretté de fon Régiment , qu’un 
b un pere le pourroit être de les enfans. 
Quand le Roi en fut informé , Sa Majellé 
pirut ircs-fenfibleà la perte d’un Général 
qui avoir tant de fois mérité l’ellime géné- 
rale de tous les Officiers. 

Lé Maréchal de Saxe vole dans tous les 
rangs, & va fe placer auprès de la redoute de 
la droite du bois de Barry , pour y attendre 
le commencement de l'aétion : la lenteur 
de l’Ennemi , qui s’en tient au;x canona- 

des' 
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des, irrite* fon impatience j & il l’auroîc 
déjà prévenu, s’il n’eut craint de perdre 
par trop de précipitation l’avantage de fon 
terrain j il fit reconnoître par le Sieur Du- 
brocard les batteries des Ennemis ; &: tan- 
dis que ce Çommandant en ce chef de l’Ar- 
tillerie en fait conftruire une fur le front 
du Régiment de Courren, il eft lui même 
emporté par un boulet de canon. 

Les moindres mouvemens des Alliés 
fixent toute l’attention du Maréchal de 
Saxe; c’eft par eux qu’il peut découvrir 
leurs projets, & il fe porte à la tête des 
Dragons afin d’être à portée de les exami, 
ner de plus près : il voit qu’une colonne 
d’infanterie Hollandoiie longe un chemin 
qui la porte fur Fontenoy • cette colonne 
eft protégée par un gros corps de cavale- 
rie qui marche dans la plaine & qui s’y 
déployé dans l’inftartt que l’infanterie s’ar- 
rête vis-à-vis de Fontenoy, à la hauteur 
des maifons brûlées : une fécondé colon- 
ne d’infanterie Hollandoife fuit le chemin 
de Çondé à Anthoin , à couvert d’un ri- 
deau qui longe le ruiffeau de Vezoh. Auf- 
fi-tôt qu’elle fe fait voir , la batterie de 
Bettens & celle d’Anthoin la tiennent en 
refpeéb & la font reculer en defordre. 

, Toute cette ^ infanterie Hollandoife 
ayant joint les Anglois & les autres Alliés, 
le commencement de l’attaque fe fait fur 
■ * “ Iss 
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les neuf heures du marin, toutes les force» 
fe portent fur Fontenoy. Le Maréchal de 
Saxe qui l’avoir bien prévu, avoic eu la • 
précaution de faire placer à l’entrée de ce 
Village une batterie de canon , qui char- 
gée à cartouches fit un merveilleux effet. 
La brigade de Dauphin , aux ordres de 
M. de la Vauguyon , y étoit parfaitement 
bien retranchée : ce porte étoit outre cela 
foutenu par les Brigades du Roi, de Royal, 
& delà Couronne, qui firent des prodige» 
de valeur pendant^deux attaques qu’elle» 
jfoutinrent de fuite. 

Ce fut pour lors que l’infanterie Hol- 
landoife s’étant féparée du centre pour 
former quelque entreprife contre la dioite 
des François, la cavalerie de la mêmeNa-* 
lion fit un mouvement pour charger celle 
qui étoit entre les Brigades de Bettens & 
de Grillon. Le Chevalier d’Apcher reçoit 
ordre dans le moment d’aller au - devant 
de cette cavalerie , tandis que l’artillerie 
du Moulin de Galonné &. celle de la re- 
doute de la droite, font un feu continuel , 
’cc qui reuiffr. 

Les efforts que font pendant ce tems-là 
les Alliés contre la première redoute du 
bois de Barry , ne leur font pas plus heu- 
.reux. Le premier bataillon. d’Eu qui la dé- 
. fend , exécute jes ordres qu’il avoir reçus, 

, avec cette intrépidité qui a toujours dif- 

Tome II. M • lin* 
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tw^gué ce Régiment : car quoique les En^^- 
nemis fe fullenc emparés d'une partie du- 
bois qui mafquoit la redoute qui étoit fur 
la-gauche , ils ne purent s’y maintenir long- 
rems , parce que le Maréchal de Saxe qui 
avoît foùpçonné leur delîetn, avoir fait for- 
tifier cette partie par quelques - unes des 
brigades qui formoient la fécondé ligne 
dïnfanrerie du centre ; fon but principal 
étant d'opofer toutes fes forces à celles 
des Ennemis qui les dirigeoient fur Fon- 
tenoy £>c fur la poinrei^'llu Bois de Bàrry. 
Cependant les Anglois’'& les Hanovriens • 
tentent de percer dans l’efpace qui eft en- 
tre ce bois & ce Village : le Duc de Cum- 
berland qui les commande s’y porte avec 
toute la bravoure imaginable; lui -même- 
leur donne l’exemple , & s’y trouve mille 
fois en danger de fa vie : fon cheval eft tué 
fous lui , & plufieurs Officiers tombent à fes 
côtés : rien ne l’efFraye ; deux fois il retour» 
»e à la charge avec une égale intrépidité 
& deux fois il’ eft repouffé. Ce Prince vo- 
<yant fon projet échoué , tant contre Fon-. 
tenoy que contre la redoute, il ne'fôrebu-* 
te point, il raproche du centre de la colori- 
T.e qui étoit à fa droite, & range fon infan- 
terie fur deux lignes épaiffes, foutenues 
■par une troifiéme en réferve. Sa cavalerie 
marche fur une quatrième colonne, & fe 
porte fut la droite , entre le -chemin de 
. - Mans 
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Mons & le bois dé Barry ÿ mais le fea de 
.notre canon, la force de fe replier & de (e 
couvrir du bois : c’efl: dans ce mouvemeiic 
que le Ggneral Campbel a la cuifle ea^- 
poitce à côté du Duc de Cumberland. 

En face de l’infanterie Angloife & Hanoi 
vcienne , étoit la première ligne du centre- 
de l’armée Françoife ; elle eutendoit les- 
tambours Anglois aprocher d’elle 
ctoit expofée depuis pjys de trois heures 
à un feu continuel & meurtrier , faps voie 
l’Ennemi , qui étoit à couvert d’un rideau :' 
cependant ayant été obligée de-noo.n;er ja^ 
hauteur qui domine le vallon , les Fran- 
çois aperçurent le bout‘ de leurs dra-- 
peaux & bien - tôt découvrirent aqffi les’ 
troupes , qui débouchoiçnt par leur droi-- 
te, à câufe du ravin qui régne depuis le* 
Village jufqu’à la moitié du terrain du ceu- 
_ire. A mefüre qu’ils arrivent, ils s’éten-- 
denc fur leur gauche, pour remplir le ter-' 
rain qui étoit devant ce ravin , mais fans» 
trop aprocher de Fontenoy, dont le feu^ 
continuel leur fai foit peur, Apr.èsco mou- 
vement,. ils en font un autre en avant 
pour laifler dû terrain à leur fécondé li^ 
gne , qu’ils forment dans le même goût 
de la première : .elle eft cpmpofce des* 
^ Gardes Angloifes & d’une partie dçs 
nadiers de l’armée. 

Ces diHérens'>mouvemenvleur noî"^' 
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, dre bien du tems ; cependant ils les exé- 
cutent avec autant d’agilité , d’ordre' &: de 
iens froid , que s’ils faifoient un fimpfe 
' exercice : iis avancent enfin à «pas lents , 
mais égaux : des tourbillons de fumée, la 
■flâme, les éclairs, la foudre, la mort, 
tout annonce leur attaque. Quoique no- 
tre artillerie & notre moufqueterie foienc 
fervies avec autant de vivacité qu’on peut 
fe l’imaginer, rien ne dérange leur mar- 
che, rien ne l’arrête. La ligne qui leur eft 
opofée regarde tous leurs mouvemens, 

■ &c n’en fait aucun jufqu’à ce qu’elle fe 
trouve à la portée de trente pas. Alors, 
îfprcs âvoir efTuyé la première décharge 
des deux premiers rangs , elle fait la fîenne ; 
& fur ce tems , elle s’élance la bayonnetre 
au bout du fufil , pour enfoncer la premié* 

■ re ligne des Ennemis , qui fe rejette en 

■ défordre fur la fécon dé qui fait fa déchar- 
ge à fon tour. Le Maréchal de Saxe qui 
le porte par-tour , pour donner Tes ordres 

■'&. obferver des' mouvemens des Angloîs, 
cfTuye lui-même tout ce feu. 

‘ Cependant les Alliés font infiniment fa- 
périeurs en nombre ; la pefanteur de Feur 
colonne, leur feu terrible & fuivi ébran- 
' le la brigade des Gardes , qui n’étoit 
plus foutenue par la fécondé ligne d’infan- 
terie , que les befoins de la droite &: de la 
gauche avoient obligé de dfflribuer ail. 

leurs. 


'Digit'zod by C'jOOgleJ 


DUC. DESAXE. Lîv, VUL T4Î 
leurs. L’Anglois charge deux fois cccte 
brigade en lion , 6c la perce à la fécondé 
charge : elle eft forcée de fe replier fur les 
Régi mens Irlandois de Clare & de Rott. 
La cavalerie qui Voit le défordre , s’avan- 
ce promptement pour le réparer. Auffi- 
tôt que les Officiers - Généraux qui com- 
mandoient ces lignes de cavalerie s’aper- 
çurent que la colonne avançoit à grands 
pas pour venir prendre à revers le Village 
de Fontenoy, ils firent plufieurs déchar- 
ges, qui quoiqu’infruéfueufe , ne laifférent 
pourtant pas de beaucoup contribuer au 
gain de la bataille , en arrêtant le progrès de 
cette colonne. M. le Comte de Noailles 
s’y comporta avec diffinéUon. Ce Général 
y commandoit une brigade , & il y perdit 
un efcadron tout entier. Mais le feu pro^ 
digieux & fuivi qui partoit de la colonne , 
le força, pour ménager ce qui lui reftoit , 
de fe replier en fe retirant dans le meil- 
leur ordre qui lui fut poUîble. Cette re- 
traite donna le tems à l’Ennemi d’en profi- 
ter , pour gagner du terrain & pour s’en- 
foncer de plus en plus dans la plaine. Le 
Maréchal de Saxe qui s’en aperçoit , tâ- 
che d’arrêter fes progrès : les efcadrons 
mis en déroute fe réforment ; & tandis 
que l’infanterie Te rallie, il les fait retour- 
ner à la charge. Cependant malgré fa fupé- 
tioiité en nombre, Sc malgré tout fon 

avan- 
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{lyaatage, cette même phalange foufîrff 
beaucoup aulïî. Les hancs de les deux li« 
gnes font exposes au feu du canon & de la 
woufqueterie , qui partoit en même- rems 
des redoutes de Fontenoy & des corps 
qui les foutenoient. . ^ 

. Le Duc de Cumberland qui s’en aper-^ 
çoit, fait tous fes efforts,, pour en évicant 
ce double feu, embraffer Fontenoy & la 
«edouce j nuis il eft repouffé fuccelTive- 
ment aux deux endroits avec la plus éton, 
liante vivacité; il ne lui refte donc plus 
d’autre reffource, en attendant le corps - 
de réferve qu’il apelle à fon fecours , que 
celle de ferefferrer, pour prçlentec uta- 
;moindre front Sc en même-tems pour 
dbuffraire fes flancs au Feu qui le maltraite : 
jC’eft ce qu’il exécute effèélivement , en ' 
.fernaant par deux bataillons le vuidrqui 
fe trouve entre les deux -premières lignes 
d’infanterie. Il forme par ce mouvement 
un bataillon quarrc , à trois faces pleines., 
dont le front eft de trois bataillons , & dont 
les flancs moins épais font d’une longueur 
énorme. Il fait placer toute fon artillerie 
. fur fon front ; & ce bataillon , qui eft com- 
•pofé de l’élite de l’infanterie Angloife & 
::Hanpvrienne , forme un corps de près de 
quinze mille hommes: 

Le Maréchal de Saxe qui veillott ,à tour , 
'qui tégloit tous (es ippuvemens far ceux 
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des Ennemis , ordonne à quelques briga- 
des d’infanterie & de cavalerie de fe retour- 
ner par la droite à la faveur du Village de 
Fontenoy, pendant qu’il envoyé ordre à 
d’autres de les enveloper par la gauche 
fous la protection de la^ redoute. Cet or- 
dre ayant été exécuté avec trop de préci- 
pitation par la droite , l’Ennemi tourne tout 
foA feu contre elle ; & ce feu eft toujours 
fi vif & fi continuel , qu’il jette le défordre 
parmi les corps qui fe pféfentent pour l’at- 
raquer. Cet avantage, néanmoins ne pro- 
duit d’autre effet que celui d’augmenter 
lé carnage & de prolonger le combat de 
part & uaurre. 

Les deux derniers bataillcns des Gar- 

■ des Françoifes» & lés autres qui avoient 
été obligés de plier, font bien tôt ralliés' 

■par leurs Officiers qui les ramènent à la 

■ charge dans la merlleure contenance dii> 
monde J & on y Joint la brigade Irlandoi- 
fe,que Milord Clare avoir déjà formée en 
face de l’Ennemi; Le Maréchal dé Saxe; 
fait avancer la Maifon du Roi , la Gendar- 
merie & les Carabiniers : ces corps char- 
gent avec cetre vigueur & cerre intrépi- 
dité qui leur eft naturelle, & font repouf- 
fés de même fans fe rebuter. L’iufanteriê 
Ennenye , entourée de roures parts , ré- 
pond à tout , fait un feu prodigieux dé 
tous côtés , 6c n’eftr ébranléé de rien i elle 

eft 
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cft attaquée trois fois par les mêmes corps; 
& trois fois elle foutient. 

C'eft pour lors que le fuccès de Taétion 
paroît bien incertain ; mais une incerritur 
de aulîi cruelle ne caufe pas la moindre ré-’ 
volution dans la fermeté du Roi , ni dans 
le cœur. de fon augufte Fils : ils voyent ces 
impuilTantes attaques d’une hauteur au- 
près de l'Hermitage de Notre-Dame des 
Bois , endroit extrêmement expofé au 
canon des Ennemis : ils ne s’aperçoivent 
point* dans ces momens critiques du dan- 
ger qui menace leurs précieulès têtes : 
plufieurs boulets tombent à leurs pieds 
fifflent à leurs oreilles ôc volent au - defj. 
fus d’eux , tandis que tout le monde trem* 

. ble pour leurs jours , ils font feuls intré- 
pides. Le Roi ne quitte même ce porte 
dangereux que pour aller ranimer & ral- 
lier les troupes qu’il voit plier. Cepen- 
dant la viétoire voltige entre les deux ar- 
mées ôc ne fçait pofitivement pour laquel- 
_ le fe déterminer ; telle qu’une mere .qui 
voit en même-tems deux chers enfans en 
périr, die vole pour fauver l’un , ôc s'arrête 
attendrie par les cris de l’autre : elle va , elle 
revient fur fes pas , fon cœur l’entraîne , 
fon cœur la retient : elle voudroit fauver 
celui ci ; elle ne voudroit pourtant point 
abandonner celui-là; & tandis* qu’elle 
flotte entre ces diâërens mouvemens de 
. ^ r ctaîncc 
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crainte & d’amour ; pour deux objets qui 
tiennent à Ton cœur par des nœuds ega- 
lement tendres, le péril augmente ,& c'efl: 
la force ou l’adrefle de Tes enfans qui les 
délivre , & non la cendreire d’une mere 
indécile. La valeur des Anglois alloit donc . 
convertir en heureulè fagelle une des im- 
prudentes témérités dont l’H Ifoire nous 
offre l’exemple : mais la Providence réfer- 
voitau Roi& au Maréchal de Sjxe la gloi- 
re de rompre cette phalange , qui après 
avoir réfilfé à tant & à de li vigoureux ef* 
forts, feflâtok d’être invincible. , 

Déjà l’ordre eft donné aux deux pre-' 
miets bataillons -des Gardes- Françoifes 
à un bataillon de Gardes-Suilîes , ôc, a 
trois bataillons de Milices , d’aller renfor- 
cer le pont de communication qui avoit 
été conftruit entre le quartier du Roi & le 
camp ^ pour alTurer en cas de befoin la 
retraite du Prince & de Ton Fils. Cette 
précaution eft aprouvée par tous les Gé- ' 
iiéraux , qui croyent les chofes abfôlu* 
ment dérefpérées pour lors :-il eft même 
queftion de battre la retraite ; 6>c le Maré- 
chal de Saxe envoyé M. de Meuze au Roi £ 
pour engager Sa Majefté à aller attendra 
au-delà du pont le fucccs du combat. En 
un mot , lî la confternation n’eft point gé- 
nérale dans l’armée , au moins s’y livre-t’on 
aux plus vives allarmes. 

, Tome II. N Sages 
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5agesconfeilIers , vos craintes font 
6c votre précaution bien louable ! mais 
vous connoilTez mal L O U 1 5 ; ce n’efl: 
point une retraite qu’il médite , ni fa fure- 
té qu’il envifage : c’eft de vaincre ou de 
périr à la tête de fes troupes. Il a donné 
pendant toute l’aélion fes ordres avec un 
calme que rien ne trouble , avec une fer- 
meté que rien n’ébranle , avec une fagelîe 
que rien ne peut déconcerter. Le péril re- 
double, fans que fa iranquilité diminue ; 
il a trop de contîance en ce Général pour 
ie décourager ; & fa prefènce d’efprit va 
remédier à tout ôc faire bien* tôt changer 
les chofes de face. 

Le Roi .donne ordre que l’on pointe 
quatre pièces de canon de réferve contre 
rorgueilleufe phalange des Ennemis ; ces 
canons chargés à cartouches , font un ef- 
fet merveilleux: il rallie en'mcme-tems 
^ifîérens corps que les Anglois avoient 
rompus : il y joint toute fa Maifon, & les 
Carabiniers-, ôc M. le Duc de Richelieu , 
à leur tête , les conduit à l’Ennemi , pour 
attaquer le front de cette inébranlable co- 
lonne. Les bataillons des Gardes - Fran- 
çoifes & Suides -, la brigade des Irlandois , 
& celle de Normandie , que commandoic 
M. le Comte de Lowendalh, fe réunident 
pour tomber fur le flanc qui s’ofTre à eux ; 
fes corps font foutenus par les Grenadiers 

.à 
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à cheval. Dès que les brigades de la droi- 
te voient celles de la gauche en mouve- 
ment, elles s’élancent, foutenues de qiel* 
que cavalerie, fur le flanc de la colonne 
opofé à Fomenoy. 

Il n'eft guéres paflible d’exprimer l’im^ 
pétuofité avec laquelle ces dilîèrens corps 
fondent fur l’I nnemi. Ils exécutent leur tri- 
ple attaque , avec une fi exaéfe égalité de 
tems & de courage ; avec un relTentimenc 
fi unanime des échecs qu’ils venoient de 
recevoir,* aN'Cc un concert fi parfait, la ca- 
valerie le labre àla main ,& l’infanterie la 
bayonnette au bout du fufil, que l’immo- 
bile & formidable colonne s’ébranle enfin, 
eft rompue , difperfée , & forcée de céder 
aux François un champ de bataille , qu’el- 
le leur avoit fi long-tems difputé. C’efl: 
pour lors que le champ de bataille & les 
chemins que fuit l’Ennemi n’ofirent que 
des monceaux de morts & de blefiés : ils 
embarrafient plus les vainqueurs , que 
n’avoit fait la réfiftance des vaincus. Les 
mourans font achevés par le poids d’au- 
tres mourans, ou écrafés par les fuyards, 
ou foulés aux pieds par les François achar- 
nés à leur pourfuite : ils expirent ces mou. 
tans , Sc perdent avec moins de regret 
la vie que la viéloire. 

Les Fdollandois reviennent, malgré ce- 
la encore du côté d’Anihoin fe former fur 

N i deux' 
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deux lignes d’infanterie & de cavalerie ? 
ils font forcés de fe retirer ^ après avoir 
perdu quatorze cens hommes & la plus 
grande partie de leur artillerie } c’eft la 
brigade de Grillon qui eft chargée de cet- 
te expédition. 

Le Maréchal de Saxe envoyé annoncer 
au Roi cette dernière défaite de fes Enne- 
mis. Sa Majefté étoit pour lors auprès du 
pont qui conduit à fon quartier : elle fe 
met à la tête de ce qu’elle peut rallier du 
gros de fon armée , & la conduit bien 
avant du champ de bataille.' Mais comme 
il n’étoit pas pofTible de pourfuivre les En- 
nemis plus loin , parce que les Anglois 
pour favorifer leur retraite, a. oient jétté 
ce qui leur rcftoit d’infanterie dans les 
bayes de Velon , 6 c leur cavalerie en deçà 
de ce Village , le Maréchal de Saxe met 
un frein à l'ardeur des troupes, & fe con- 
tente d’envoyer M. Gradin avec fon Régi- 
ment par le bois de Barry , qui prenant 
en flanc la cavalerie Ennemie , l’oblige à 
fe retirer avec défordre. 
f Le Roi cherche le Maréchal de Saxe 
pour lui donner des marques publiques de 
fa reconnoiflance ; ce Monarque le com- 
ble d’éloges , 6 c lui témoigne fa fatisfaéHoii- 
par mille démonflrations des plus ten- 
dres *• il parcourt tous les rangs, & donne 
à chaque corps en particulier les louanges 
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qui lui font dues : que ces éloges font’ flà- 
teurs de la part d’un Prince qui fçait fi bien 
aprccierle mérite ? 

Il faut avouer que rien n’eftplus indéfi- 
nilTable que la force du préjugé de l’hon- 
neur i elle eft même incomprchenfible- 
Qiii croiroit en voyant tous nos jeunes» 
Orfîciers à la Cour , qu’ils oferoienc ja- 
mais s’expofer aux fatigues de la guerre 
comme ils font ? Elevés chez eux dans la 
dernière délicatefie j accoutumés à être, 
prévenus dans leurs moindres befoins ^ 
tuyans tous les exercices qui pourroient 
altérer la foiblefie de leur complexion , 
évitans avec foin la dure alternative des 
faifons , occupés de l’unique foin d'aimer 
ou de fe faite aimer; qui croiroit , dis-je , 
jamais, que ces gens la font les mêmes , 
qui fi-tôt que l’honneur les commande , 
lui lacrinent tout! Ce n’eft plus ce jeune 
Courtifan , qui curieux de fa parure, in- 
vente des modes pour s’ajulter • c’eft un 
jeune lion qui vole an champ de Mars fe 
couvrir de fang & de poalîiére. Ce n’eft 
plus i cet efïeminé , qui dans le milieu du 
jour cherche à réparer fur le duvet le re- 
pos delà nuic qu’il a paîTce dans les plai- 
firs ; c’eft un Soldat qui dort fur la paille 
& fous une fimple Marquife, avec autant 
de tranquilité que dans l’alcove le mieux 
fermé. Ce n’eft plus ce feiifuel dégoûté ^ 

M 5 qui 
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qui cherche chez lui à exciter fon apécic 
par la diverlîté des mets ; c efl: un homme 
qui fe fait à une nourriture groiliére y 
comme s’il y eut été élevé. Ce n’eft plus 
enfin , ce voluptueux , qui efclave des pafJ 
fions, ne cherche qu’à fatisfatre fes defirsr 


c’eft un guerrier qui ne facrifie plus qu’à 
la gloire &à l’honneur. Tel efl: cependant 
le François. Qnel étrange métamorphofe j 
grands Dieux ! Noble préjugé de l’honneur 
jeconnois tes efîèts. 


, Le Maréchal de Saxe ayant eu avis 
qu’une partie de l’armée des Alliés étoit re- 
venue quelques jours après à Leuze pour 
inquiéter les troupes Françoifes occupées 
au fiége de Tournai : ce Général y en- 
voya un détachement qui di^perfa les En- 
nernis. Le fiége fut poulTé fi vivement 
que le vingt-deux du même mois de May 
le Commandant de la Ville ayant arboré 
pavillon blanc , fe retira dans la Citadelle 
avec toute fa garnifon, où il fe défendît 
jufqu’au dix neuf du mots de Juin fuivant , 
que la brèche fe trouvant de vingt toifes, 
il le rendit au Roi le vingt. Sa Majeflé vou- 
lut bien par la Capiculatioa accorder aux 
affiégés les honneurs de la guerre , quatre 
pièces de canon & deux mortiers aux ar- 
mes de Hollande, mais à condition qu’ils 
ne pourroient fervir cotitre le Roi , ni 
î^flCrefes Alliés, de dix-h«ic mois , ni paD 

fer 
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fer au^fervice d’aucune Pui(Tance étrangè- 
re, ni faire aucunes fondions militaires i 
pas même iervir de garnifon dans les pla- 
ces les plus reculées de la Bavière, &c. de- 
Ibrte que la préfence de l’armée des Al- 
liés ne fervit qu’a illuftrer encore la prife 
de la Ville & de la Citadelle de Tournai. • 

Ce fut pendant le ficge de cette CitaJ 
delle, que le Roi voulant donner au Ma* 
réchal de Saxe de nouvelles preuves de fa 
bienveillance, lui fit expédier le Brevet 
/uivant , par leqa.el Sa Majefié accordoit 
H ce Général les honneurs & les entrées 
du Louvre. 

Anjoara hni 6 . Juin mil le Soi étant 

an Camp devant Tournai , a mis en conjïdéral 
tion les grands fervices tjtte lui a rendus y & k 
l'Etat , le Sieur Comte A 4 aurice de Saxe Ma* 
réchal de France ^ dans tous les Commande* 
mens cfui lui ont été confiés , & particuliére- 
ment ceux (fit il vient de rendre fous les yeux 
de Sa Majefié pendant le fiége de Tournai , 
df à ta bataille de Fontenoy. Sa Majefié ejtd 
s'etoit rendue àla tête de fon armée , dont elli 
avoit donné le Commandement fous fes ordres 
audit Sieur Maréchal de Saxe \ a reconnu 
elle-même par les dijpofitions cjuil avoit faî^ 
tes tout ce eju elle pouvait attendre d'un Géné- 
ral expérimenté , Les nouvelles preuves ^uil a 
données de fa valeur , de fes aüivités & de fit 
prévoyance dans cette grande journée , eu S 4 
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jidajefiéa remporté une Fiéfoire ccmplette fur 
V armée des Alliés , l’engage à faire déplus en 
plus connciire L^efiime ûr l’afftélion dont elle 
honore le Siear Adaréchal de Saxe , & la fa- 
tisfaélion tjuelLe rejfent du Xièlecjuil afaitpa- 
retire en toute eccajion , pour la perfonne de 
Sa Mujejlé & pour la gloire de fes armes j 
elle ne croit pas lui en pouvoir donner des mar» 
^ues auj'cf utiles il fois plus Jen/ihle , <juen lui 
accordant , & à fes Defeendans ^ des difiinc~ 
lions cjui répondent à fa naijfance , d l'hon^ 
neur cjuii a d'être Frere du Roi de Pologne , Ô“ 
ijui tranfrnettent à la pefiérité la mémoire de 
toutes les grandes cjualités cjui fe trouvent réto- 
vies en lut. A cet effet , > 4 Ai ajefié a décla- 
ré & déclare , Veut & entend <jue ledit Sieur 
Jidaréchal de Saxe ^ la Dame fon Epoufe , 
s'il venait à fe remarier ^ jouiffent durant 
leur vie de Centrée au Louvre dans leurs ca- 
roffes j & la Dame fon épeufe de la Séance fur 
un Tabouret devant Leurs Adajefiés & les En^ 
fans de France , lefcjuels honneurs & prérogar- 
tives pafferont à l’aîné des enfans & defeen* 
dans mâles dudit Sieur Comte de Saxe , cfui 
feront né en légitime Mariage: ^ pour affw- 
rance de fa volonté y Sa Majejié m* a comman- 
dé d'expédier Le prefent Brevet , cjuelle a 
jigné de fa main (jr fait contreffgner par moi 
Confeiller ySeerétaire d' Etat y& de fes Com, 
mandemens & Finances. Signé, LOÜiS j & 
plus bas , P H E l Y P £ A U X. 

Ce 
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Ce fut à peu près dans ce tems-ià que le 
Roi , penfant ne pouvoir jamais aflez ré- 
compenfer le Maréchal de Saxe , lut fit 
expédier deux Brevets , par l’un defquels 
il lui donnoit à vie le Château de Cham- 
bord avec toutes fes dépendances ; & 
par l’autre, il lui augmentoit fes penlions 
de quarante mille livres. 

L’armée Françoife refta devant Tour- 
nai , pour fe repoler jufqu’au premier Juil- 
let fuivant, qu’elle en partit fur cinq co- 
lonnes. Celle du centre avoir le Roi & M. 
le Dauphin à fa tête. L’intention de Sa Ma- 
jefté -étoit de cacher fa marche par diflPé- 
rens mouvemens pour furprendre Gand. 
M. de Lowendalh , qui avoir été inftruit 
du projet , fut détaché pour fe porter à 
Oudenarde , fous prétexte de vouloir in- 
▼dlir cette place j &ce Général étant ar- 
rivé le dix au foir à portée de Gand , le 
onze à dix heures du matin il fit attaquer 
cette Ville , la prit par efcalade ; y fit qua- 
tre cens prifonniers , y compris foixante 
& dix Officiers Aiiglois , & s’y empara des 
équipages & dés magafins d’artillerie & 
des vivres qui y étoient. Deux jours après 
il obligea la Garnîfon du Château de fe 
rendre aufïï prifonniére de guerre. 

L’allarme s'empara de l’Armée des Al- 
liés à la nouvelle de la prife de Gand , ôc 
le Duc de Cumberland qui la' commân- 

doic 
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doit prit differentes rcfolutions fans s ar- 
rêter a aucune. Le Maréchal de Saxe dé- 
tacha le Marquis de Souvré la nuit du dix- 
fept au dix- huit, avec quatre compag^nies 
de Grenadiers , quatre Piquets , quatre 
cens Dragons & cent cinquante Graflins 
pour aller s’emparer de Bruges. A fan ap. 
proche les Bourgeois ouvrirent les Portes 
de la Ville , fe founiirenc au, Roi Tou- 
tes les dilpofitions étant faites pour le Siè- 
ge d’Oudenarde ^ M. de Lowendalh fit 
ouvrir la tranchée la nuic du dix- huit au 
dix-neuf , & le vingt* un à fix heures du 
foir le Gouverneur arbora le drapeau 
blanc. Le vingt- cinq du même mois de 
Juillet , la garnifonconfiftanten douze cens 
hommes , lorcit de la place 5 & après avoir 
défilé devant Sa Majeflé, elle mit bas les ar- 
mes , fut faire prifonniére de guerre ,ainfi 
que l’on en étoit convenu par la capitula- 
tion , & conduite à Tournai. On trouva 
dans Oudenarde trente fix pièces de ca- 
non, & des vivres ik fourages en quantité. 

Pendant que l’armée du Roi étoit dans 
Denderraonde , M. de Lowendalh mar- 
chpit à Ofiende : malgré, la difficulté de 
l’accès de cette place , ce Général en con- 
duifit le fiége avec tant de vigueur & d’in- 
telligence , que la garnifon forte de quatre 
mille hommes y ôc continuellement ra- 
fraîchie pas les lècours que la mer lui faci- 

litaïc 
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li.oit , fut obligée de capituler le vingt- 
trois du mois d’Août , après lix jours de 
tranchée ouverte. 

L’opération finie contre Oftende , M. 
de Lowendalh envoya cinq cens hommes 
d’infanterie & cinquante Dragons , pour 
prendre porte dansjes envifons de Nieu- 
port; il marcha le vingt-huit avec le rerte 
de les troupes ; le trente il invertit cette 
Ville ,& la tranchée fut ouverte le premier 
Septembre, Les travaux furent conduits 
avec tant de vivacité que le cinq au ma- 
tin le Commandant fit battre la chamade» 
ôc la ca pi rulation , qu’il demandoit lui 
ayant été refufée , il Ce rendit prifonniet 
de guerre avec fa garnilon. 

Le Roi revint à Paris avec M. le Dau- 
phin i la Reine , avec route la Famille 
Royale , étoit venue attendre Sa Majefté 
au Château des Tuilleries. Leurs Majeftés 
y relièrent trois jours j pendant lefquelsil 
y eut différentes fêtes , ôc elles arrivèrent 
le dix du même mois de Septembre à Ver- 
failles. 

Le Maréchal de Saxe voulant termi- 
ner les opérations de la campagne par la 

f jrife d’Ath , chargea M. de Clermont Gal- 
eranded’en faire le liège. La tranchée iftic 
ouverte devant cette place la nuit du deux 
au trois Oélobre , & le hiût du même mois 
le Gouverneur ayant demandé à capituler» 
' obtint 
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obtint tous les honneurs de la guerre. Cet- 
te dernière conquête alTuroit aux troupes 
du Roi des quartiers - d’hyver abondans 
& tranquiles. Le Duc de Cumberland 
ayant diftribué Ton armée, fut s'embarquer 
pour fe rendre en Angleterre, ou fa. pré- 
lence devenok nécellaire , à caufe du 
débarquement qu’y a voit fait le Prince 
Edouard à la tête d’un corps confidéra- 
ble de troupes. Mais le Maréchal de Saxe, 
qui méditoit une expédition d'importan- 
ce , ne quitta point fon quartier , & fie 
faire à fes troupes tant de mouvemens dif- 
férens , que les Alliés ne purent jamais 
foupçonner fes véritables vues* 
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COMTE DE SAXE. 
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LIVRE NE U VIE’ M E. ' 

J\4.de Lowendalheflfaît Chevalier des Ordres 
du Roi. Le Adaréchal de Saxe affiége & 
prend Bruxelles pendant l'hyver. Ai. de 
Lov^endaih en efl nommé {gouverneur. Le 
Ai^réchal de Saxe vient à la Cour. Lettre 
de Naturalité du Maréchal de Saxe : ce 
Général va à Chambord , d*ou il fe rend à 
{armée. Départ du Roi pour la Flandre : 
Entrée de Sa Majeflé dans Bruxelles. M-de 
Lov/endalh s'empare de Lotivain , QT M. le 
Prince de Soubife de Aialines. Ai. leComte 
de Clermont ajjiége & prend la Citadelle 
d* Anvers. Le Roi quitte l'armée pour fe trou- 
ver à l’ accouchement de Madame la Dau- 
phine» 
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. phine. Siège & prife de Aions , de Saîntm 
* Gnillain de Charleroi , par M. le Prince 
[de Contj/, M, de Lowendalh s* empare dè 
le Comte de (Clermont affiég.e 
« prend la Ville de Namar , & Jès Châteaux. 
^ bataille de Rocoux. Le Maréchal de Saxe 
^ive à Fontainebleau. Le Roi lui donne 6 
pièces de canon de celles ejuiavoienttté prifes 
jur les Ennemis à laBat aille de F ocoux. Dif- 
férent événemens en Europe. Le Grand Duc 
de Tojcane élu Empereur. ÜEleFleur de Ba- 
vière fait fa paix avec la Reine de Hongrie^ 

. iV lui fournit des troupes contre la France. 
Philippe V. Roi d'Efpagne meurt fu- 
hitement. Accouchement & Mort de Ma. 
dame la ' Dauphine, l e Prince Edouard pajl. 
fe en Eco/fe j fon parti efi diffpè par le Duc 
deCumberland.Les Anglais font une defcen- 
te en Bretagne. Avantage des Impériaux en 
'Italie .'ils s'emparent de Gènes : révolte des 
Génois. Le Comte de Brown pourfuit les 
François (V les Efpagnols jufcju en Provence. 
M. le Maréchal de Bellijley va prendre le 
Commandement de l'armée Françoife. fon~ 
clujion du Mariage de M.le Dauphin avec 
iaPrinceJfe Royale M arie> Jofephede Saxe. 
M. le Duc de Richelieu en va faire la de., 
mande à Drefde. Le Maréchal de Saxe eji 
fait Maréchal Général des Camps & Ar- 
mées de Sa Majefié Très-Chrétienne. M.de 
JLowendalh part pour Namur. Arrivée de 

Madame 
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Madame la Dauphine en France: Mari âge 
ge de cette Princejfe , & Fêtes qui ont ac- 
compagné cette cérémonie. Conjérences de 
Breda. l.eMaréchal de Saxe part pour l'ar- 
mée de Flandre. Déclaration du Rot de 
France aux Etats - Généraux. Le Prince 
déOrange eft élu Stathoudert. " • 

A rapidité avec laquelle M. de 
Lowendalh avoir étendu les Con- 
quêtes du Roi dans la dernière 
campagne , lui avoir fait une fi 
grande réputation , que quand il parut à 
Verfatlles à fon retour de Flandre , ce Gé- 
néral fut également bien accueilli du Roi , 
& de toute la Cour , dont il reçut tous les 
éloges qu’il raériroit. Sa Majefté , pour lui 
marquer l’eftime qu’elle fai foi t de fa per- 
fonne , de fes talens , & des feryiees im- 
portans qu’il venoit de lui rendre , l’hono- 
ra d’une place de Chevalier de fes Ordres 
-à la Promotion qu’elle fit le premier Jan- 
vier mil fept cens quarante-fix. 

Le Maréchal de Saxe n’avoit point quit- 
té l’armée •, & fa préfence inquietoit beau- 
coup les Alliés ; cependant comme ce Gé- 
néral avoit envoyé la meilleure partie des 
Officiers Généraux , ôc qu’il n’avoit gardé 
auprès de lui que ceux qu’il croyoit les 
plus propres à un coup de main , ils ne 
/bupçonnoient point , qu’il eût deffein de 
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rîen entreprendre. Ce fur pour mieux les 
tromper encore , qu’ayant fait courir le 
bruit qu’il étoit parti pour Verfai ics , il 
donna ordre aux troupes de partir de leurs 
quartiers le vingt-huit du même mois de 
Janvier mil fept cens quarante-fix , pour 
fe porter fur la rivière de Senne , & fur le 
grand canal de Vilvordes , au delTus& au- 
defTous de Bruxelles, hiles cantonnèrent 
■cfteèlivement ce jour-là dans les Villages 
& les Bourgs les plus voifinsdela Dendre, 
d’oil elles partirent le lendemain pour al- 
ler occuper les portes qui leur avoient été 
marqués. Les Ordres avoient été fi bien 
donnés , & en même-tems fi exaélement 
exécutés, que le trente la Ville de Bru- 
xelles fe trouva invertie de toutes parts , 
fans que ceux qui étoient dedans en enfi- 
lent eu le moindre foupçon. 

, La rigueur de la faifon , la difficulté du 
tranfport de l’artillerie , une Garni Ton de 
dix-huit bataillons & de neuf efcadrons 
commandée par dix- fept Officiers -Géné- 
raux ; une armée enfin qui en peu de jours 
pouvoir venir au fecours des auiégés , rien 
n’atrêta le Maréchal de Saxe : il pourvut à 
garantir le foldat du plus grand froid , 3ç 
l’artillerie étant arrivée , il fit ouvrir la 
tranchée devant cette place la nuit du. fept 
au huit de Février par le Comte de Logny-j 
Montmorenci, à la tête de dix bataillons» 

de 
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de dix compagnies de Grenadiers , & de 
quatre cens Dragons, fui vis de feize cens 
travailleurs. Toutes les troupes entrèrent 
dans la tranchée à minuit; mais il geloic (î 
fort , que les travailleurs ne purent achever 
la parallèle. 

Cette tranchée fut relevée le lendemain 
par M. le ^Marquis de Beaufremont ; les 
aflïégés firent pendant toute la nuit un feu 
très- vif de leur moufqueterie : celle -ci fut 
relevée par le Comte de la Suze. Ces trois 
Officiers montèrent ainfi alternativement, 
Jufqu’à la nuit du i(î. au 17. qu'ils furent 
relevés par M. d’Kérouville, du 17. au iS. 
par M. de Guerchy , du 1 8. au 1 9. par M. 
le Duc de Chévreufe , & du dix neuf au 
vingt par M. de Rémicourt. 

Le Maréchal de Saxe qui avoir fait bat- 
tre en brèche depuis quelques jours , fit 
tâter l'ouvrage à corne par dix Grenadiers 
commandés par un Sergent , à qui il avoit 
donné ordre de monter avec Ton monde à 
chaque brèche , & d’y tefter tranquile- 
ment, tant que, l'Ennemi ne feroît aucun 
effort pour l’en chalîer : ce fut M. de Bré- 
zé qui fut chargé de la conduite de cette 
opération, qui fut faite le même jour ict. 
Février à quatre heures après - midi. Ces 
dix Grenadiers fe portèrent à chaque Brè- 
che des demi • baftîons de l’ouvrage à cor- 
ne , fuivis des travailleurs , qui s’établirent 
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fur If ctêce des brèches. Les afTîègés"S*èii' 
étant aperçus fe mirent en devoir de les' 
chalTer i mais au lieu de fe retirer comme il- 
leur avoir été ordonné, ils fautèrent dans le 
demi-baftion , en criant yive le Roi. Qua- 
tre compagnies de Grenadiers qui étoienc 
dans le folié , montèrent tout de fuite fur 
les brèches, entrèrent auffi dans le demi-' 
feaftion, & chargèrent rEnnemi jufques- 
dans le chemin couvert de la place : ils fu- 
rent fuivia par des travailleurs, qui com- 
mençoient déjà, à établir des logemens i 
quand l’Ennemi étant venu eu forces , at- 
taqua la droite , & la fit plier ainfi que la* 
gauche , qui , fans confufion & fans beau- 
coup de perte, fe retirèrent l’iine & l’au- 
tre parla brèche dans latranchéei Cepen- 
dant les afîicgés croyant que c’étoit-là le- 
prélude de l’airaut Général auquel ils s’ac- 
tendoient , firent aiborer tout de fuite le- 
pavillon blanc lur la brèche, Sc demandé-- 
rent à capituler; l’aète en fut drelfé, & 
fîgné le même jour parole Maréchal de^ 
Saxe, & par le Comte de Kaunitz : lei 
conditions furent que la garnifon ferotc 
prifonniére de guerre. 

Bruxelles efl: la plus belle & la plus ri- 
che Ville des Pays-Bas capitale du Bra^ 
feant; fa fituation efl: des plus charmantes, 
partie fur une éminence , & partie dans 
ise plaine agréable j accofée par la petite- 

• liv.i.éxC' 
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rivière de Senne. On rient que le Palais du 
Prince a été bâti par Céfar. Les édifice» 
publics y (ont magnifiques , 'ainfi que la 
grande place ; c'eft la demeure ordinaire 
des Gouverneurs des Pays - Bas Autri- 
chiens. Le Corps de la Noblefle y eft très* 
refpeétable. Les murs de cette Ville font 
fianqués de cent foixante & quatorze 
tours, &: il y a de bonnes fortifications. Le 
Maréchal de Villeroi la bombarda en 
1695. François l’abandonnèrent en 
1706. l’Eleéieur de Bavière l’afliégea en 
i7o§. mais Milord Duc de Malbouroug' 
lui en fit lever le fiége avec précipitation* 
On trouva dans Bruxelles toute l’àrtil-. 
lerie de campagne des Hollandoîs , un 
nombre prodigienx de canons & de mor- 
tiers de tous calibres , des provifions de 
bouché pour toute l’armée pendant qua, 
ire mois , & toutes les munitions nécelTat* 
res à proporrion. Cette expédition eft la» 
plus fçavante & la plus hardie qui ait ja* 
mais été imaginée; car pouvoit-on fe figu- 
rer que par le tems qu'il faifoit, vingt, 
huit mille hommes puflenr fe rendre maî- 
tres d’une place , quoique mal fortifiée », 
abondamment munie de toutes provffions» 
& gardée par douze mille hommes , retran- 
chés & à couvert en partie de l’injure dtr 
tems ? Ma’s le Maréchal de Saxe avoir lî 
làabÜeLaaem compallé toutes les mefures „ 

© Z- que: 
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que pas une ne porta à faux , tant ]ors de 
l’invcftiiïement , que dans la conduite du. 
Hége. M. de Contades étoit pofté avec cinq 
bataillons & dix efcaJrons au Fanxbourg. 
de Lakenj M. d’Atmentiéres à celui de 
Flandre > avec huit bataillons ôc autant d ef. 
cadrons ; M. le Marquis de Beaufremont k 
celui d’Anderlecht, avec quatre bataillons 
& dix -huit efeadrons; M. de Clermont- 
Gallerande à celui de Namur , avec douze 
bataillons ôc vingt efeadrons , & enfin M. 
de Drézé & M. de la Suze à celui de Scare- 
beck, avec douze bataillons & vingt-cinq 
efeadrons. M. de Eogny - Montmorenci* 
étoit en avant avec dix efeadrons à Tervu- 
xen, 400. fufeliers aux portes du Sas des 
trois Fontaines J & trente Dragons à pied' 
fur la chaulîée de Louvain .* outre cela en- 
core les Régimens de Graflin & de Beau- 
fobre étoit nr près deVilvorde, & M. de* 
Relingue, qui avoir à fes ordres cinq ba- 
taillons & feize efeadrons , fe tenoit à Gé- 
uap, d’où il fut occuper Nivelle. Le Régi- 
ment du Rcî Ce rendit aufîî devant Bruxei- 


lesle 10. Février & fut employé à ce fié»- 
ge jufqu’à la reddition de la Place. Les 
François perdirent à cette expédition 90&. 
hommes y tant tués que blefiés , & les affié- 
n*oférent faire une feule fortie ; mais 
firent un feu fi vif Ôc fi continuel , que 



toutes autres Troupes, que des Françoifes-, 

fe 
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fe (croient rebutés & auroienc abandon- 
né la.parrie. ^ 

Après l’évacuariorr de ta Ville de Bru- 
xelles par les troupes Alliées, le Marécha! 
de Saxe fit diftribuer des gratifications aux 
fîennes , & les repartit dans des quartiers j 
on elles fe refirent bien. tôt des fatigues du 
fiége. Ce Général pourvut enfutte à la fiT- 
reté de Bruxelles , d’od il partit pour 
Gand i & après avoir vifîté tous les portes 
de l’armée, il fe rendit à Paris pour con- 
certer avec le Roi & les Minirtres les opé- 
rations de la campagne : il fut reçu du Roi 
avec les marques les plus dirtinguées dé 
bonté ôc de bienveillance. Pàrfs ne s’em- 

f >re(Ta pas moins que la Cour à lui donner 
es api audfrtemens qu’il méritoit à fi jurte 
titre. Quand if paroilToit aux Speélacles, 
tout étoit interrompu par des marques 
réitérées de la fatisfaéïion du Public qui 
rendoît hommage à- (es rares ralens : il lui 
arriva même à cette occafion ce qui peut- 
être ert fans exemple : c’eft que la premiè- 
re fois qu’il parut à l’Opéra, apres Ton ex- 
pédition contre Bruxelles , on y donnoft 
une Pièce, dont le Prologue parut à l’Ac- 
trice qui jouott le Rôle de la Viétoire , (i 
.relatif à ce qu’avoit fait ce Général , qu’el- 
le n’héfita point à fe défaire en fa faveur 
d’une couronne de laurier qu’elle tenoit 
porir Fors-: cette allégorie plût tant à roue 
lemoncfe, que le Speélade fat interrompu 
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par les aplaudiflemens redoublés qu’elle 

bccafîonna. 

Les Poctes ne furent point les derniers- 
à donner au Maréchal de Saxe des preuves 
de leur zèle : la couquête de Bruxelles 
croit un champ qui leur fournilToit une. 
vafte carrière pour étaler leurs talens ; ils 
donnèrent différentes pièces en tout genre- 

Le Roi qui ne cherchoit qu’a prouver 
de plus en plus au Maréchal de Saxe fotx 
eftirae & la bien-veillance , crut ne pour 
voir le faire plus fenfiblement qu’en lui’ 
accordant des Lettres de Naturalité : elles 
font conçues dans’des termes lî honorables- 
à la mémoire de ce Maréchal , que j’ai cru 
devoir les raporrer tout au long. 

Louis, par la grâce de Dieu , de- 
"France &- de Navarre ; A tous préfens & à 
venir ^ Salut. Nous ne pouvons trop marcjneir 
la fathfaüion cfue nous rejfentons du z.ele & de 
l attachement fingulier ejue notre très cher & 
hien amé Coujin le M aréchal de Saxe a fait- 
paraître pour nôtre Perfonne & notre ( ouron^ 
ne\en abandonnant les avantages & les grands 
établijfemens ejuil pouvait efpérer en Pologne 
& en : axe i pour venir en ^ rance fervir dans‘ 
nos Armées, La fupériorité de fon génie & l’é» 
tendue de fes connoi(f.mces dans L'art de la- 
guerre \ le courage & l’intrépidité fu ii a fait 
paraître dans" t'es Grades Militaires , & dansa 
le Commandement de nos troupes 5 la capacité^ 
(dp L expérisMe. sÿèil j - a aciÿti^. mmi ont. engagé 
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À h décorer de la dignité de Aiaréchal de Fran» 
ce , & a lui confier fous nos ordres , pendant let 
deux derniere.. campagnes le Commandements 
de nos armées en Flandre. C’eft principalement' 
à cette capacité & à la fageffe de fies confeils » 
que nous fommes redeva les de la viéioire figna^ 
lée ^ue nous avons remportée l’année dernière, 
à Fontenay, des conquêtes des principales Villet^ 
de la F landre Autrichienne , de la foumijfion 
notre obéijfance de cette Province entière , d'unC' 
partie du Brabant,& en dernier lieu de la Juillet 
de Bruxelles. Tant de grandes allions , & unt^ 
fuite Js confiante de glorteux fervices . nout en^ 
gagent non-feul(ment à- les reconnaître ^ mais- 
encore à prévenir les vœux qu'a formés notre^i. 
dit Cou fin le Maréchal de Saxe de confacrer- 
Ja vie à notre fervice , & définir fes jours dans 
notre Roy mme \ en lui promettant dy jouir- 
^ difpofer librement , en faveur de qui hors 

lui femblera , même d Etrangers, & non Régni-î 
cotes , de tous les biens qu'il a acquis , ou pour.^ 
ra aquir'ir , d’y jouir de tous les avanta- 
tages , dont jouijfent nos Sujets & Régnico^ 
les , en levant tous les obJFacles qui pourroîent^ 
siaître de fa naijfance en Pays ttrangerÿ 
& des dfpofiiions <le nos Edits & Ordort^ 
nances. A ces Causes, voulant favo*' 
rahlement traiter net redit C enfin le Maré-- 
chai de Saxe , & de notre grâce fpécialà , pleine^, 
pui fiance & autorité Royale^ nous avons permiss 
& aQmrdsx& parcss Èrefentes ^jfignées de noti. 

iftet 
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frr main permettons & accordons a notriSt 
Coufinle M aréchal de Saxe t de demeurer en 
telles^ Ailles GT lieux de notre Royaume ^ 

Terres & Seigneuries de notre obéijfance ejue 
bon lui femblera ; ^uil puijfe y jouir de tous 
les droits , facultés & exemptions dont jouif^ 
fent nos Sujets & Régnicoles , tenir & pojfè- 
der tous biens , meubles & immeubles t^u'il a 
aejuis ou pourra ac(juérir/jr ejui lui feront donnés,, 
légués , ou délaiffés en telle forte & manière ejue 
ce foit ) d'iceux jouir & difpofer par : efiament , 
ordorfnance de dernière volonté , donations 
entre, vif s , où autrement ,ainfi cju'il avifera 
bon être ^ & en faveur de telles perfonnes qu'il 
jugera à propos i foit qu'ils foient naturels 
Jrrançois , ou t trangers , no» Régnicoles , dt* 
demeurons hors notre Royaume j (jr qu'après 
fon décès , fa veuve , fes enfans nés & à naître 
en légitime Mariage , & d leur défaut fes au~ 
1res héritiers naturels & légitimes , & autres 
en faveur defquels il en aura difpofé ^ puiffent 
lui fuccéder, même ab iiueftat j & que pareille-^ 
ment fes légat aires , donataires, ou autres en fa~ 
veur defquels il pourrait avoir eLfpofi defdits 
biens ^puiffent les recueillir & poffeder, encore, 
bien que fefdits' enfans , héritiers naturels 
légitimes , légataires ou donataires foient 
i trangers & non Régnicoles, é fans qu ils 
foient obliges de prendre nos Lettres de Neutra - 
lité , ni que fous prétexté ou défaut defdites Let» 
très ,.ni de leur demeure en Payi Etrangers , ou 

avec 
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' Avec Itfqitels nous fourrions être en guerre , 
four (jnelcfue caufe <jue ce fait , ils puisent être 
trouble's , recherchés , ou inquiétés dans la pof^ 
fejfion & jouijfance defdits biens , ni affujétit 
aux droits de marque , repre'f ailles eu de conjîf. 
cation , mêtne en tems de guerre , fans qu’au 
moyen des Ordonnances ^ Régltmens de notre 
Royaume f il leur foit fait aucun trouble, ni empê- 
chement , ni que nous puijftons prétendre lefdits 
biens nous apartenir par droit d'aubaine , dés- 
hérence ou autrement , en quelque forte & ma^ 
nl'ere que ce foit& fans qu’ils joient pour raifort 
de ce y tenus de nous payer y ni à nos Succejfeur} 
Rois , aucune finance ou indemnité , de laquelle, 
à quelque fomme quelle puijfe monter, nous leur 
avons fait & fai fions , en tant que befoin ejl ou 
ferait, don & remife parcefdites Préfentes j & 
à l effet de ce que dejfus , nous avons notre dit. 
'Coufin le Maréchal de Saxe , fies enfans héri- 
tiers naturels & légitimes y donataires & léga- 
taires , habilités & difpenfés , habilitons ^ def. 
penfons par ces mêmes Préfentes , nonobfiant 
tous Edits y Déclarations , Ordonnances y Ar- 
rêts & Réglemens à ce contraires ; le tout a con- 
dition que fefdits enfans\ héritiers , légataires ou 
donataires Etrangers ^ non Régnicoles , & de- 
meurant hors de notre Royaume , ne poutrons 
dtfpofer defdits biens que par vente, donation où 
autres ailes entre vifs , ainfî qu’il ejt permis aux 
Etrangers , fuivant les Loix & Coutumes de 
notre Royaume *, mus réfervant néanmoins , en 
Tome II, P, cas 
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mil fept cens quarante fix de mtre régne /• 

3 I , S;gué , L O ü I S j £f fur le repli , pat ^ 
le Roi , figné , Phelypeaux ^nvec grilla . 
df paraphe , fcellées du grand fcean de cire ver^ 
le en lacs de fyye verte & rouge. Et encore ejl 
écrit fur le répit -, vila , Ü a g u e s s t a u, ' 
Enregifirn en la Chambre des Comptes le 
y^,vril 4746. 

kn la Chambre du Domaine le i 1. May 
1746. • 

Infinui aVarisle x-J. y^vril iy.^ 6 . 

, M, de Lowcndalh c|ui s ctoic rendu au- 
près du Maréchal de Saxe , lors du 6icge de 
Bruxelles ^ en avoir été^nommé Gouver- 
neur: la fureté de cette place ne pouvoit 
guéresêtre confiée en de meilleures mains j 
auiîi ce Général ne s'occupa ul unique- 
ment qu a faire réparer les bicclies &. À 
ajouter encore de nouvelles fortifications 
aux anciennes. 

Pendant le féjour que fit à Ver failles le * 
Maréchal de Saxe , il y affifta à differens 
Confeils ; ôc toutes les opérations de la 
campagne étant réglée, ce Général partit- 
de Paris pour 'Chambord , d’oû il fe . rendit 
à Gand le vfngt deux Avril , & à Bruxelles 
ïe premier du mois de May. Après avoir 
aprouvé toutes les difpofitions qu’avoit^ 
fait M» -de Lowendalh pour k>n arrivée , 
ihfut avec lui le lendemain reconncître le. - 
xramp qu’il vouloir prendre. Ce camp fut 
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marqué le trois, & toutes les. troupes qui 
avçient eu ordre de s’alTembler lous Bru- 
xelles y arrivèrent le même jour trois May 
fur cinq- colonnes. La première aux or- 
dres de M. de Clermont-Galleraiide , ve- 
.iK)it de Maubeuge ; la fécondé , comman- 
dée par Mrs. de Graville &: d’Armentiéres , 
venoit de Condé 6c des environs j la troi- 
fïéme, aux ordres de M. de Brézé , partoic 
de Tournai j la quatrième , partoic d'Ou- 
denarde , conduite par M» de Contades j 
&lacinqiiiéme,parM.d’Hérouviile,ve- 
lîoic deGand & de Dendermonde. ’ 

A peine le camp fut-il achevé , que le 
Roi le tendit à Bruxelles. Sa Majefté , ac- 
compagnée du Maréchal de Saxe, & fui- - 
vie de toute (a Cour , y fit fon entrée le 
quatre du^même mois de May mil fept 
cens quarante fix. Elle- fut reçue & com- 

Î dimentèe hors de la porte de Flandre par 
e Magiftrat encôrpsi 6c M.de Lowendalh *- 
Çouverneur de cette Ville , faifant en mê- 
ine-tems les fonèlions de Gouverneur du 
Rrabant,lui préfenta les clefs de la Ville. 

Xe Roi précédé de ce Général , fut enfui- •• 
te conduit à 1‘Hôtel d’Fgmond., au bruit 
dune triple décharge de route lartillerie,. 

au milieu des acclamations réitérées de ■ 
yive le Roi. Le lendemain Sa Majefté alla' 
vifiter les fortifications , & une partie 
4u camp J M. de Lmyendalh fut détaché . 
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le fix , avec vingt.quarre compagnies de 
Grenadiers & quinze piquets vers Lou^ 
vain, -afin d’en déloger les Autrichiens , qui 
fe retirèrent avec tant de précipitation à lon 
aproche , qu’ils lailTérent dans cette Vil- 
le une patrie de leurs bagages. Ce Général 
alla enfuite reconnoître lapofîtion des En- 
nemis & voir le camp du Parc que les trou- 
pes Françoifes dévoient occuper ; après- 
quoi il retourna à Bruxelles , où il rendit 
compte au Maréchal de Saxe de la fituaî- 
tion de l’armée des Alliés , & fut enfuite ea 
informer le Roi qui monta à cheval le 
même jour pour aller faite la revûe géné^- 
raie de Ton armée. 

Le onze , Sa Majefté s'étant mife à la 
tête defes troupes, les fit marcher fur fix 
colonnes. Les Alliés étant informés de 
l’aproche des François , évacuèrent Ma. 
Unes , dont le Prince de Soubife s'empara 
à la tête de trois Brigades d’infanterie .de 
Piedmont , d’Auvergne & du Roi : plu- 
fleurs autres portes furent emportés en 
même-tems j & le Rot étant informé le 
dix-neuf que les Alliés avoient abandon- 
né la Ville d- Anvers , apres avoir laiflé une 
garni fon de feize cens hommes dans la 
Ciradelie, Sa Majerté fit partir M. deBré- 
zé avec un gros détachement , pour pren-^ 
‘ dre porte dans cette Ville & pour recon<- 
nokre les environs de là Citadelle , qui 
\ P 3 rut 


Digitized by Google 


^4 H I S T O r R E 
fut invertie le vhigtrun. M, le Comte â6 
jClermonc fut chargé de la conduite de ce 
Écge j & ce Prince fe rendit avec M. le Ma- 
ecclial de Saxe 6c M. le Comte d’Argenfon, 
ÿour marquer la partie de cette Cita Jelle 
iqa'on devoir attaquer. La tranchée fut 
ouverte la nuh du vingt-cmq au vingt- fîx, 
^ la place fe rendit le trente-un du même 
mois de May. On accorda à la garni Ton 
*ous les -honneurs de la guerre, en confî- 
4éraiion de quelques forts qu'elle remit 
/en meme. tems. 

Le Roi fit fon entrée dans la Ville d'An- 
vers le quatre du mois*de Juin fuivant 
Sc affifta au T E Deum , qui fot chanté 
<!aas PEglife Cathédrale : le lendemain 
Sa Majcfté, accompagiiéc des Princes dii 
Sang , du Maréchal de Saxe , & de tous 
les Officiers Généraux , alla vifiter les ou- , 
vrages de la Citadelle qu elle donna ordre- 
'de réparer , '& partit pour fe rendre à Vet- 
iàilies où elle arriva le quatorze. 

Dans un Conlètl de Guerre qui s’étoir 
tenu à‘ Anvers en préfence du Roi , iiavoit 
«té réfolu que l’on continueroit les opéra- 
tions par le fiége de Mons : en conféquen- 
ce de cette réfol urion- , le Maréchal de 
Saxe , après avoir forcé les Alliés de quit- 
ter le baffin d*Anvers Sc de fe replier fur 
fircda , chargea M. d’Eftrées d’invertir cet- 
te place >& M. le Prince<fe Gond prit la 
• direc- 
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^irettion de ce fiége. La tranchée fut 0U7 
verte< la nuit du vingt - quatre au vingt- 
cinq , & conmiandce par MM. de la Fare 6c 
de Bouftlers , qui faifoient chacun une ac- 
laque. Xe dix du mois de Juillet fuivans 
à trois heures 'du matin , les afliégés batti- 
rent la chamade ; & la capitulation ayant 
été fignée, la garniron conhftant en dou- 
ze bataillons , fe rendit prifonniérc de' 
guerre. Comme le Fort de St. Guillain 
ji’avoit point été compris dans fa Capitu- 
lation de Mons , on en fît le fiége dans les 
formes , & il fut [obligé de fe rendre le' 
vingt-trois. La garnifon qui étoic de cinq 
cens liommes fut conduite à Valencien- 
nes , où elle refia jnfqu a ce qu’elle fut- 
échangée. 

Les AlIiéSqui j arques- Là avoient toujoiu;s' 
' évité la rencontre de. l’armée Françoife , 
ayant reçu les renforts qu’ils attendoient 
commencèrent à fe mettre en mouve- 
ment. Le Maréchal de Saxe qui les obfet- 
voit de près, employa toutes les précau- 
tions imaginables pour . mettre en fûreté 
toutes les conquêtes du Roi i fahs que ce-’ 
la l’empêcha d’en faire de nouvelles. H fut 
vifîter les environs de Hougardc fur la ri- 
vière de Gethe , & il éroit accompagné 
de M. de Lowendalh , qui étoit venu au- 
devant de lui avec un corps de cavalerie 
& d’infamerie -, & après que çes deux 

P 4! Gcné- 
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Çénéraux eurent reconnu tout le terrain 
le long de cette rivière jufqu’à Judoigne> 
ils' retournèrent à leurs camps,- le premier 
à Park près de Louvain , & l’autre à Mel- 
dert , àf peu de diftance de Tirlerrtonc. Ce 
fut dans ce dernier endroit que fe fit ' la 
jonèUon des armées du Maréchal de Saxe 
& de M. le Comte de Clermont à celle de 
M. de Lowendalh; mais fur l’avis que les 
Alliés étoient décampés de Tongres pour 
s’avancer fur Waren ; le Maréchal de Saxe 
partit de Tirlemont avec toutes - fes trou^ 
pes pour fè rendre du côtéde Ge.mblourg ^ 
afin d’y être plus aportée d’obferver les 
mouvemens des Ennemis , &"ce Général 
envoya tous les gros bagages à Bruxelles. 

M. le Prince de Cpnti , qui avoir été 
chargé du - fiége de Çharleroî , fit ouvrir 
la tranchée devant cette place la nuit' dia 
vingt-huit au vingt-neuf du même’ moiïr 
de Juillet-, mais les travaux y- furent pouf~ 
fésavec tant de vigueur , que lé deux du 
mois d’Août ' fuivant le Gouverneur de- 
manda à capituler , la garnifon futfeite 
prifonniére de guerre. Le Marquis' de 
Staînville Colonel du Régiment de Na var- 
ie infanterie, fut dépêché par M. le Prince 
de Conti pour en porter la nouvelle au 
Roi, & le Marquis de Maupeou , fils dü 
Premier Préfideht du Parlement de Pa- 
& Colonel 'dn Régiment de Bigorre-, 
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en porta quelques-jours après les drapeaux 
à Sa Majefté • l’un & l’autre furent faits 
Brigadiers des Armées du Roi. 

L’armée Frauçoife fit un nouveau mou^- 
vement fur fa gauche le dix-huit Juillet', 
s’empara de plulieurs portes importans fur 
la Gethe , & s’étendit le long de la Méhai^ 
gne qu’elle avoir en front. La droite écoit 
campée à Ottemont, & le quartier géné- 
ral au Grand-Rofier. Le Maréchal de Saxe 
détacha en même tems M. de Lowendalh 
avec un corps de vingt mille hommes vers 
Walef ,qui n’eft qu’a deux lieues deHuy , 
afin de prévenir les Alliés & les empêcher 
d’y prendre porte. Le deffein du Maré- 
chal de Saxe étoit de couper aux Ennemis 
la communication avec Macftricht , & de - 
les obliger par-là de repafler la Meufe. M. 
de Lowendalh exécuta avec tant d’habi- 
leté & de promptitude les ordres dont il 
avoir été chargé, qu’il s’empara de la Vil- 
le d’Huy le vingt-un. On trouva quarntité 
xle Magafins de vivres ôc de fourages. 

Le Maréchal de Saxe ayant prévu que 
le corps de trente mille hommes , que les 
Ennemis avoîent laiffé vis - à -vis de lui 
pour l’obferver pendant que le gros de 
fblï armée s’àvançoit vers Huy , ne man- 
queroit pas de l’inquiéter dans fa marche 
& de tomber far fon arriére - garde , char- 
gea de Lowendalh du foin de s’opo- 
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fer aux elîorts qu’ils pourroieut faire en 
cette occaûon. Ce Général , eu confor- 
‘mité de Tes ordres , . partit de fou camp 
des Cinq- Etoiles , & fe porta fur deux 
colonnes au>delà de Perwis , fur le fLmc 
droit de la grande armée, où il fie lesdiC- 
poficions néceflaires , fuivant la nature du 
terrain Ôc le génie des troupes qui pour- 
roient l’attaquer. 

Comme les Ennemis étoient les mat'* 
très de marcher pat I4; plaine fur les der- 
rières de l’armée , dans le tems qu’elle s’é- 
loigneroit du Bois de Gaulay ) que d’aiP 
leurs les troupes qu’ils pouvoient faire paf- 
fer le long du ruiflèau de Perwis .menar- 
çoienc la gauche des François , ôc que les 
polies, retranchés fur la Méhaigne leur 
donnoient des forties avantageufes fur 
l’armce du Maréchal de Saxe, de:Lo- 
wendalh pour obvier à ces'trois iaçottvé- 
jiicns , forma à fa droite une ligne de ca- 
valerie fbutenue par une autre ligne d’in- 
fantçrie ; & fa gauche étant obligée de 
marcher le long des hayes du cuifleau de 
Perwis qui étoient farcies d’Ennemis , il 
fit foutenir l’infanterie par la cavalerie en* 
fécondé ligiie. Ces deux colonnes mar- 
chatît à même hauteur , étoie*it ferntees 
à leurs extrênaités par douae compagnies 
de Grenadiers , ôc quatre cens chevaux , 
qui faifoient ua,frput lur l’intervale. Le* 

Régi- 
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Régiment de Grafîïn -, &: ciarf cens Vo- 
lontaires faifoient l’arriére- garde. Le tout 
écoic con:)polé de dix- huit bataillons , 
de trois mille chevaux. 

Les Ennemis dcbouchéfent du Village 
d’Archs,& parurent bien-tôt lur la liiiére 
du Bois de Gaulay , avec de rariillerie , 
leurs Huffars & leur infanterie Hongroife; 
celle-ci prit à gauche, & leur cavalerie fe 
préfenta non- feulement fur les derrières , 
mais elle s’étendit encore fur les flancs du 
corps de M. de Lowendalh r 011 put re- 
marquer alors qu’ils croient plus de dix 
mille hommes. Ils fuivirent les François 
jufqu’à fcpt heures du foir , qu’ils gagnè- 
rent Ja grande armée j mais quelques tcn. 
tatives qu’il ayent fait fous les yeux du 
Prince Charles qui les commandoit, ils œ 
purent parvenir à déranger un moment ie. 
bel ordre dans lequel les François étoient 
partis , ni railentir leur marche *, tout le 
poids de leurs attaques fut foutenu par les 
Graflîns , les Volontaires & quelques Pi- 
, quets d’infanterie que l’on avoit jectés fur 
les faces des colonnes , afin d’éloigner le 
feu des Huflars qui incommoda bien 
moins que* celui de leur canon , qu’ils 
avoient placé en difïérens endroits. M. de 
Lowendalh ne perdit que cent vingt hom- 
mes, tant tués , que bleffés,& 'huit OfiEt- 
ciers , du nombre defquçls le Lieotenant- 

Colonel 
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Colonel 3 u Régiment de la Reine fut tiré- 
La perte des tnnemis fut bien plus con- 
fidérable. On ne fçauroit donner trop' de 
louanges à la valeur des diftèrens Piquets 
en cette occafîon ; M. le Coitue de NoaiU 
les qui éroit revenu d*Efpagne , où H avoit 
accompagné M- le Maréchal (oh Pere, s’é- 
toit rendu dans ce tems là à l’armée , & y 
commanda diRérens Piquets pendant cetse 
marche. 

Les vivre commençant à devenir fort 
rares dans l’armée des 'Alliés , qui étoit 
' relTerrée de tous côtés , le Prince Charles 
prit le parti de lut faire palier la Meufe le 
Août fur plufieurs ponts qu’il avoit fait 
coRÛruire au-delTous de Namur. AulII^» 
tôt que le Maréchal de Saxe en futinfoc. 
mé ,il fit faire un mouvement à (on ar- 
mée pour s’aprocher 'de cette Ville. Le 
corps de troupes , aux ordres de M. d’Ef* 
trées, eut ordre de palTec la. Meufe le 19. 
& d’aller fe joindre à celui de M. de 
Lowendalb. Le lendemain 50. le Maté- 
chal de Saxe arriva à Huy , & (ut vifiter les 
portes occupés par MM- d’Ertrées & dfe 
Lowéndalh le long de Hioulle , & re- 
tourna enfuite à la grande Armée. Le mê. 
me jour il fit jettcr un nouveau pont fur 
la Meule près du Châtrau de la Neuville , 
au-dertous dé Huy afin, de faciliter le pa(- 
iage des troupes , en cas qu’il fut befoia 

d’en^ 
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d^nvoyer du renfort à M. deLowcndalh, 

Le deux du mois de Septembre il fe 
liât un grand Confeil a l’armée , dans le- 
quel il fur rclolu de faire le fiége deNa- 
mair , 6c d’y employer foixante-un batail- 
lons & quarante - lêpc efcadrons. M. le " 
Comte de Clermont qui avoir été dange- 
reufement malade, étant entièrement ré- 
tabli , fe chargea du commandement de 
cette expédition. Il fut auflî arreté que le 
Waréchal.de Saxe iroit avec le relie de 
l’armée obfjetver celle des Alliés qui fe re- 
licoit du côté de Macftricht. 

En conféquence de cette délibération , 
la Ville de Namur fut inveftie le 6. Sep- 
tembre, de façon que toutes fes avenues 
étarv fermées, il n’y pouvoir entrer aucun 
fecours d’hommes ni de vivres. M. le 
Comtp de Clermont, avoir fous lui huit 
Lieuienans Généraux & vingt trois Ma- 
réchaux de Camp. M. de Lowendalh étoic 
du nombre des premiers : & ce Prince 
l’avoit exprelTément demandé auprès de 
lui. ^ 

Audi rôt que toutes les difpofitîons fu- - 
rent achevées , & que l’artillerie fut arri- 
vée, la tranchée fyt ouverte devant Na- 
'inur la nuit du douze au treize. Les trou- 
pes s’y comportèrent avec tant de chaleur, 
& l’artillerie fut ft bien fervîe, que le 15 ;. 
4u même .mois de Septeaîbre à midi , lè 

Com- 
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Commandant arbora ie drapeau blanc, & 
on lui accorda le tems de ie recirer avec 
fa garnifon dans les Châteaux. Tons !es 
«Officiers qui ont été employés à ce liège, 
conviennent que la promptitude de cette 
expédition fut due principalement à M. 
de Lowendallî. 

Depuis le dix neuf, il ne fe fit aucun aéle 
^Mioflilité de part ni d’autre julqu’au 24. 
que le premier coup de canon partit des 
Châteaux. Les alliégeans y répondirent 
par une volée de cinq batteries , pofées 
fur la rive gauche de la Meufe, & lur les 
foitifications de la Ville de ce côté là. La 
tranchée fut ouverte la même nuit du J4. 
au 25. de Septembre , & le 50. le Cona- 
niandant fe rendit avec fa garnifon. Sa Ca- 
pitulation portoit que les tcouoes qui 
compofoient treize bataillons & deux ef- 
cadrons feroient prifonnieres de guerre & 
conduites à Mous. 

Après la prife des Châteaux de Namur , 
M. le Comte de Clermont détacha une 
partie defon armée pour aller joindre cel- 
le du Maréchal de Saxe ; &: ce Général in- 
formé que les Autrichiens faifoient des 
mouvemens dans leur camp , en fifaulfi 
dans le fien. Le «Prince Charles quitta 
I-ferderen le trois d'Oâvïbre , pour faite paf- 
ferla rivière du J^rd à fon armée : il y eut 
dans -ce changement de quartiers quel- 
ques 
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^es etcarnoouches de.parr & d’aucte , qui 
furent le prélude delà bataille qui fe don* 
na quelques jours après. 

Le Maréchal de >axe ayant toujours eu 
pour objet de forcer les Alliés à repart 
)râ Meule , fut informé que le fi:pt du me* 
nuemoisd’Üétobre le Prince Charles avoit 
quitté fon camp dHelderen , pour en 
prendre un autre , en apuyant fa gauche 
à Grâce , au-deffus de Liège , & fa droite 
au-delà de Houtin , vers le Jard. Ce Géné- 
ral n’eut pas plutôt apris ce roouvcmenc 
du Prince Charles , qu’il réfolut de l’ailec 
attaquer. Le dix il fit marcher l’armée iaas 
équipages, & ayant pafTé le Jard ^ il cam* 
pa^e même jour entre les deux chauflees 
qui conduifent à Liège , fa droite appyée 
à la chauffée de*St.TronàLiége,&lie.Vil> 
lage de Sehendermale éitant au centre de 
h. ligne , dont la gauche débordoirla chauf* 
fee de Tongres a Liège. Uw corps deré- 
ferveprit fon camp en croifiéme ligne der- 
rière le Vjllage de Houré , où le qnaiitier- 
général avoir été établi , & on autre corpt 
de téferve , commandé par M. de Contas- 
des , campa en qaaTriéme ligne. Les trou- 
pes détachées aux ordres de MM. de Cler- 
fî'orw d’Eftrées , campèrent ew avant de 
Pàfmée furla chatrffcede S. Tson à Liège* 
Le Marquis de Cbermont - Gallerande y 
àve.c lés troupes qui èteiéiït à les ordircs-v 
. * fut 
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fut pla£é à la gauche ainfî que le Comte 

de Mortaigne* 

Le Maréchal de Saxe s’occupa pendant 
tout le jour à reconnolcre k pohtion des 
Ennemis , qui occupoient les hauteurs , 
ayant leur gauche à Ance. » dans le Faux- 
bourg de Sainte Valburge , & dépallant 
^ par leiir droite, la cenfe d’Enick qu’Hs 
avoient laUTce devant eux. Il régla fes 
difpofitions fur leur fituation > & apres 
avoir donné fes ordres ,aux >©fHciers- Gé- 
néraux ^ deftinés à commander les di&i 
férentes attaques des Villages que les Al- 
liés occupoient , il prit les précautions les 
plus capables d’aflùrer le fuccès de fon pro- 
jet. Le onze à la pointe du jour on battit 
la générale , & deux heures après , toutes 
Jes troupes s’érant mifes en mouvement , 
larmée 'marcha fur dix colonnes paralle-* 
les ,• jufqu'à Ta hauteur du Village de Lon- 
tain , qui avoir été donné pour point de 
direéHon de la. marche de chaque colon- 
ne.. Lorfque Ffirnaée fut arrivée dans l’en- 
droit d’oû l’on devoir marcher aux Enne-'' 
mis , la cavalerie des deux allés fe mit en 
bataille, & l’infanterie chargée des' atta- 
ques , relia en colonne par bataillon.’ Les 
Ennemis ayant* fait en même-teins leurs 
difpofitions :s’avancérent à cinq cens pas 
pu environ du front de leur -camp , encon- 
iervant toujours les diüèrens polies qu’ils 

avoient 
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avoient fur les hauteurs. A midi le fea du- 
canon placé à- notre droite commença , &: 
il dura avec beaucoup de vivacité )ufqu'à 
deux heures , que MM. de Clermont &3 
d’Eftrcss marchèrent avec les brigades de 
Picardie , de Champagi»e , de Monaco , 
de Ségur , de la Ferre, & de Bourbon , au 
Fauxbourg de Sainte Valburge, &au Vil- 
lage d'Ance^ d’oii les Ennemis’ furent dé- 
portés prefqu’aulïï - tôt que l’attaque^ eu 
fut formée , n’aÿant pu rélifter à l’ardeur ÔC 
au courage avec lefquels l’infanterie fa 
porta à. cette attaque , dans laquelle il y 
eut beaucoup d’Ofnciefs & de foldats tués 
du côté des Alliés; 

M. de Maubourg- chargé de la fécondé' 
attaque,. qui étoit celle du Village de Va^ 
roux, y marcha» fur les deux heures & de** 
mie , ' avec les brigades d’Orléans , dei 
VailTeaux , de Beauvoifis & dc Rouergue:*. 
-& il y/fit attaq'^er. lés haÿes derrière lef-, ^ 
quelles les ETinemis ‘ croient retranché». - ‘ 
Elles furent emportées mal gré la rcüftai>- 
ce des Allies qui les ayanr défendues- 
j:vec beaucoup de courage, y firènc une 
perre très - conlîdérable.- ^ de Maubourg 
eurun cheval rué fous lui a-rcettevattaque. 

M. d’Hérouville, chargé de celle du ViL 
làge de'ftaucoox , 'la' commènçà vers les> 
tcoîs’ heureSj.avec les- brigades de'N'avan-- 
re r, > d’Auvergne >.de.fi,ayal ôc de. Montmo- - 

Tjfme Ui rin. - 
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lin. Le feu prodigieux de l’artillerie qufr* 
les Ennemis avoienc dans ce Village 
ébranla d’abord ces Brigades dans leur 
marche j mais s’éianc ralliées, elles atta- 
quèrent ce Village avec la plus grande in- 
trépidité., & elle%s’en emparèrent , après 
avoir tué ou fait prilonniers prefque tous 
les foldats qui le défendoiênr. M. de Cler- 
anonc Gallcrande , qui étoit entre le Vil- 
lage de Rocoux & celui de Liers, joignit 
penlaiu l’attaque le corps*, qui ctoit fous- 
ics ordres, à celui de M. d’Hérouvillc. 

Le Maréchal de .Saxe , attentif à tout ce 
qui fe palToit, avoit fait avancer fix bataiL 
Ions pour aller chafler les Ennemis de 
deux redoutes qu’ils avoient fur les hau- 
teurs ; mais àyaiK aptîs qu’ils les ayoÎKif 
abandotuiées , il n’y fit point marcher ces 
l>ataillons. Bepdant cette aéfion , rartille- 
lic placée en avant de l’armée ne ceffa pas 
un moment de’ tirer ôc elle jetta beau- 
coup de défordre dans la cavalerie Hollan- 
doiie , dont la fuite précipitée mit une 
extrême confufion dans le refte de l’ar- 
mée , laquelle abandonnant la plus gran- 
de partie de fon artillerie , ne fongea qu’à 
fe retirer par les derrières du Village de 
liers. 

Il étoit cinq heures, lorfque les Alliés 
étant chafTés de cous leurs polies , le Maré- 
chal de Saxe, donna ordre à la cavalerie de 

. • .V les 
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les pourfuivre; mais la nuit étant fui ve- 
nue, & deux ravins impraticables ayaiir 
empêché de les joindre, on fe contenta 
de les canonner dans leur retraite , oui 
leur a coûté beaucoup de monde , par l’at> 
tention de M. d’Eftrécs à faire avancer des 
troupes légères vers leurs ponts. La perte 
que brent les Alliés dans cette bataille , • 
monte à plus de douze mille hommes tués, > 

& à trois mille prifonniers y fans compter 
ceux qui périrent dans leur retraite. On 
leur prit neuf drapeaux , un étendart , &c 
foixante - quatre pièces de canon , indé- 
pendamment de celles qu’ils jettéreiu à 
î’eau. Les François neurent que mille' 
hommes de tués &c deux mille bieQcs , . 
dont le plus grand nombre ne le fut que ‘ 
très. légèrement. Le > Maréchal de Saxe ’ 
fît en cette occafion tôut’ce qu’on pou-" 
voit attendre de Tes talens pour la guerre, > 

Sc de fon zèle pour la gloire des armes du ‘ 

Roi. M. le Comte de Clermont y donn^« 
de nouvelles preuves de - fon courage j, > 
ainfique tous les Officiers Généraux , auf- 
quels la-, conduite -des différentes attaques * 
avoit été. confiée : cette aélion fit un hoii-r 
neur infini à l’infanterie Françoife s & il ’ 
n’eft point douteux que fi on eût en dgux* 
heures de jour de plus ^ l’armée des Alliéç * 
auroit.été eniiéi;efneDt détruite } mais W' 
nuit furvint fort à propos pour eu?. 

' • ' Le' ^ 
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Le lendemain de cette fameufejournée",, 
on s’aperçut que les Ennemis avoîenc 
repaffé la Meufe ; le Maréclral de Saxe 
avant de féparer fon armée, fé rendit à 
Liège i il laifla far le champ de bataille le 
Chevalier de BellHle avec nx mille hom- 
mes, pour alTurer le tranfport des blelTés,. 
& il fit prendre enfuite à fes troupes leur 
ancien camp de Tongres , d’où il les fit 
partir le vingt -deux Oélobre pour Te ren- 
dre dans les quartiers -d’hy ver qui leur 
avoient été- aflîgnés î elles Furent 'repar- 
ties de manière-, qu’elles pouvoient fe ral^ 
fembler en corps en vingt-qnatre heuresi 
!M, de Lowendalh, ayant été envoyé à’Na- 
mur pour y commander pendant l’hyver, 
M. le Gornte- de Bouttevilîe refta dans, 
Bruxelles , & M.. de Clermont- Galleran- 
de dans Anvers. 

Après que le Maréchal de Saxe eut fait 
tous les arrangemens qu’il crut les plus 
convenables pour la fureté de tous les poA 
les qu’il avoit fait occuper, & qu’il eut- 
pourvu- tous les Magaffhs de vivres & dé 
foura^s ,^ce- Général' partit pour BruxeU 
les oiVfl ne eomptolt pas reftèr long.tems^ 
ma»» étant, informé que le Prfnce Charle#. 
n’avoit point encore diftribué’ fes troupe» 
dans les quartiiers d’ifyver, & que ce Prin*. 
ce éîoît toufours à Maëftrieht , il ’ ne • vou- 
ÎR^pçdni: qàîctéé - iQtiç-: nçrlui parik^ 
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trattquil'e : les Alliés fe laflant enfin de te- 
nir la campagne ■& defefpérant de pou- 
voir rien entreprendre, prirent le parti de 
k retirer. Ge fur alors que le Maréchal de 
Saxe partit de Bruxelles pour fe rendre à 
Fontainebleau, oiV il arriva le quatorze 
Novembre. Ce Général fut reçu trcs-gra- ‘ 
cieufement de Leurs Majeftés } ôe après 
qu’il eut rendu compte au Roi des dlfpo- 
iitions qu’ii avoir faites en Flandre, Sa Ma- 
jefté lut fit délivrer un Brevet, qu’elle 
avoir fait expédier le premier du mêmô 
mois de Novembre par lequel elle lui 
accordoit fix pièces, de canon du calibre 
de trois livres de balle r honneur qui n'i 
jamais été accordé par aucun Souverain , 
qu’à des perfonnes du premier mérite, 3 c 
dojic la confiance ne pouvoir être ‘équivo- 
que. Voilà là teneur* de ce Brevet. - 
.Aujourd'hui i, Ndvemhre 1746 , le Roi 
étant à BontainebleoH'i défirant donner atà 
Sieur Maréchal Comte de Saxe de nouvelles 
marques de la fasisfaElîon ejue Sa Majefié a 
des grands- & fignaUs fervices>^féihlui a 
rendus dans le Commandement de [es Armées 
pendant le cours de cette guerre & luiaccom- 
der ttne diflin^qn éfuipuiffe. conferver la mé- 
moire de la vi^oire fignolée ejuil- a remportée 
fur' lés- Esinemis-'de- SlaMajefié a RAtf.coüx. 
lè t'i .,dù-méutd'V 5 èobrS^dermer\eLle a<fait &■ 
fait doff ouditrSiffirMaréfhabGomte dq-Sojioe - 
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de 6. pièces de canon du calibre de j. Uv. de 
halles , dons | . anx armes d’ Angleterre , & 
3 .àcelles de Hejfe^aifant partie de l'artillerie 
ejueles Ennemis ont perdue dans cette journée 
Cr elle lui a permis & permet de conferver 
■garder lefdites /ix pièces de canon dans Le 
Château Royal de Chambord , dont elle lui a 
Accordé la jouijfance ja vie durant ^ nonobf- 
tant toutes Ordonnances à ce contraires , aiij- 
j^uelles Sa Aiajefié a dérogé & déroge à cet 
égard » fans tirer à conjé^uence. Aiande & 
ordonne Sa Adajefié à Ai. le Çomte d'^Eu , 
Grand r Maître & Capitaine - Général de 
l'Artillerie de France , de faire jouir ledit 
Sieur Maréchal Comte de Saxe de la grâce 
contenue oh préfent Brevet , leefuel Sa Ma^ 
fefté t pour témoignage de fa volonté y ajîgné 
4e fa main , & fait contre figner par moi fon 
Confeiller Secrétairi, (F Etat (fr de fes Çom- 
fnandemens & Finances, Signé ^ LOUIS C7* 
plus bas y M. P. De Voyef. b’Argenson. 

Comme dès le commençemenc de cette 
HlAoire, jef me fuis propofé , de rapocter 
lesévénemens les plus iutérelTans deJ’Eu- 
xope« à merure qu’ils Ce préLentetoient à 
^ ma plume. J’ai cru ne point devoir finir 
cette année mil fept cens quarante- fix fans 
y fatisfaire. . .. .v, , h ... 

A peine l’EmpcreuTc Cbarles -Vi.I.c£nc-il 
. mort., que la Reioé de Hongrie >e<splpya 9 
#oanme J«, |’ai,4éja, dij i ^ ipus les moyens 

ima- 
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imaginables pour détacher le jeune Elec- 
teur de Bavière du parti de la France & le 
mettre dans le fien. Cette Princeffe y réuf- 
(ît enfin , par un Traité qui fut figné entre 
elle 6c cet Eleéteurà Fudfen le vingt-deux 
Avril mil fept cens quarante - cinq- : ce 
Traité contenoit dix. fcpt Articles,' donc 
feize en faveur de la Cour de Vienne. Ce- 
pendant- la EHetté pour TEleétion d’un 
Empereur fut convoquée à Francfort ^ & 
le Grand Duc de Tofcane y fut élû Empe- 
reur, fous le nom de François Premier, 
hs treize Septembre de la meme année mil 
fept cens quarante cinq. Ce fut pour lors 
que la Maifon d’Autriche devenant plus 
redoutable, l’Eleéleur de Bavière fut forcé 
de nouveau à convertir le Traité de Fuef- 
fen, qui ne palToit plus que pour provi- 
iîdnnel , en un Aâe plus folemnel , dans le- 
quel il étoit ftipulé entr'autres claufes ; 
»» Que Son Alteflfe Elcélorale feroit caufe- 
M commune avec Leurs Majeftés Impéria- 
•>i lesàla’Diette deRatifbonne,&: qu’elle en- 
» trerort dans leurs viles pour le bien-être^ 
» 6c la tranqnilité de l’Empire ; que tou- 
» tes les contributions qui n’avoient point 
M encore été payées , feroient remifes j 
que le payement des quatre cens mille 
■>j florins d’Allemagne , que . l'Impératrice 
M avoit avancésà l'Eleéleur , après la con- 
aaclufion du^ Traité de‘Fuefïcn, fe feroit 

» d’une 
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•>j d’une manière que fon Alcefle Elei^arat 
»» le pourroic s’acquitter de cette dette fan« 

»> rien débourser ^ conformément à ce- qui 
»» y avoit été réglé à ce fujec. «c On y avoic 
■ aufli ftipulé les fecours réciproques que 
dévoient fournit les deux Cours; & ^Elec- 
teur 'avoir fourni, en conféquence de cet 
Aéfe, cinq, mille hommes , qui avoient été 
incorporés dans l’Armée des Alliés contre 
la France , & qui y ont toujours fubfifté». 

Philippes V. Roi d’Efpagne mourut fi»- 
^bitement dans fon Palais de Buen-Retiro 
le neuf Juillet mil fept cens quarante- fixi, 
âgé de foixante-deuxans , fîx mois & vingt 
jours; & le Prince des Afturies fut pro- 
clamé Roi'^.fous le nom de Ferdinand VI. 
le dix du mois d’Août fuivant , avec les 
cérémonies accoûrumées. . 

Madame la Dauphine- étant accouchée 
d’une Princelle le dix- neuf du mois de 
Juillet de cette même année àr- Verfailles, 
y mourut le z.i.du même mois.. Le Roi qai 
n’avoit quitté fou armée de Flandre que 
pour fe trouver à l’accouchement de cette; 
Prineelîê , fut pénétré de li-.vifs regrets à fa 
mort , qu’il fit fçavoir au Maréchd de Saxe 
qu’il n’y rerourneroit point. Ce. Monarque 
aimoit tendremen^ Madame la Dauphine: 
& quoiqu’il eut befoin lui-rhênae dètouBe 
.forte de confoiation , iPneicrut pas- devoir 
^itter. M.-le_ Dauplûaidajisr. l!état oii cc- 

. Pzinc^ 
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Pfince fe trouvoit réduit par la perte qu'il 
veuoit de faire. 

Ce fut auflî dans cette même année mil 
fept cens quarante - fix ^ que le Prince « 
Edouard, après s’être formé. un parti en 
EcolTe, y avoir paflé avec quelques Volon- 
taires François : ce Prince eut d’abori 
quelques fucccs j mais ils furent bien. tôt ef- 
facés par la bataille qu’il perdit à Culio- 
den ; il manqua en fuite différentes foi* 
d’être pris , & fut obligé de fe cacher très^ 
loug-tems ; mais les principaux de fes Ad^. 
hérans ayant été arrêtés , ils furent tous dé- 
clarés coupables de haute trahifon , & 
comme tels ils furent livrés a.ux derniers 
fuplices. 

Le Duc de Cumberland n’eut pas plutôt 
difperfé le parti du Prince Edouard , 5c 
affuré la tranquilité intérieure du Royau- 
me , que le Roi fit effèéluer le projet qu’il 
avoir formé de faire une defcente en Bre- 
tagne î ce Monarque ayant fait en confcj 
quence .un armement confidérable , char- 
gea le Général Sinclair de cette expédi- 
tion. 

Le' vingt.neuf Septembre mil fept cens 
quarante- fix , on aperçut du Port-Louis, 
une. flotte de cinquante- fix Voiles, dont 
dix - huit de la première force ; cette dé- 
couverte inopinée caufa beaucoup d‘é- 
pou vente dans ces quartiers - là : les^ar- 
II* Ri des 


194 HISTOIRE 
<les- Côtes a voient été congédiés le quinze 
du même mois. Ce qui augmenta l’allar- 
me ^ c’eft qu’il étoit impoflible dè les raf- 
fembler aufli promptement que le cas fem- 
bloit l’exiger. Il eft conRant que fi les An- 
^lois en eulfentéré informes, & qu’ils euf- 
lent débarqué leurs troupes pendant la 
nuit, rien ne les auroit empêchés d’entrer à 
rOrient , qui eft un Port de France en Bre- 
tagne, qui fert de magafin & d’entrepôt à la 
Compagnie des' Indes : mais ils ne firent 
leur defeente que le premier d’Oélobre 
vers le» quatre heures après-midi. On avoir 
mis à profit cet iniervale pour fe préparer 
à une vigoureufe défenfe. Les Milices 
Gardes _ Côtes s’aftemblérent au nombre 
de deux mille , Sc elles éroient foutenues par 
trois, cens Dragons des Régimens de l’Hô- 
pital & d’Heudricourr. Mais comme ces 
troupes ne fuffifoient point pour s’opo- 
fer à*la delcente des Anglois, ceux-ci la 
firent fans être inquiétés , d’autant plus 
qu’ils avoient élevé fur les bords de la mec 
plufieurs batteries qui firent un feu conti- 
nuel & très- vif. 

Le premier Oélobre le Général Sinclair 
fit palier la nuit à ces troupes dans le Villa- 
ge de Guides , oA elles enlevèrent tous les 
eeftiaux qu’elles purent trouver ^ & mirent 
le feu à plufieurs maifons. Le deux elles 
avan^rent fur Plémur, autre petit Village 

qui 
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qui n’eft qu’à une demie- lieue de l Orienc: 
le quartier général y fut établi. PendaiiE 
•cette marche , on prit à l’Orient toutes les 
mefures nécelîaires pour mettre la place 
en état de fe défendre au moins quelque- 
tems y dans l’efpérance de recevoir du (è- 
cours ; la NoblelTe monta à -cheval j la 
Bourgeoifie prit les armes , ainh que les 
Paylans ,qui fe rendirent à TOricnt de bon- 
ne volonté en fi grande aflluence., qu’oa 
en renvoya plus de la moitié. . 

Les Angîois avoient bien elTayé de 
palïèr avec leurs VailTeaux fous le canon 
de la place, ahn de l’attaquer tout à la fois 
par mer & par terre , mais ils ne purent 
xéuffir , à caufe, des précautions qu’ils 
avoient donné le tems de prendre. Le 
trois, le Général. Anglois fit fommer la Vil- 
le de fe rendre., & de lui payer deux mil- 
lions de contribution. Cette propofitioii 
ayant été rejettée , il fit tirer fur la place le 
quatre i lejfeu des aiîiégeans redoubla le 
çhiq, & le (îx , au point que les aiïiégés dé- 
feipérant de pouvoir tenir plus long- tems ^ 
délibérèrent de demander à capituler. En 
;Conféquence, de cette réfolution , le Ma- 
jor, ou..çelui qui en falfoit les fondions 
pour lorS;^ ordonna de battre la chamade 
Je (èpt Tambour Major, qui 
en avoir reçu To.pdrCjétojt pris de vin } & 
•au lieu.de .faire battre k . chamade^ il fit 

Ri battre 
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battre la générale. Cette méprile valut le 
falut de rOrienr ; car les Anglofs crurent 
qucMes alîîégés informés qu’il leur venoit 
du fecours, fe prépardient à faire' une for- 
tie’ fur eux, ils décampèrent à la bâte 
vers -leurs VailTeaux', en -abandonnant mê- , 
me dans leur camp une partie de leur ar- 
tillerie ; ils fe rembarquèrent le huit & le 
neuf fans aucun obftacle , mirent à la voi- 
le le^dix , & furent fâîré encore une autre 
defcente à Qüiberon ,‘ dans laquelle ils ne 
réufîirent pas mieux’ que dans la première. 

Cependant on étolt inquiet en France ,’ 
& le Roi ordonna dîfférens détacfiemens 
de fon armée de Flandre, qui fe portèrent 
en Bretagne, enfin de metfre cette Pro- 
vince à labri -de ioute'''infülte'; mâis cés 
mefures devinrent inutiles , car les Aii- 
glois ne parurent plus fur ces paragésf ' 

'Les affaires d’Italie tournèrent fort mal 
cette année , pour la France & pour fes Al- 
liés. L’arn.ée. Impériale s’y empara de 
tous les pofles- quelles François y avdient 
enlevés. Après la mort ’ de Philippe V,- le 
nouveau Roi -d’^Efpagrté - jugeant qu*il -ne 
pouvoir donner à fon Peuple des augurés 
plus favorables de la félifcité de fon régne’, 
qu’en lui procurant la' Paix," rapella fes 
V * troupes d’Itâîié'5 fit' une réforme con- 
fidérable danS fa M aride." 'L*Itâlié, a 'été de 
tout lems lé tombeau’ des François j par là 
/: , dif- 
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diftérence de leur climat naturel : la mala- I 

di<f fe mit dans les troupes de cette Na- ; 

tion ^ & elles furent repoulTées de pofté 
en pofte le long de la rivière de Gènes 
jufqu’en Provence , où les Impériaux les • 
pourfuivirent, après s’être emparés de Gè- 
nes même. < ' n | 

Cette République, à laquelle le Traité , 

de Worms avoir porté un terrible coup’ 
par l’expoliation du Marquifat de Final,’ 
avoir cru -qu’il n’y avoir point d’autre 
moyen de le parer , qu’en fe mettant diX 
parti de la France & de Tes Alliés j elle les 
avoir favorifés autant qu’elle avoir pù ; 8c 
la Cour de Vienne médita de s’en ven- 
ger. Dans un Confeil', qui fut tenu en pré- 
lence du Roi de Sardaigne à Saraval , il fur j 

décidé que l’on iroit en droiture à Gènes - ^ 

il falloir pour y aller ; paiïer par la Bochet- 
té , porte impraticable par la difficulté de 
fes défilés qui étoient farcis de troupes^,- 
Ce porte ïi fameux fut cependant forcé , 
tandis que les Ennemis débouchèrent en- 
core par un autre endroit. Le Général Na-- 
darti arriva aux portes de Gènes , & la 
confternaticni s’ctanc mife ■généralement’ 
dans la Ville , il fut qùeftion d’envoyer 
des Députés au Commandant Impérial', 
pour demander compofition. Ils n’en ob- 
tinrent point il fut arrêté entre leGéné-r 
ral Botta , le' Doge & les Sénateurs ; 

. R 3 >3Que 
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» Que les portes de la Ville feroient li- 
» vrées aux Impériaux le même jour lîx. 
» Septembre mil fepc cens quarantCTfix à. 
>î fix heures du foir ; Que la Garnifon fe- 
» roic prifonniére de -guerre , ainû que 
>3 celle de Gavi : Que l’on conligneroir 
39 toutes les armes qui fe trouveroient dans 
P» la Ville ; ainfi. que les munitions , pro- ' 

vifions & équipages apartenans aux; 

croupes Françoiles , Efpagnoles &c Na- 
3» politaines : Que le Doge> avec hx des 
.» principaux Sénateurs , fe rendroienc à. 
» Vienne pour y faire des excuies & im- 
3* plorer la clémence de Sa Majefté Impé- 
39 riale : Que la République payeroic fut 
39 le champ cinquante mille génoiiines i, 
39 pour être diftribuces aux troupes Ini- 
3» pérîales : Que pour fûreté de cette conl 
as» vention providonnelle, il fcroic envoyé.' 
a» à Milan quatre autres Scnacturs en ôta*; 
33 ges , &c. 

Deux jours après cette convention , qui- 
fut acceptée & lignée au nom de la Répu- 
blique, par le Doge de par les Sénateurs d’u- 
ne parc , & par le Marquis de Botta , & le 
Comte de Brown de l’autre j le Comte de 
Choteck exigea du Sénat une contribu- 
tion de trois millions de génoiiines paya- 
bles i fçavoir le premier tiers dans deux 
fois i4- heures , le fécond dans huit jours, 
de le dernier dans quinzaine > à peine de- 

fubir. 
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fubic de plus fortes exadions , & de n’étrè 
plus reçu à le racheter du fer & du pillage» 
La République envoya des Députés pour 
lâcher d obtenir quelque modération de 
Vienne i nuisit faluc payer & fe confor- 
mer à la volonté des Impériaux ,^qui fu^ 
rent les maîtres de la Ville & de tout l’E- 
tac de Gènes /ufqu’au cinq Décembre fui^ 
vant, quelle en fut délivrée par un coup 
au/Ii extraordinaire qu’imprévu. 

L'armée Impériale , comme on l’a vû 
ci deiJüs, chaifoic devant eMe les troupes 
Françoià^s &c Efpagnoles jufques dans la 
Provence chI elle raéditok le fiége de 
quelques places j cette armée étôiî .^vori- 
fée par une Flotte Angloife , qui harceloÎT 
les François dans leur retraite le long de 
la mer j le Comte de Brown qui manquoit ■ 
dTariillerie, donna ordre qu’on lui en en- 
Toya de Gênes : en conféquence" de ccs' 
ordres, les Autrichiens s’étant mis en de- 
Yoir d’enlever quelques pièces de canon 
de l’Arfenal pour les embarquer le ç. du 
mois de Décembre , voulurent forcer 
quelques Génois à leur aidera traîner ces> 
canons au port; ceux-ci ayant refufé, fu* 
lent maltraités jufqu’à un tel excès, que 
cela occafionna une révolte particulière’ 
qui devint bien tôt générale r les Paylans 
informés de ce qui fe pafFoit 5 Gènes , y 
accoururent au nombre de trois à quatre' 

R mille; 
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mille armés de routes pièces , & tombè- 
rent fur tous les Autrichiens qu’ils rencon- 
trèrent i ils en maffacrérent la meilleure 
partie , & obligèrent le refte à fe fauver. 
Ainfi fut délivrée la Ville de Gènes du 
joug inluportable des Impériaux. 

.Cependant le Comte de Brown s*avan- 
çoit toujours vers la Provence , d’oi\ le 
Roi avoir rapellé M. le Maréchal de Mail- 
lebois, pour y envoyer M. le I>uc de Bel- 
lifle , auquel on envoya un renfort con- 
lîdérable. Ce Général fit fi bien par fes 
belles manœuvres , qu’avec un très - petit 
corps de troupes , il reftraignit les Impé- 
riaux à fe contenter de lever quelques 
légères contributions , fans pouvoir rien 
entreprendre d’important j mais aufTi tôt 
que fon renfort fut arrivé, M. de Bellifle 
délivra la Provence des Ennemis , qu’il en 
chalfa à fon tour ; i! me fouvienc de deux 
veré Latins qui furent préfentés à ce Gé- 
néral fur fon pafiage en Provence , en y 
allant prendre le Commandement de l’ar- 
mée Françoife. Ils font trop d’honneur à 
la confiance générale qu’on avoir en fon 
habileté pour ne les pas raporter ici. 

Tocijueti ipropera ! clamai Provencîa genfque 
£t tihi Laurm erit , Jî fiet Oliva mihi^ 

Ces deux vers furent fi aplaudfs , at* 
fendu la cîrconftance oîl les Ennemis ra- 

vageoient 
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“’/ageoient la Provence', en brûlant tous 
les Oliviers qui font la plus grande richef- 
fe du Pays , qu’ils furent traduits en Fran- 
çois par les quatre vers fuivans. 

Ah, Belliiîe ! il cft tems, dit la Provence en 
pleurs, 

Je touche au dernier des malheurs : 

Viens à mon fecours , vole , arrive : 

SI tu veux des Lauriers , conferves-moi l’Olive. 

Ce futauflî fur la fin de cette même an- 
née 174^. quele Mariage de M. le Dan* 
phiii ayant été conclu avec la Princelfe 
Royale Marie - Jofephe de Saxe, M. le 
Duc de Richelieu , qui n’étoic point en- 
core Maréchal de France pour lors , fut 
envoyé en Saxe pour faire la demande de 
cette PrincefTe dans les formes. Ce Sei- 
gneur partit de Paris pour Ton AmbalTadef 
le lo. du mois de Décembre , & arriva le 
*4. du même mois à Drefde, où Tes équi- 
pages lavoient précédé. Les’ différentes 
fêtes qui furent données par le Roi de Po- 
logne à Poccafion de cette augufte céré- 
monie, furent des plus brillantes j & M. 
le Duc de Richelieu qui a toujours excel- 
lé pour fa magnificence & pour fa gran- 
deur , en donna aufîî de très-galantes ,. & 
qui plurent infiniment à Madame la futu- 
.re Dauphine, ainfi qu’à toute la Cour, 
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qui fe trouva fi nômbreufe , qu’à peine’ 

pouvoic-on trouver à fe loger dans la Ville. 

Quoique la Cour du Maréchal de Saxe 
fût trcs-nombreufe pendant tont le (éjour 
qu’il fit à Paris, laconclufion du Mariage 
de M. le Dauphin avec une Princefle de 
foiî Sang , augmenta encore fa faveur ; & 
le Roi voulant en même-tems augmenter 
aufll fon crédit {on autorité , le fit Ma- 
réchal Général de fes Camps Ôc Armée* 
dans le commencement de Pannée mil 
fept cens quaranre-fept ; ôc Sa Majeftc lui 
en fit expédier les Provifions fuivantes. 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre ; A toits ceux <fui cee 
Tréfentes Lettres verront i Saiut. Dans l'o^ 
bligat ion oit nous fommes de Joutent*" une guer~ 
re , dans laquelle notre principal objet a tott- 
jours été de procurer à nos Alliés la fatisfaBion 
qu'ils ont droit d’efpérer de la ju/lice dr leurt 
prétentions , & de nous opofer aux vues am-^ 
bitieufes du é^oi d' Angleterre ^ qui fous prétex- 
te d'un équilibre chimérique de territoire , ne 
cherche quà s'emparer de celui dit commerce ^ 
au préjudice de toutes les nations commerçantes^ 
Nous avons redoublé nos efforts pour mettre cet* 
te année en campagne des forces capables d en- 
impofer a nos Ennemis ^ , (jr de les obliger à écoit- 
ter a la fin la voix de la jufiiee , dans la conclu- 
fion d'une paix a laquelle nous avons toujours' 
été prêts de concourir comme pour tirer de 
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kes forces tons les avAntages ^ne nom avons lieu< 
eCen efpérer^ & les employer utilement pour le 
bien de l'Etat & la gloire de ms armes , nous 
avons jugé nécejfaire de pourvoir d la Charge de 
JldaréchaL Générai de nos Camps & Armées ^ 
V une des plus importantes de celles de la guerre y 
tjui fe trouve vacante depuis plufieurs années 
(îr de la remplir dune perfonne efut puijfe It/e 
foutenir & l'exercer avec la fermeté , l’éclat 
la dignité cfuelle exige ÿ nous avons eftimé ne 
pouvoir en faire un meilleur choix , ni <jui fut 
plus généralement aplaudi y que de notre très.: 
cher & bien amé Coujîn le Comte de Saxe y 
Jldaréchal de France. L’efiime & la réputation. 
nniverfeiU qu'il a méritée par les qualités rff- 
ctmmandables qui font en fa perfonne , les fer- 
vices fignolés qutl nous a rendus & d cet Etatÿ. 
& les preuves dijlinguées qu'il na crjfé de dàn^ 
ner depuis que nous lui avons confié le Commun... 
dement de nos armées dans les Pays- B as y. de fon 
courage y de fa valeur & de fa prudence ^ ainfi 
que de fa capacitéy & d'une expérience confémf 
mée dans toutes les parties de la guerre , mut 
étant de far garants de tout ce que nous devons 
entendr-e de lui dans la nouvelle l harge què 
nous lui defiinensj de forte qu ayant d'ailleurs 
une entière confiance en fa fidélité & affeEliorts 
A notre fervice ; SçitvoiR. faisons , que, pour 
ces caufes , & autres a ce nous rnouvans , mu» 
avons mt redit Coufih le Maréchal Comte de 
JS axe y fait: y eréé., ordonne y & établéy f ai fins 

Gréons y 
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créons > ordonnons & établijfonspar ces Vrê- 
jentesfignées de notre main , M A R e' « h A l- 
General nofdits Camps ^ Armées ÿ pour 
en icelles départir les quartiers , pofies & logis 
de nos gens de guerre , tant de cheval que de 
pied y François & Etrangers y& de notre artiU 
lerieyvivresymunitions & lieux quil verra être 
les plus propres & commodes ala fuite de nof» 
dites troupes & armées ydr félon quil e filmera 
plus àpropos pour le bien de notre fervice j & 
ladite Charge lui avons donnée & oFlrojée , 
donnons & oêbroyons par cefdites Préfentes , 
pour F avoir , tenir , & dorénavant exercer , en 
puirdrufer /.aux honneurs J autorités , pré'- 
rogatives , & prééminences > pouvoirs , fonc^ 
fions & droits quiy apartiennenty tout ainfi& 
en la même forme & manière quena joui le 
Maréchal de Turenne y & ce tant quil nous 
plaira. Si donnons en Âïandememparcej.i. 
dites préfentes à tous Chefs y Capitaines & coft- 
duêieurs de nofdites gens de guerre , tant de 
cheval que de pied : & a tous autres nos Ofi~ 
ciers& fujetsquil apartiendra ^ quenotredit 
Coujin le Maréchal Comte de Saxeyils ayent à 
reconnoitre , & a lui obéir & entendre tout, 
ainfi qu'à notre propre Perfonney Çs chofes tou. 
chant & cmcernant les pouvoirs & fonElions 
de Maréchal- Général de nos Camps y^r-. 
mees. Car tel nôtre plaifir. En témoin de 
quoi nous avons fait mettre notre fcel à cejdù 
tes Préfentesi .D o n n e’ ^ Choifi-U Roi y U 
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Janvier 1747 . & de notre régne Le 
trente deuxieme. Signé, LOüISj fur Le re» 

, P A R L E R O Y , M. P. D £ V O y E R 

d’A rgenson. 

' Le Maréchal de Saxe reÇut les compli- 
mens de toute la Cour à l’occafion de fa 
nouvelle dignité, qui ne laifla pas néan- 
moins que de lui fufeiter tyen des jaloux j 
mais ils n’ofoient trop Ce déclarer ouver-, 
tement ; ils fe contentèrent tde murmurer 
en fecret, en defa prouvant la préférence 
que le Roi cjonnoit à un étranger. Ce Gé- 
néral reçut tout le monde, -avec une poli-: 
telle égale i &c loin de fe prévaloir de fa. 
haute faveur, il n’en devint que plus hu-, 
main & plus affable ; qualité ordinaire aux, 
gens çn place & qui caraétériie les grands 
hommes.' < '•. i 

: , Malgré tous les agrétnens qu'avoit, à la 
Cour*& à la Ville le. Maréchal de Saxe , il 
n’étoit occupé que de la pofftion des trou- 
pes qu'il avoir laiffé en .flandre , & il fe 
difpofoit à s’y rendre j-quand Sa Majeftéluf 
témoigna qu’elle. lètoit charméie, qu’il fut à 
Ver/ailles lors de l’arrivée de- Madame la» 
Dauphine, que cela feroit plaifirauflî à 
cette Princeffe : il n’en fallut, pas .moins 
pour l’obliger ;à refter ; mais juaeanr que 
1 ^ préfènee de„M>^.de Lowendàlh , furîe- 
iqirei il; comptokieonime fut lûti -irnême, 
éiwt /jbfolumeofrnéûciraîre ^l’armée, d’où 
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;il aprenoit cjue les Ennemis faifoient 
différcns mouvemens, il engagea ce Gé- 
néral à s’y rendre dans le milieu du mois 
de Janvier. 

Comme il étoit queftion pour lors de 
l’exécuiion d’une Ordonnance du Roi pour 
la levée de la Milice dans les Pays nouvel- 
lement conquis, M. de Séchelles, Inten- 
dant de l’armée , apréhendoit qu’il n’y 
-eût quelques murmures à cette occafion , 
•& il en avoit marqué fes inquiétudes au 
Maréchal de Saxe elFe<^ivement les Etats 
du Brabant firent tout ce qu’ils purent au 
inonde pour s’en exempter : ils firent dif- 
féreniis députations -, mais elles furent inu- 
tiles. Les efprits fermentoient dans lé Pays 
lorfque M. de Lowendalh y arriva -, mais 
■fi- tôt qu’on fçut qu’il étoit à Namur , ceU 
fe palîa trcs-tranqirilement & la Milice 
fut tirée, comme elle l’auroit été dans l’in- 
térieur du Royaume, 

M. le Maréchal de la Pare & Madame la 
Diicheffe de ' Brâncas , qui avoient été 
chargés par le Roi de recevoir Madame la 
Dauphine fur les Frontières ^ fe îenditent 
à Straibourg le vingt-fcpt'du même mois 
de Janvier , & de-là dans une prefqa’Ifle 
que forme le Rhin: c’étoit dans cet en- 
droit que devoir fe fiiiré la' cérémonie de 
la^remife de cette Princcffe, qui arriva fe 
même jour vers 'lesi -quatre heures après-. 
‘f • ' ' midi.' 
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midi. Le Prince de Liibomirski jque le Roi 
de Pologne avoir nommé pour condui- 
re Madame la Dauphine , y remit cette 
Princeiïe entre les mains de M le Maré- 
chal delà Fare & de Madame la Ducheffe 
de Brancas qui lui prefentérent enfuite 
une Lettre de Sa Majefté , &: une autre 
de M. le Dauphin, avec le portrait de ce 
Prince. 

Après celte cérémonie , Madame la 
Daupliine entra dans Srrafbourg , & fut 
defcendre au Palais du Cardinal de Ro- 
•han , d’où elle partit le vingt-neuf pour 
Verfailles. Le Roi qui s’étoit rendHàChoi- 
■fi avec toute la Cour, en partit le fept du 
mois de Février fuivant pour Corbeil , 
d’où Sa Majefté, accompagnée de M. le 
Dauphin & des principaux Officiers de fa 
mailon , alla jufqu’à Cramayel à la rencon- 
tre de Madame la Dauphine. Auffi-tôtque 
cette Princeiïe aperçut le caroBe du Roi , 
elle defcendit du fien *, & s’étant apro- 
chée de Sa Majefté qui étoit defcendne 
auffi , elle fe jetta à fes genoux. Le Roi 
la releva d’abord , l’embrafta & lui' pré- 
fenta M. le Dauphin. Après cette entre- 
YÙe , qui fut des plus tendres. Sa Majefté 
tevint à Corbei-l-, odelle prefenta à Mada- 
me la Dauphiné les Princeftes‘ qifi l’aiten-- 
doient dans l’a'partement , qui lui avoft 
Clé préparé. Le Roi y loupa avec M. le ^ 
. Daa- 
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Dauphin , Madame la Dauphine , & plu-; 
Ceurs Dames de la Cour. 

Le lendemain huit , le Roi retourna 
avecM. le Dauphin à Choifi ; Madame la 
Dauphine s’y rendit auffi peu après ; & 
s’étant aproclîée de la Reine, elle fe jec- 
ta pareillement à fes genoux : Sa Majefté 
la releva aufli- tôt & l’embralTa avec tou- 
te la tendrelle d’une vraie mere. Le Roi 
& la Reine y dînèrent , & vers le loir 
Leurs Majeftés retournèrent-» vers M. le 
Dauphin à Verfailles, où Madame la Dau- 

{ )hine , qui ctoit reftèe à Choifi , arriva le 
endemain matin. Le Roi qui s’étoit ren- 
du dans l’aprrement de cette PrincelTe , 
la conduilît chez la Reine , à une heure 
après-midi Leurs Majeftès fe rendirent 
Ji la Chapelle du Château , où ces deux 
jlluftres Epoux reçurent la Bénédiètion 
nuptiale des mains de M. l’Abbé de Ven- 
^tadour , aduellemeut Cardinal de SoubL 
Se , <jui en qualité de Coadjuteur de Stral- 
L>purg, faifqit les fonéHons deGrand-Aur 
imônier de France à la place du feu Car, 
.dinal de Roh^n fon oncle qui étoit incomi 
modé pour lors. 

Cet augufte Mariage fut annoncé aux 
Jîàbitans de Paris par une^triple décharge 
-ducaponjjde. la Baftille > de la Ville 
invalides toutes les boutiques furent fer- 
inées , & l’on Et marcher dans les princi- 
pales 
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pales places cinq chars traniés" chacun par 
huit chevaux richement enharnachés. Ces - 
chars étoient chargés de vivres , qui furent 
diftribués au peuple j ce qui n’empêcha 
pas qu’on en'diftribua encore dans tous les 
quartiers de, la Ville , où Ion avoir placé 
des fontaines de vin qui coulèrent toute ’ 
la nuir.^ 

Il fe donna auïïi à la Cour differente» 
fêtes , plus galantes & plus magnifiques 
les unes que les autres -, mais elles n’em- . 
pêchèrent point les Confeils qui fe tinrent . 
fréquemment. Les Hollandoîs qui fei- 
gnoient leurs véritables intentions „ 
avoient propofé d’^affembler urr Congrès 
à Bréda , afin d’y chercher les moyens 
d’un, accommodement le Roi voulant . 
prouver qu’il n’avoit jamais eu d’autre,. ’ 
but , avoir envoyé M. le Marquis de Puy- • 
fieux en qualité de fon Plénipotentiaire, r-, 
ce Miniftre s’y étoit rendu un- des pre-r 
m'ers -, m iis ayant été nommé Secrétaire 
d’Etat au. dépa-rtement des Affaires Etraiv. 
^éreSj en la place de M,le Marquis d’Ar-i^ î 
genfo.n qui fe retir.oît ^ Sa Majefté nomma 
M* du cTlieil pouf, remplacer ce Miniftre' 
aux Co;aférences de Bréda. Les Plénipoi., 
tentîaires des autres, Coura ne s’y rendr- 
rcncque foTt-nonchaUramenr, leurs inCr 
truélion» étoient au contraire aux* points 
^u’^on y^Jpyoir lagjter qifl trop cten-r 
. f ^ dues 
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dues , de foLte que toares les Conférences •, 
devenoient iafruétueufo. Les HoUandois , . 
follicîtés par le. Duc de Cumberland qut'- 
étoic à la. Haye depuis quelques-tetns , ns * 
cherchoienc qu’à tetnporifer & à aaïufec.. 
la. France , pour donner le tenus aux Al- 
liés de fe renforcer : bien loin d'être incé* 
relTcs à la paix ^ ils foahaicoient que la> 
guerre pût être' continuée encore long- 
tenus ; fous leur vaiiv prétexte de Neutra- 
lité avec la. France , ils fai forent feuls le ' 
commerce dc: toute l’Europe j üc malgré 
les fubfides extraordinaires en' argent 
«ju’ils s’étoient obligés -de fournir- a la.. 
Cour de Vienne , jamais ils n’avoient été' 
fi riches->& leur Pays'avoiccouten abon-- 
dance t tandis qu’on manquoit de tout 
ailleurs.. - . 

- • On ne tarda point en France à s’aper- 
cevoir de.deur politique', & on y priLtoü- 
tes.ies mefures les plus expcdientes- pouf 
iiîen être point la, dupe. Les opérations de.^ 
la campagne- prochaine furent. réglées ,, 
comme s. il n’eut jamais été qucftion des-^ 
Conférences dc.Bcéda. M; de Lowendalh fit; 
fortifier, en, Flandre toutês les Villes-& les 
places.q'uil Jugea, erre les plus- expofés à- 
pouvoir être inrultésr lé^MaYéchaLdè Saxe-r 
ie rendit, à Bruxelles , à: la fin du mois dC' 
îdars de cette même année mil'fept cens.- 
i^rante-fep^ , &.SI domUt. fes oxJres pouf 
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que toute l’armée fut en état d’agir dans le 
mois fuivant. Ce (général fit faire dificren»: 
mouvemens qui; embarralïërent beau-, 
coup les Alliés , qui en faifoienc aufïi 
leur côté. ; 

Le Roi avoit déclaré qu^l feroit la can>* 
pagne de Flandre , & qu’il iroit y pren.ire; 
le commandement -de fes troupes mais 
Majeffé voulant judifier la^ droiture de fes 
intentions , ôc indruire en même tems les 
Hollandois des fujets dé plaintes qu’elle 
avoit contre eux , leur fit faire la déclara- 
tion fui vanté' par M. l’Abbé de la Ville y 
pour lors Ton Minidreà la Haye , le dix-fepr 
Avril 1747: 

»3 Quoique le Roi ait eu jürqu’a préfcnt 
»;les plus judes fujets de fe plaindre des 
» fecours illimités que les Provinces Unies- 
jsfourniffènt à la Reine de Hongrie , Sa 
V Majèdé n’a cependant pas voulu regarder 
» les. Etats-Généraux comme fes- EnnemiS’ 
» direéfs. 

» Les égards qu’elle n’a poinr cédé d’às* 
at voir pour eux les propofitions' , qui r,, 
MCI! différentes occafions leur ont été fai- 
j* tes par Tes Minidres , font un monument 
»> de la difrofition finccre dans laquelle; 
»5a Majedé a toujours été', non feule- 
jo- inenc d’éloigner le théâtre de là' guerre’ 

a territoire & du voi finage même des? 
acPravincesr Unies , mais aum de leur pro--. 

• cttier- 
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» curer la gloire de contribuer elïicace- 
w ment à rétablir la paix entre les PuilTan- 
ces Belligérentes. 

. wCeft dans une vue Ci falutaire , que 
>5 dès le mois de Juillet 174Z. le Roi ren. 
»dit le Miniftre de la République dépoli- 
13 taire de Tes intentions pacifiques^ ôc deS' 
>3 conditions juPtes & raifonnables auf- 
*> quelles Sa Maiefté confentoit alors à ter- 
•3 miner les troubles dont l’Europe étoic 
39 malheureufement agitée. 

• 33 Le Rot , pour ne lailTer aucun doute 
33 fur la pureté & la droiture de fes difpofi- 
w tions , & fur la confiance entière qu’il 
33 vouloir bien accorder aux Etats Géné^ 
3 »raux , offrit meme de remettre Dunker- 
»>queà la garde de leurs troupes. Sa Ma- 
wjefféa conftamment profeffé depuis cet- 
33 re époque la même modération &c les 
3 > mêmes d^firs de conciliation , fans avoir 
»eu !a confolation d’infpirer aux. Provin- 
i>ces-*ünies des fentimens Ci conformes à 
-33 l’intérêt particulier de leur Républi- 
>3 que & à l’avantage commun de toutes 
33 les Nations. 

33 Non. content d’exciter» par des dé. 
33 marches fecrettes le zèle des Htats-Géw 
>3 néraux , le Roi leur fitpropofer par ua 
33 Mémoire public ,>que ron Miniftre leur 
33 remit 'au mois de Septembre 1744. l’Af* 
^^enihlée d’un Congrès ^ pour travailles 
^ ■ ... 


: b> 
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■>5 fans délai & de concert au grand ouvra-, 
ïïgedela paix. Enfin il n etoit pas pofTible 
»que Sa Majefté portât plus loin (ju’elle 
î3 l’a fait les témoignages de fon aflfeétion 
» & {de fa confiance pour les Etats Géné- 
>3 raux , & les ménagemens qu’elle a eû. 
» pour eux. Ces ménagemens fubfifte*- 
«croient encore fi la raifoa de guerre , 
« & la fureté des conquêtes que le Roi a. 
«faites fur la Reine de Hongrie n’exi- 
» poient abfolument de la part de Sa Ma.- 
>jjeflé,, les précautions les plus ipromptes- 
« & les plus efficaces pour fe garantie des 
deffeins de fes Ennemis- * 

»Sila République ne leur avoit donné 
« aucun azile fur fon* territoire , & fi elle 
« ne leur fournilîoit pas les fecours abon* 
» dans qu’ils en tirent en tout genre, le 
>3 Roi ne fe trouveroit point dans la nécef-* 
J» fité indirpenfable d’interrompre ces mo- 
'ssyens multipliés de perpétuer malgré lui 
33 une guerre qui n’a déjà que trop duré, 
» Ce n’eft donc que forcé par les circon- 
33 fiances »par la condition des Provin,. 
33 ces, Unies , que Sa Majeflé a permis au 
33 Général de fes troupes de prendre in- 
33 diflinélemerit toutes les mefures que foix 
>3 habileté & fon expérience dans l’arr mi- 
33licaire pourroient lui fuggérer , poüc 
« empêcher l’armée ennemie de troubler 
«la poffelfion légitime des conq^uêtes du 

» Roi , 
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>» Roi , ôc pour affermir le repos des Peu* 

» pies nouvellemenc fournis a fa domina» 

» tion, 

»3 Le Roi' auroit été en droit , dès le 
«commencement de fa dernière campa- 
»3 gne , d’entrer avec ion armée fur le ceri 
»> ritoire des Etats > Généraux , lorfqu’ils y 
«accordèrent une retraite aux troupes* 

» ennemies delà France j-mais Sa Majefté^. 
» perfuadte qu’il n’y avoit que de la-fincè- - 
» rité dans lès déîharches qu’ils fàifoienr 
» alors auprès d’elles pour parvenir à la^ 
33 paix , fufpendic lexécution d*une entre.- 
»prife , que les loîx de^^la guerre & le 
33 mauvais état de l’armée des Alliés au- 
»roient également juftifiée. Le Roi pré— 
T3 féra l'idée avantagetife qu’il avoir de lai 
«candeur & de la banne- foi de la Rcpu— 
»blique , à l’opinion généralement ré- 
xpandue en Europe que fous, le voile- 
« fpécieux d’une négociation , la^ vérita- 
» ble intention des Etats Généraux étoir 
>»dc fe procurer les délais néceffaires pour 
«éloigner le danger dont ils étaient me* 
>5 nacés , & pour fe préparer à de plus? 
«grands efforts , afin de continuer lat 
33 guerre. 

33 Ges foupçons fe font confirmés patr 
33 les difficultés O u’on a fût naître avec af— 
» fèéiation dcs= l’ouverture des Conféren- 
3»-ces deBréda ; dîfficultci aufli, imprévues- 

>sipue: 
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»que contraires aux engagemens formels^ 
» qu’on avoir pris avec le Roi & qui pa-f 
M roilTenc n’àvoir été imaginées que pour 
» etnbarrader de plus en plus les négoeia- 
>9 lions de paix & pour- en empêcher ie.^ 
99 fuccèsi 

ï3 Quoiqu’il en foit dé ce motif , que l’é- 
» vénemenc ne rend que trop vrai-ferabla- 
>9 ble >Jes troupes HoUandoifes étant en» 
»trces en- 1744. le territoire de Fran-^ 
»ce , dans les plaines 'de Lille Ôc de .Cii- 
>9 foin , . fans queles Etats-Génétaux ayent 
>9 prétendu par cette ‘ invafion faire une-^ 
» guerre directe au’R^i , Sa Majéfté décla- 
»re., qu’en prenant le parti forcé d’entrer 
» fur le territoire dé, la République , lom 
» deffein n’éft pas de rompre avec eL 
>9 le ^ mais uniquement d’arrêter ' ou <fe: 
» prévenir les dangereux effets dé la.pro- 
»<te6Hon- qu’elle accorde aux troupes dé- 
99 la Reine dé Hongrie & du RoL d’Anglé*' 
» terre. 

99 11 ne feroit pas juffe d’exiger que lé" 
» Roi portât le.fcrupule au point de re£* 
99 peéier à Ton préjudice la prétendue Neu* 
M tralité dés Püiffances- Auxiliaires de fer 
» Ennemis , tandis que ceux-ci «exerceneî 
»les plus grandés vexations contre' 1er 
99'Alliés de Sa Majéfté, même contre le». 
>»iPâys quille, font jamais forcis des bor»- 
ii^ncs.d’imcimp^niaücé;. ■ - . 

' ' j9,;Cé£eajs- 
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« Cependant le Roi , pour ,concilfep , 
» autant qu’il leta poffible , ce qu’il le doit 
«à lui-même avec les fentimens de bien- 
>5 veillance qu’il conferve encore pour les- 
» Etats Généraux , a exprelTément or don» 
» né aux Commandans de feu armée da 
» faire oblerver la plus vigoureufe difcipli- 
» ne aux troupes FrançoHes qui entreront 
»s lur le terrhotre des Provinces Unies, Sc 
»>cfe régler toutes les opérations fur la 
Mnécefliîté des circonftances Sa Majefté 
bien éloignée de vouloir^ aporter aucuiv 
»troubleà la Religion , .au Gouvernement 
» & au Commerce de la Républiqué , eft. 
« au contraire dans l’intention d’accordcc 
»» toute proteéUon aux fujets. des Etats- 
>s Généraux ; dans la perfuaEon oiV eft Sa. 
>3 Majefté que leur conduite, répondra à- 
33 des difpofitions ft favorables. 

«Enfin pour donner une preuve en» 
33C0re plus convaincante de la fincériié 
»> des defteins du Roi , qui n’ont unique- 
»ment pour but que de reqdre inutile la 
>3 mauvaile volonté de fes Ennemis , ôc de 
33 vaincre leur infiexibilité aux voyes de 
3» conciliation, J Sa Majefté déclare yqy’elle 
>3 ne re^rrdera les Places & pays qu’elle 
33 fe tiouvoit obligée d’occuper pour fa 
33 propre (ûreré , que comme ei> derôt 
» qu’elle ^’eng’gc à reftituer-,. dés^ejue les 
«Provinces -Unies . donnerons >.dç?.,preur 
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^ves non équivoque quelles ne touruil- 
4> ienc plus aux Lnneniis, de U Couronne 
»)desiecours de coûtes clpéc^s , qui lonc 
M unes des principales cauies ue la conci.i 
pnuacion de la guerre. 

ïJLeRoi ne deiire que le récablilTement 
K dü repos public, fur des fondemens ju£^ 
»> tes &c lolides j & l’intérêt que Sa Majefté 
f> prend à la fureté & au bonheur des Etats- 
M Généraux , lui feroic voir avec re^rec 
qu’ils continualTenc de lacrifîer 'à' des 
» confidérations étrangères à des pat 
lions injures toutes leurs finances , leurs 
M troupes , leurs poiTelîions , leur tranquil- 
» lité i & peut être naême la- forme de Leur 
Td Gouvernement. 


La fin de cette déclaration étoit une 
prophétie peu équivoque pour la Répu-, 
blique de Hollande; cependant elle parue 
myftérieufe & énigmatique à la meilleure 
partie de la Nation , parce qu’il n’y avoir 
pour lors encore que les Partilans dévoués 
aux Maifons de Brunl\vich & de NalTau , 
qui fçav oient ce qui fepalToit dans l’inté- 
rieur du Confeil. M. l’Abbé de la Ville ^ 
à la pénétration duquel rien ne pouvoir 
échàper , avjoit découvert les ouvertures 
qui avoient été faites à la Haye au fujer 
d’un Stathouder: ce Miniftre en avoir in- 
formé fon Maître , & cette découverte lut 
fit un honneur infini,' ' , ^ 

Tome h: ' ' ' T ‘ ..Lcî 
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Les Cours de Vienne & de Londre* 
apréhendoient que les' Hollandois ne 
pridenc enfin un parti opofé à leurs in- 
tentions. Cette apréhenfion leur paroif- 
foit d'autant mieux fondée qu’ils voyoient 
que ceux - ci n’avoient tant de pei- 
ne à fe déclarer ouvertement contre la 
» 

France , ‘que parce qu’ils 'avoient tant de 
bonnes raifons pour n’en rien faire ; elles 
employèrent donc, tous les relTorts ima- 
giiiables pour donner à cette République 
tin Chef qui fut dans leurs intérêts. 

Le Prince Guillaume d’Orange ôc de 
Nadâu fut le feul à tous égards fur lequel 
on pouvoir jetter les yeux. Ce Prince 
étoit gendre du Roi d’Angleterre , & lé 
Stathouderat avoir déjà été dans Ton illuftre 
Maifon. Le ’ Duc de Cumberland qui 
avoir pa(Té une partie de l’hyveràla Haye, 
y avoir négocié cela fecreitement pen- 
dant le féjour qu’il y avoir fait. 11 n’koit 
plus'queftion alors que de terminer , mais 
il y avoir encore bien des difficultés à ap- 
^ planir , parce que toutes les Provinces ne 
paroifToient point d’accord fur cet établif- 
fement. Les efprits fermentoient ; & enfin 
les Stathoudériens prévalurent i ils donnè- 
rent adroitement à la Déclaration du Roi 
de France* l’interprétation qu’ils crurent 
là plus propreà fbuléver 'le peuple contre 
U France. Les bons Citoyens eurent beau 
^ ' vou- 


Digitized by Google 


DU C DE' s A X E. ZïV, 7X 
vouloir rinterpré:er -dans Ton- vérir^ble 
fens ^ il fallut céder aux faélieux , donclâ 
nombre augmentoit fi rapidement ,'"qua 
le quatre du mois de May fuivanr , le Prin- 
ce d Orange & de NalTau , fut déclaré Sta- 
thouder , Amiral & Capitaine - Général 
des Provinces Unies & le Staihoudérae 
lui fut en fuite rendu héréditaire dans Qt 
Maifon , même en faveur de la ligne férni- 
nine par un arrêté qui portoit en fubftan- 
ce : >j Qu'aprcs la nx)rt du Prince d’Oran- 
>5ge & de Naflau , cette dignité de Sta- 
» thouder palTera à Tes defcendans mâles , 
» s’il en»JailTe de nés en légitime mariage; 
>3 Que s’il lui vient - un £ls qui meure 
» avant lui ; & qu’il ne laifîe qu’une fille, & 
>3 s’il ne ’ refte point d’héritiers mâles au 
33 Prince Naflau,, le Stathoudérat fera 
» dévoulu à la petite. fille de ce Prince, & 
33 après la mort de cette Princefle à fes 
«defcendans mâles Qu’au défaut de la 
35 ligne mafculine , la Princefle Caroline , 
» fille du Prince d’Orange & de Naflau , 
33 lui fuccédera ; Qu’en cas que ce Prin- 
V3 ce ait d’autres Prîncefles , & que la Prin- 
33 cefle Caroline meure fans poflérité mâ- 
» le , l’aînée des Princ'efles fes fœurs ob- 
33 tiendra le Stathoudérat; & aînfi de fui- 
»te : les Prîncefles aînées & leurs héritiers 
w mâles devant toujours être préférés aux 
33 cadettes & à leurs defcendans , &c. 

K''. Tx Cet 
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. Cet événement fut un triomphe com^ 
plet pour les PartWans de la Maifon d’O- 
range } & les Alliés s’en promirent de 
grands avantages : parce qu'ils s’imagi- 
nèrent que les projets de la France en aU 
loient être déconcertés ; mais nous allons 
Voir que cela ne iervit au contraire qu’à 
en accélérer l'exécution. 





HISTOIR 


Digi’i J 'jci by CtOO^^Ic 




DE MAURICE 


COMTE DE SAXE» 

MaréchalGênéral des Camps ^ Armées 
de Sa Majeflé Très^Chrétienne , 

Duc clû de Curhnde & ficScsTiigalICjChcvalicS ' 
des Ordres de Poiognç 6c de Saxe. 

Ccnienant toutes les particularités de fa Vie , depuis fit 
naiffance jufqu^à fa mort ; avec des Anecdotes curieu- 
fes intéreÿantes , enrichie des Plans des Batailles 
de fçotenoy ^ de Lawfeldt. 

TOME q^uatrie’me; 



A DRESDE; 

Cke4 G 1 0 R û E S-C_0 N B. A D w AlTHEJl, 

Libiaire du Roi. 

■ I I ■ I — 

' D C C. i V. 
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DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 

LIVRE D I X I E’ M E. 


Za Maréchal de Saxe fait entrer des troupes 
en Zélande. M. de Lo-xendalh prend le Fort, 
de l’Eclufe. IJfendich^., (^Iç Sas-de-Gand:lL 
je rend à Anvers , <^ui ejl menacé par l’Ar- 
mée des Alliés. Le Roi arrive à Bruxelles, 
Bataille de Lawfeldt. Prije de Berg-op- 
Zoom par M. de Lo joendalh, 

• ^ 

A Cour (le Verfailles n^avott pas 
plutôt Clé informée de l’intention 
dans laquelle étoient les Etats. 
Généraux de s’élire un Stathou- 
der , qu’elle avoir redoublé Tes efforts pour 
agir contre la Hollande direc^lement : il 
avoit été ordonné aux Généraux François 

T 3 de 
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s*en être emparé marcha tour de fuite à 
Hulft , oi\ il fut joint par M. de Contades. 

Les Alliés le donnèrent cous les mouve- 
mens imaginables pour empêcher la prifé 
de Hulft i ils y firent pafier neuf bataillcas 
pour défendre un porte , nommé le San- 
deberg, lieu important à la fureté de cet- 
te place. Le D ac de Cumberland s'y ren- 
dit lui. même en perfonne le neuf du mois 
de May. Mais fes foins furent inutiles. Le 
Maréchal de Saxe qui connoilîoit toute 
l’importance de certe place fe rendit auf* 
fi aü camp qui en formoic le fiége , afin 
d’en hâter la prife , qui contribua à celle 
d’Axel. Les garnifons de ces différentes 
places montoient à cinq milles hommes , 
qui furent faits prifonniers de guerre & 
conduits en France. . , 

. La rapidité de ces conquêtes , non- 
feulement étonna les Aidés , mais mit à 
découvert tous leurs projets ; leur armée 
fît un mouvement le premier May qui 
fembloit menacer Anvers , mais le Maré- 
chal de, Saxe y envoya Mr. de Lowendalh, 
qui étant arrivé le cinq fit faire toutes Içs 
réparations convenables - pour mettre cet- 
te place en état de défenfe ; il fit conrtrui- 
re plufîeurs redoutes en avant du glacis', 
aprovifionna la Ville de toutes fortes de 
munitions , & renvoya les chevaux des 
Officiers de la Gatnifon,& les fiens mê- 

T 4 me. 
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me , qui aui oient fait une trop grande’ 

Con<onin>ation. 

Le Koi pariit de "Verfailles le vingt neuf 
du meme mois de May mil fept cens qua- 
rante-iept^ & arriva à Bruxelles le j r. Le 
Marcclul de Saxe fut au-devant de Sa Ma- 
jfellé julcjua une lieue de Bruxelles,' avec 
M le Maréchal de Noailles , qui s’y étoit 
rendu le douze'. A l’arrivée du Roi , toute 
rinfamerie fortit de Tes cantonnemcns , 
& fut portée par échelons , de façon qu’elle 
pouvoir fe loindre au premier ordre , àc 
Le porter oii le befoin le requiéreroit. Les" 
Alliés firent de leur côté dirtérens mouve- 
mens , fur lefquels les François fe réglè- 
rent, mais quoique la pofition des F.nne- 
mis donna lieu de croire qu’ils ne pen- 
foient plus au fiége d’Anvers , le Maréchal 
de Saxe jugea à propos néanmmns d’y 
renvoyer Mr» de Lowendal|i , qui étoic 
venu rendre compte au Roi de fes opéra- 
tions dans la, Flandre Hollandoife , & ce 
Géncfal y rerta julqu’au vingr-fix , qu’il ai> 
riva à Malines avec fix bataillons & deux 
Régimens de 'Dragorrs , fui vaut l’ordre 
qu’il en avoir reçu du Maréchal de Saxe^ 
qui éroit informé que les Alliés devoienc 
foriir de leur camp. M. le Prince de Sou- 
bifequi étoit Maréchal de Camp du jour , 
fut chargé de commander un fourage gé- 
néral le vingt-neuf i ce fourage , ainfi que 
, ■ i cous 
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tous les précédens , fe Ht fort tranquille- 
ment : cependant les Alliés Hrent le trente 
un mouvement qui obligea le Maréchal 
de Saxe à en faire un de fon côté. - 
Le Roi partit le même jour de Tirle-* 
mont pour aller à Saint Tron j mais Sa Ma- 
jefté ayant été informée que l’artillerie n’a* 
voit point encore pa (Té le pont de la gref- 
fe Gethe , elle s’arrêta à Ootfmael , & les 
troupes dont elle étoit accompagnée de- 
meurèrent au bivouac. Pendant la nuit le 
feu prit à la maifon oû étoit logé le Koi , 
qui -étant monté à cheval à quatre heures 
du matin le rendit à Tongres oû étoit le 
Maréchal de Saxe. Aulîî-tôt que Sa MajeCi 
té y fut arrivée , elle fut vifiter le champ 
de bataille^ marqué pat le Maréchal de 
Saxe, pour combattre les Ennemis , dont 
Taîle-droite était à k Commanderie , lon- 
geant les hauteurs , &'dont l’aîle gauche 
tiroit vers Macftricht , occupant les Vil- 
lages en avant de cette polîtion , dans lef- 
quels ils étoient retranchés ^ & où ils 
avoient placés ^lulîçurs batteries de canon. 
Le Roi s’étânt porté enluite fur les hau- 
teurs du Village de Herderen , examina la 
polîtion de fon armée qui rangée fur deux 
lignes dMnfanterie & de cavalerie , avoir 
fa gauche en face de la Commanderie où 
étoit le quartier du Duc de Cumberland. 
La droite s’étendoic au-delà du Village de 

Rympa 
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Rymps & de la Maifon blanche. ^ laidant le 
Village en avant. Sur les fepr heures du 
foir, les Ennemis tentèrent de s’emparer 
de ce Village que couvroient deux Briga- 
des d’infanterie : il canonné/enr ce polie 
pendant près d’ujie heure avec trente piè- 
ce de canon , mais ce fut fans luccès. Tou- 
tes les troupes le tinrent en bataille la nuic 
fuivante ,& Sa Majefté la pafla fort mal à 
fon aile dans une cenfe. 

, Le deux Juillet des quatre heures du 
matin, le Roi après avoir entendu la Mef- 
fe , étant retourné furie champ de bataille, 
iarmce fe mit en mouvenrent pour atta- 
quer celle des Alliés. Tandis que le Corn- 
ue d’Eftrées avec fa réferve marcha par le 
flanc gauche de l’Ennemi , M.le Comte de 
Clermont , à la tète du corps qui étoit à 
fes ordres s’avança au Village de Lawfeldt, 
défendu par les troupes Angloifes, Hano- 
vtiennes & Halloifes, & par quelques Ré* 
gimens Hollandois. Malgré le feu terrible 
que firent ces troupes , les différentes co- 
lonnes du corps de M. le Çomte de Cler- 
mont s’avancèrent en bon ordre , ôc elles 
commencèrent l’attaque du Village à dix 
heures du matin ; après avoir été repouf- 
fécs deux fois , elles en challérent les En- 
nemis. Sur le champ, la cavalerie débou- 
cha des deux côtés de ce Village , & elle 
chargea celle, des Ennemis j, laquelle quoi- 
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que protégée par toute leur infanterie , 
fut nnfe totalement £n déroute. Pendant 
qu’elle fuicit vers Maéftricht,elle efluia un 
nouvel échec de la part du Comte d’Eftrées. 
Ce Général fondit fur elle avec fa réferve 
,& fit un grand nombre de prifonniers. 

L’aîie • gauche de l’armée des Alliés 
■étant ainfi défaite ^ le Maréchal de Saxe ^ 
qui étoit par- tout , en fit attaquer la droi- 
te , qui étoit compolée des troupes de 
la Reine d’Hongrie , qui jufques - là 
n’avoient eû aucune part dans l’aéHon. 
Des qu’elles virent l’armée du Roi s’a- 
vancer de front devant elles, elles fe re- 
tirèrent en defordre , fans pouvoir join- 
dre le relie de leur armée fous -Maellrichr', .. 
Le Roi chargea pour lors le Comte de 
Clermont-Tonnerre & le Marquis de Gal- 
lerande de les pourfuivre; & Sa Majellé 
coucha la nuit du deux au trois dans la 
Commanderie , où le Duc de Cumberland 
avoiteu fon quartier - général la.veille. 

Le polie de Lawfeldt a coûté bien du 
fang , & jamais on n’a rien vù de fi épou- 
venrable. Les Plaines d’alentour , & les 
Villages croient jonchés de morts & de 
blellés. La perte de cette journée monta 
de part & d'autre à plus de vingt mille 
hommes tués , blelTés ou prifonniers. Les ' 
François prirent aux Alliés vingt - neuf 
pièces de canon , plufieurs .drapeaux & 

étendarcs 
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étendarts , & deux paires de timbales. • ■ 
Après la vidtoire que venoit de rempor. 
ter le Maréchal de Saxe à Lawfeldt , il envo- 
ya ordre au Comte de Lowendalh qui s’étoic 
avancé avec une partie des troupes qu’il 
commandoit ,de Louvain à Tirlemont, de 
revenir lur les pas ; ce Général partit de Tir- 
lemont le ç. Juillet 1 747. & après avoir ral- 
lié toutes fes troupes a Louvain, il en partit 
le 6 pour Malines. Son infanterie y fut cam- 
pée , la droite à Ruimen , & la gauche à la 
chauffée de Walhem , ayant la Dyle derriè- 
re la ligne : fa cav.alerie fut placée de l’autre 
côté de Malinés ; la droite à Muyfen , ôc 
la gauche à la Ville. Les Dragons avoient 
leur gauche à la chauffée de Louvain à 
Malines , & leur droite à une grolîe cenfe. 

M. de Lowendalh donna (éjour double 
à fes troupes au camp de Malines , pen- 
dant lequel il s'occupa à prendre les ar- 
rangemens néceffaires pour les opérations 
qu’il avcdt concertées avec le Maréchal 
de Saxe. Le huit, il détacha le Régiment 
des Bretons Volontaires , pour aller pren- 
dre porte à Lier , afin de couvrir la mar-- 
che qu’il devott faire le lendemain. Le 
neuf, il rangea Ton armée fur une colonne 
le long de la chauffée de Malines , fufqnes 
par de-là Anvers , fa gauche apuyée fur 
Eckeren , & fa droite fur le Village de 
Merxhein , prèsd’Anvers* 

“ . . Les ‘ 
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" tes Hollandois avoient un détache- 
ment de dix - fept cen^ hommes à Sanc- 
* -wiilct: il parut impoftant à M. de Lowen- 
dalh de les en chader , afin de ne laifler 
derrière lui aucun pofte qui pût nuire à fa 
marche j c'eft pourquoi il détacha 'la nuit 
du neuf au dix , M. de Lalty avec trois cens 
Volontaii es Bretons , deux cens Dragons , 
deux bataillons de Grenadiers - Royaux 
de Chabrillan , trois autres 'Compagnies 
de Grenadiers , quatre haubuts , & deux 
pièces de canon pour chafier les Ennemis, 
& s’emparer de Sântwiiet. M. de Lal- 
ly s’acquitta parfaitement bien de cette 
commilÊon , & emporta ce pofte fans per- 
dre beaucoup de monde , la nuit du dix 
au onze , que les Ennemis abandonnèrent 
précipitamment la place. 

• L’armée qui s’étoit mife en marche le 
dix fur les colonnes, avoir effuyé un 
tems déteftable , ce qui détermina M. de 
Lowendaih à féjournet le onze dans le 
camp d’Oflendrecht , oû il arriva d’An- 
vers un convoi de trois cens chariots 
chargés de clayes , facines Sc gabions 
pour le fiége projetté, & que tout le mon- 
de ignoroit. Ceux aufquels on avoir con- 
fié le foin de reconnoître les environs de 
Berg-op-Zoom , avoient ra porté qu’il 
ne s’y trouvoit ni hayes ,nî buiflbns'dans 
tout' le voHi nage- ÿ cc qui n’étoît cepen- 
. danc 
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danc 'pas vrai , car le pays éioît au eon- 
traire hérilî'é de brollailles. & de bois à 
une uiftance, raifonnable autour, des ViU * 

•• '■ . : ^ ' : ■ . , 

, M. de Lowendalh avoir donné ordre en 
palTaufà Anvers que l’on conftruilic une 
DâLcerie à rextrcmité du Polder.de- Doel ,* 
il en fit élever une autre enéore fur la di- 
gue, qui va de Santwliet au Fort de Fré- 
déric- Henry , afin de barrer entièrement 
l’Elcaut & d’empêcher que les Bârimens 
ennemis ne pullent aborder aux Forts de 
Lillô , de Frédéric- Henry , & de la Croix, 
donc il ne jugeoic pas à propos' pour lors 
de tenter la prife , mais qu’il fit reiïerrec 
de près par un détachement , aux ordres 
de M. de Vaux, foutenu par M. d'Herou- 
ville Commandrnt d’Anvers , dont la gar- 
aifon; fut chargée de veillera la fureté des 
convois. 

. Le' douze route l’armée marcha fur 
dfiux colonnes ôc fe porta devant Berg- 
op Zoom.: elle s’y déploya' , depuis Tbl-» 
çaut jufqu’aüx înnondarions de la Zoom ,• 

' tournant le dos à la-Vi|le.M. de Lowendalh 
employa le refte de cette journée à afiûrer 
fou camp & à examiner les ouvrages ôc les 
environs dela>place, dont on n’avoit au^ 
$ut) planexaâ , depuis que les, fortifications 
en- vnt refondues parj M. de Gohorn* 
Çctte place. étant; enterrée.,, tous . J fes feux* 

font 
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font razants , & elle n'efl: abfblumenc atta- 
quable que par la partie d’en deçà , entre 
l’hrcaut & les inondations de la Zoom , 
qui eft la plus forte & la * mieux envelop- 
pée d’ouvrages extérieurs. Le Prince 
d’Hifburghauïén venoit de fe jetter ’dans' 
les lignes avec feize mille hommes ; ces 
lignes tiennent à la Viile, & font prôtc- 
gées par une chaîne de Fores innondés. La 
place éroit d’aileurs abondamment 'pour- 
vue de munitions de bouche '& d’artille-' 
rie , ayant encore reçu depuis peu un ren- 
fort de quarante huit pièces de canon. Il 
n’étoit pas poflîble de l’invefUr ni de lui 
couper la communication par eau : pluî 
de foixante Bâtimens y étoient à l’abri , 
& hors de la portée du canon. Tant d’obf- 
tacles auroient fans doute déconcerté 
tout autre que Mr. de Lowendalh , mais 
ils ne fervirent' qu’à exciter Ton atdeur r 
ce Général prévoyoit à la vérité de gran- 
des dijfficultés 5 mais l’envie de fe fignaler 
par un coup d’éclat lui fit efpérer de les 
lurmqnter, - : ; 

■ A peine l’armée Françoife paruc-dle dei 
vant Berg- op- Zoom , que les Ennemis 
firent un feu continuel de toute l’artilleriè 
du corps de la place ; ce feu ne difc'onti- 
nua point le jour' ni la nuit du’ dou, 26 àn 
treize que W. de ‘ Lowendalh motifà' ai 
iheval'dès la pointe du jour pour s’allüréif 

par 
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par lui-même des environs & pour difpo-; 
1er les aligncmens. Le quatorze les Vo- 
lontaires Bretons ^rencontrèrent un parti 
d’Huflars Ennemis ; ils fe comportèrent' 
très - Bien dans cette afiaire qui ne leur' 
coûtaquefix hommes, tués ou bleflés , & 
quarante aux hnnemis. Le même jour M. 
de Lowendalh ayant pris fes arrangemens 
pour l’ouverture de la tranchée, M- le Duc 
de Chévreufe la monta la nuit du quatorze 
au quiiize avec MM. de Vence & de Bel- 
lafîaire. Le dévelopement, de l’ouvrage 
de cette nuit fut de treize cens toiles. Elie 
fut montée la nuit du quinze au feize par 
M. deLuffan , par M.le Duc de Perth , & 
par M. Dupuy. Deux cens hommes de la 
garnifop étant fortis à trois heures du ma- 
tin pour combler le bout de la parallèle 
gauche après que les travailleurs de nuit 
en furent fonis , les Grenadiers de Nor- 
mandie s’y portèrent avec tant de fcéléri- 
té , qu’ils les obligérenc de fe retirer fans 
avoir rempli leur objet. L’armée du fiége 
fut renforcée ce jour là par celle de M. de 
Lage venant du Pays de Waèis. La nuit du 
feize au dix.fept,la tranchée fut comman- 
dée par M* le Comte de Blet , par M. de 
Lally , & par M. de Bulou. Les affiégés 
qpi avoient fait un feu très- vif depuis l’en- 
trée de la nuit, difeontinuérent^tout d’un- 
coup à' une heure du matin , & une demi- 
' heure 
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heure après ils firent une foriie d'envirori 
800. homm.es , dans l’intention de com** 
hier la droite de la paralelle : mais les trou7 

Ï es de tranchée s’écanc portées au feu dans 
e plus bel ordre du monde , ils furent re-, 
poulies vigoureuremenc & forcés de ren^ 
srer en confulion dans le chemin couvert* 
M.de Lage, M. le Chevalier de Beaucou- 
ze,&: M. de Kardonowcki, montèrent la 
nuit du dix-fept au dix huit ; l’ouvrage fut 
poulTé à cent toifes du chemin couvert* 
M. le Duc de Chevreufe, M. de ^alency, 
& M. d’Alein , moniécent celle du dix- - 
huit au dix- neuf. La grofie artillerie deC- 
uinée pour le fiége arriva ce jour- là, ainfî 
que les brigades de Touraine & de Cuftl- 
ne , aux ordres de MM. d’Anlezy & de 
Montbarrey , qui avoient été détachés de 
l’Armée du Roi. 

La tranchée du dix - neuf au vingt fut 
montée par MM. d’Anlezi, de Roufléngea 
&L de Valley. Celle du zo.au z i.par MM. 
le Comte de Luffan.j^ de Comeyras, & 
d’Hauterive. On aprit ce jour là que le 
Prince d’HillburgaAifen-s’étant retiré avec 
toute fa fuiteàTolen, pour quelque* mé- 
contentement , le Général de Cronftronci 
étoir entré dans Berg - op - Zoom pour fe 
charger du Commandement ,, tant de la 
place , que des troupes campées dans les 
lignes. Ces- troupes recevant tous les j,ours 
. 'ïom JL V du 
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du renfort, le Maréchal de Saxe jugea à 
propos’, fur la réquifîtion que lui en ht M. 
ide Lowendalh , de donner ^ordre à M. de 
Concades qui commandoic dans le Pays 
de Waè's , de marchera Berg.op-Zoorii avec 
line partie de fon armée. M. de Lowen- 
idalh ayant fait ufage de la grolTe artillerie 
"qu’il avoir reçue, les bârimens qui étoienc 
•dans le port de la Ville en lortirent cette 
•même nuit. 

'• La tranchée du vîngr-iin au vingt- deut 
4ut monté par MM. le Comte de Blet de 
"]Maîmedy & de la Chanxi M. de Loweh»- 
'dalh détacha ‘A4, le ‘Duc de Chévreufe ^ 
•avec les Brigades de Touraine & de Cufti- 
ne infanterie ,& celle de Meflre-de-Camp 
•dragons , pour aller camper vis-à-vis des 
Torts de Rôvers & de Pinfen; Celle' da 
22.au 25, fut montée par MM. le Comte 
•de Montbarrey , de Tondu & Maillard : 
xe même jour M. de Lowendalh partit à 
■la pointe du jour avec cinq compagnies 
de Grenadiers de Normandie , deux cens 
'chevaux & ’nn détachement de Volontai- 
les Bretons, & s’avança à une demi-lieué 
de Sreenbergue' Sc de l’Eclufe Bleue. Il 
'trouva l'innondarion formée en plufieurs 
'endroits, 8 c il s’aperçût même qu’elle 
augmentoit à vue 'd’œil. Les Ennemis 
'avoient fait une coupure , avec une barri- 
cade pallilTadée , derrière laquelle ils 
‘ • ' avoîeaç 
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avoient pofté de l’infanterie que les «Volon- 
taires Bretons chalférenr, s’éiant mis dans 
l’eau des deux côtés du chemin pour lea 
tourner. M. de Lowendalh fe porta eii- 
fuite fur une digue , par oiY il croyoit poo* 
voir mieux s’aprocher de Steenbergue 
pour le reconnoître ; mais il trouva un 
chemin très - ferré , innondé des deux c6-* 
tés , & coupé en plufieurs endroits , avec 
une redoute pallifladée à une demi ^ lieue 
de la Ville, .garnie: d’hommes, &>de deux 
pièces de canon qui tirèrent 'fur fon ef- 
corte fans blelïer perionne. . , • i ' 

Le Régiment de Limoufin ôc le bataiU 
Jon de Milice de SoiîTons de la brigade de 
Solard , détaché du corps de M. de Con« 
tades, renforcèrent l’armée du fiege, & le 
bataillon de Milice de Mantes de la même 
brigade releva à Santwliet celui de Laval, 
qui rejoignit l’armée , ôc fut camper en 
Ligne. On apprit ce jour-là que le Prince 
de WaldecK s’éroit détaché du corps de 
l’armée Alliée avec fcii Régiment Autri- 
chien , deux bataillons Anglots & cinq Ba- 
taillons Hollandois, quinze efeadrons de 
cette même Nation , Ôc leurs compagn'ies- 
franches , prenant la route de Ruremonde & 
de Venlo , où il devoit palier la Meule pour 
fs rendre par Bois-le-Duc ôc Breda à Berg- 
op.Zoom : nuis que le Maréchal de Saxe 
c ) ayant été informé , avoir auffi fait def- 

V X cen- 
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cendre le Demer au corps de troupes de . 
M. de Saint Germain , avec orcke de fe ré- 
gler fur les opérations de ce Prince. 

- M. de Lage, M. le Duc d'Olonne Sc M* 
de la Clergerie mo-ntérenr la tranchée du. 
vingt trois au vingt- quatre. Un Convoi- 
de cinquante- un malades & bleflés étant 
parti le vingt-quatre au matin pour Anvers- 
fans efcorte, fut pris par les H uflàrs Au- 
trichiens, entre OfTendrecht &c *Betg-op- 
'Zoom. Celle du Z4.>au ij fut comman- 
dée par MM., d’Alezy , de Cuftine de 
Siedom ; & M. dc’Lowendalh ayant trou-, 
vé important d’allurer la comirunicatioi» 
d’Anvers '& de couvrir les convois , fie 
prendre pofte à M. de Contades , jufqu’à 
nouvel ordre, à OfTendrecht, avec le Ré- 
giment de Berry iirfanteiie , & ceux de 
Cararnan & de Septlmanie dragons. La-, 
tranchée du z 5. au 16. fut montée par 
Mm. les Comtes de Luflan & de Vence ^ 
& par M de Vioménil. Celle du vingt- 
fix au vingt - fept , par M. le Comte de 
Blet, par M. le Duc de Perch , & par M. de 
Beauchamp. l es afîicgés firent une fortie- 
à une heure après-miiiuh, & fe rangèrent 
en bataille à mefure qurls dcbouchoient. 
Mais M. de Beauchamp s’en étant aper- 
çu , il retira les travailleurs de la fape , ôc. 
fit avertit la batterie qu’il jugea devoir le- 
plus incommoder l Ennemi. Elle fuc fervie 

avec 
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avec tant de rapidité & de (uccès,que les af- 
fiégés n’ayant pû fe farmer , ils furent obli- 
gés de rentrer dans le chemin cojavert avec 
beaucoup de perte. M. de Saint Germain 
étant arrivé ce jour-là à Pulte , avec les bri- 
gades de Royal & d’Eu infanterie, celles 
de Royal' Roulïïllon &: Bourbon cavalerie , 
le Régiment de Harcourt dragons , & ce- 
lui de Beaufobre hudars , M. de Lovren- 
dalh lui- envoya ordre d’y refier, jufqu’à 
nouvel ordre. Sur l'aproche du Prince 
de Waldeck , qui avec fon corps- d’armée 
avoir atteint les environs de Bbis-le- Duc , 
M. dé Lowendalh fut le vingt- fept au ma- 
rin reconnoître un champ de bataille , en 
cas que ce Prince voulut tenter la levée 
du fiége; Et comme on ne pouvoit débou- 
cher pour aller à lui , que par Nifpen , on 
OfTendrecht , il fixa fon champ de bataille 
fur la grande bruyère en deçà de Nifpen-, 
apuyant fa droite à Huberghen , & fa gan- 
.ehe à la chauffée de Bréda, où il fit faire 
deux redoutés fur la Zoom pour afTurer fa 
pofition , & il marqua en même-tems fur 
les dunes qu’il avoir à dos , remplacement 
de deux batteries deftinées à balayer la 
plaine , fî on en venort à une aftion. 

MM. de Montbarry , de Lally & de 
Monguiot furent nommés dè tranchée la 
nuit du vingt- fept au vingt- huit. M. dé 
lowendalh. fut informé jour-là par des 
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déferteurs que le Régimenc de Prétorîu» 
HoÜandois étoic venu de Zélande à Berg- 
pp'Zoom , où U étoic arrivé aufli un ren- 
fort de Canoniers & de Bombardiers, ôc 
que le Prince d’Hils - Bnrghaufen étoic 
renjcré dans les lignes où il avoir repris le 
commandement des troupes qui étoienc 
campées fubordonnémenc cependant an 
Général Cronftrom. 

Celle du vingt -huit au vingt -neuf fat 
montée par MM. de Lage, Pafcai & de 
Bellafîaire ; celle ,du vingt -neuf au trente 
par MM.fd’Anlezy , de Beaucouze &-D11- 
puy : celle du trente au trente-un aufli par 
MM. de Luflan , de Salency & de Boulou.. 
La garnifon de Berg-op-Zoom fut, rafraî- 
chie encore ce }our-là par des troupes ar- 
rivées de Zélande. Celle du 5 t..au premier 
Août fut commandée par MM. de Blet de 
Vaux & de KardonoMTiKi. Celle du premier 
au deux par MM. de Montbarrey ,de RouC- 
flngue & de Bonnafous ; du deux au troiç 
par MM. de Lage, de Comeyras & d’A- 
iein. Les délerteurs Ennemis., raporté- 
rent ce Jour-là que le Prince de WaldecK 
avoir été joint dans Ton camp près de Bois- 
le Duc par trois mille Heflbis, & qu’après 
s’être porté le trente- un du mois dernier 
fur le chemin de Bréda ,^il avoit remis le 
commandement de fom armée à. M. de 
•Schwarczemberg ne .voulant point fetv.it 
‘ ‘ fous 
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fous le Général de Conftrom : ils ajourè- 
rent , que Mè de Schwartzemberg setoic 
mis d’abord en marche pour aller campée 
à Loon , oû il devoir arriver le même jour* 
& d’oil il comptoir continuer (a. route le 
lendemain vers Bréda , où il' devoir être 
joint par la cavalerie qui école dans les li- 
gnes de Berg-op Zoom: ' M ' • 

La tranchée du trois au quatre ayant été 
montée par MM. de Firmacoiî , de Malme- 
dy & de Savary , à une heure après minuit i 
les affiégés firent forcir cenc hommes, qui 
s’étant glifîés le long de la rive , tombè- 
rent fur une batterie de quatre pièces 
dont ils en enclouérent trois, M. de Lo- 
»v’endalh monta à cheval de grand matin, 
& alla faire fa tournée -vers Rofedalh : qui 
étoit occupé par des compagnies franches 
Hollandoifes j il en avança allez près pour 
y reconnoître les avenues de la plaine de 
Nifpen, où Jll comptoir recevoir M. de 
Schwartzemberg , en cas qu’il vint à lui. 
Ce Général étoit arrivé le deux à Ouden- 
bofe , où il avoir placé fon camp fur ta 
Bruyère , entre ce Bourg ,• Rofendalh ^ 
Hoeven & Ruckvenen. • 

La nuit du quatre au cinq , MM, d’Anle- 
7y ^ de Tondu & de Hauterive furent d» 
tranchée : M. de Lowendalh s’étoit pro- 
pofé de faire jouer fes mines pratiquées 
ifur les capitales .prolongées des ouvrages 
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du front d attaque routes à la fois , aBn de* 
pouvoir s’y loger en même -rems & de 
couronner le chemin couvert : mais celle 
qui étoic placée fur la capital de la lunet- 
te de Zélande & qui avoir été cliargée dans 
le jour, prit feuifur les neuf heures du foir, 
par„.la grande quantité de grenades donc 
les affiégés accabloient les alîîégeans , mali- 
gré la précaution que l’on avoir pris de bien’ ' 
couvrir l’auge & le faucillbn avec des pa- 
niers & des facs à-terre. Il fut împoflible 
d’évaluer la circonférence de l’entonnoir » 
parce qu'on n’y avoir point pratiqué de 
communication i on jugea feulement qu’el- 
le avoit crevé dans fon opération la galle- 
rie des affiégés , parce qu’on vit des débris 
de maçonnerie autour de l’entonnoir , 8s. 
que l’on entendit travailler les Ennemis 
dans le chemin couvert pour réparer le 
défordre que cette mine avoir cauié. M. de 
Schwartzemberg y dont l’arrpée avoit été 
renforcée jnfqu a vingt bataillons & tren- 
te-deux efcadrons , s’étant porté de Biréda 
à Oudenfbofch & à Rucicvenen , M. de 
Lovvendalh. fit raprocher de lui le corps 
de M. de Contades, & celui de M. de 
Saint Germain. Le premier campa près la 
cenle du Pafteur, & le fécond fe porta de 
Putte , oii il étoit , à Hüberghen. 

' Les Volontaires Bretons ; qui jnrqu’icî 
«voient, leuls occupé le Village de .Vouu, 

' ‘ ’ fur 
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fur la chaufiée de Bréda étoient tous les 
jours aux mains avec les troupes légères 
des Ennemis, mais (ans (uccès de part & 
d’autre La Brigade de Montboilîier alla 
les renforcer le cinq , & Mr. le Duc de 
Chévreule eue ordre en même tems d’a- 
bandonner les fapes trop expofées de la 
tranchée du Fort Rovers , en gardant ce- 
pendant ia pofition , afin d’inquiéter l’En- 
nemi , & de ne lui donner aucun relâche 
de ce côté- la. On apprit aufiî que les Alliés 
avoient détaché le Général BarFonay de 
l’armée de devant Maeftricht avec deux 
mille HulTars & quelqu’Infanterie ^ pour 
venir renforcer M. de Schwartzemberg , 
que le Maréchal de Saxe informé de ce' 
détachement avoir auiïi fait marcher M. 
de Montmorin avec la brigade de Milice 
de Bergeret , celle de Royal - Etranger , & 
le Régiment de Royal-Dragons , à l’ap- 
puy du fiége de Berg-op-Zoom ; & enfin 
que la brigade de RoyaUVailTeaux qui oc- 
cupoit le Demer ; Halem , Died , Sichem 
& Arfehot, étoit auffi en marche pour Ce 
porter à Eckeren , aux ordres de M. de 
Lowendalh. 

La tranchée du cinq au fix fut montée 
par M. de Lu(Tan , par M. le Comte de 
Montmorency ^ & par M. de Vioménil. Le 
fignal fut donné a onze heures du foir par 
quatre bombes qui partirent enfemble , 
Tffmr U, X & 
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Sc fur le champ on mit le feu aux crois mi- 
nes pratiquées fur les capitales des deux 
basions , & de la demi lune du front d’ac. 
raque , apres quoi les Grenadiers com- 
mandés pour l’allaut débouchèrent , pré- 
cédés par quarante Volontaires , huit ou- 
vriers & huit mineurs , qui avoienc ordtje 
de fouiller les mines des affiégés ôc d'en 
couper les fauciflons. Tout marcha dans le 
meilleur ordre du monde, & ayant trouvé 
très- peu de réfiftance de la parc de ceux 
qui étoient chargés de leur dilputer le che- 
min. couvert ^ la plus grande partie des af- 
faillans le jetta par- dellus lès palilTades dans 
le chemin couvert en faifant retentir l’air 
des ctis redoublés, de Fivc le Roi. Ils s’y 
trouvèrent expo fés à toute la violence du 
feu des aflîégés, qui partoit du rempart <Sc 
des ouvrages extérieurs. Malgré ce feu 
prodigieux desfEnnemis , on fit un très- 
bon logement fur le faillant du baftion co- 
hotn J on couronna auffi le faillant du baf- 
lion puçelle j mais le logement n’y étoic 
pas, à beaucoup près , aufli commode que 
celui de la gauche. 

Qiiantau faillant de la demi lune, il ne. 
fut pas polîiblç de s’y établir , parce que la 
nafine n’avoit pas eu tout le fuccès qu’on 
en attendoir. La nuit du fix au fept , M. ' 
le Comte de Blet, M. le Duc d’Ôl.onne, 
&M. Gourie^ furent de tranchée ■: celle 

du 
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du fept au huic tue monccs par MM. Monc- 
bariey, deCulUisc & de beaucliamp , qui 
furent relèves par MM.de Lage , de Ven- 
ce & de Montgiiioc , la nuit du huit au 
neuf. M. de Iimarcon^ M. le Comte de 
Berguck^& M. de Bellafîaire, montérenc 
celle du lient au dix. Les Ennemis ayanc 
formé le delîein de s’emparer du Viilage> 
de Wou , donc la brigade de Montboif- 
iîer , & les Bretons Volontaires , aux or- 
dres de M. de Vaux , n’avoienc point en- 
core perfectionné les retranebemens , 
avoient à cet effet détaché cette même 
nuit quinze compagnies de Grenadiers , 
trois bataillons & vingt.deux piquets, de 
leur armée pour les forcer \ ce dcrache- 
jnent fut ‘partagé en trois Corps , qui fi- 
rent à U fois trots différentes attaques j 
mais qui ne rcuflîrent point , puifqu'ils fu- 
rent repouffés avec perte de plus de deux 
cens hommes tues & de trente prifon- 
niers. M. de Lowendalh étant averti que 
l’armée ennemie dlbouchoit dans la plai- 
ne de Nifpen & s’y formoit en bataille , 
monta à cheval dés le matin, & ayant fait 
battre la générale , il fe porta avec toutes 
fes troupes fur le champ de bataille défi.- 
gné,ne laiflantau camp du fiége que t.rois 
bataillons pour foutenir les troupes de 
tranchée. 

M. de Schwartzemberg jugeant de M. 

' Xz ' de 
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Fargue, & de Savary , du vingt au' vingt- 
un ,par M.le Comte de Blet , M. le Com- 
te. de Montmorency, M. le Duc d’Olon- 
ne, &.parM. de Ralîan : du vingt-uniau 
vingt-deux , par M. le Marquis de Monr*î 
morin, par MM.^de Cuftine , de Vence, 
& Hauterive : du vingt- deux àu vingt- 
trois ^ par M. de Montbarrey', M.de Ber- 
guick , M.le Duc de Perth*, & par M. de 
Vioménil ; celle du vingt trois au, vingt-* 
quatre, par M. de Saint- Germain , M. do 
Lally , M. de Bombelles , &c M- de- Lierre? 
les bombes mirent le- feu à la Ville ,,& it 
y dura toute la nuit ; du vingt-quatre au 
vingt-cinq , par MM. de Lage , de Pafcal, 
de Beaucouze , & de la^ Grange. M. de 
Lowendalh eutavisce jour-là que dix-huiD 
bataillons , & feize efcadrons de l’armée 
des Alliés àvoient paffé la Meufe près do 
Maeftticht, aux ordres de M. de Chanclos 
Général des troupes de l’Impératrice Rçi-t 
ne , dans le delTein dç fe joindre à M. de 
Schwartzemberg ^ qui étoit toujours cam- 
pé à Oudenbofeh ; mais que M. le Maré- 
chal de Saxe en ayant été- informé , avoit 
aufli détaché .de l’armée du Roi ^ M- de 
Coucten , avec quatre Régimens d’infant 
terie deux Brigades de Cavalerie , & le 
Régiment de là Morliére , avéc- ordre de 
dérégler fur Jes'mouvemens de .. M. de- 
Chanclos. Ce même jour- , le Courier'. 

X 3 que 
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«jiie M. de Lowerxdalh avoit dépêché aiï 
Maréchal de Saxe , fut arrêté par un Parti 
Autrichien. 

' La tranchée du vingt-cinq au vingt -fîx 
fut relevée, par MM. deFimarcon , de Sa- 
lency , de Gram mont , & de Saint- Ro- 
main : celle du vingt'iix au vingt fept ,par 
MM. de Relingue, deComeyrasr,de Mal- 
medy , & de Vifcourt. M. de Villeneuve 
Aide.de-Camp de M. de Lowendalh fut 
enlevé cette nuit ainfî que deux Ingé- 
nieurs par un parti de Hutlars : du vingt- 
fept au vingt-huit, par MM.d’Alenzy , de 
Faucon , de Tondu , de Cheramar : du 
vingt huit au vingt- neuf , par MM. de 
LulTan , de Courtbuillon , de la Bliniére 8c 
de Monguiot ,Mu vingt - neuf au trente?, 
par M. de Bler , M. delaFargue ^ M. le Duc 
d’Olonne , & M .Piat. M. de Courton arri- 
va ce jour- là au Camp avec une partie de 
fon détachement , qui avoit été joint eu 
Toute par un autre , aux ordres de ^M. le 
Duc d’Havré. Du trente au trente - un , 
par MM. de Montmorin , de Vence , de 
Berguick, & de Rainville : du trente- un 
Août au premier Septembre , ^par M. de 
Montbarrey, M. le Duc de Pertli , M. de 
Lally , & M.de Courten : du premier Sep- 
tembre au deux , par MM. de Saint -Ger- 
main ,de Bombelles , Palcal, & de Belle- 
aâàire ; du deux au trois, par MM«Lage; 
' . ■ . - de 
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ée Saiency , de Pons , & Dupuy : du crois 
au quatre , par MM. de Firmacon , de 
Grammonc, de Gra'ndvillars , & delaFiU 
tc: du quatre au cinq, par MM. de Coiif- 
fen, de Comeyras, de Malmcdy , & Du- 
puy ;du cinq au fix ,par MM. de Relingue, 
de Faucon , Tondu , & de Peuche : les 
afliégés pendant cette nuit firent venir de / 
l'eau dans les fofiés de la place : du fix au 
fepc , par MM. d’Anlezy, de Courtbuif- 
fon , de la Rliniére , & de Boiragons ; les 
aiïicgés s’étant avifés de jetter des Tacs à 
terre remplis de poudre daus les ouvrages 
des affiégeans ^ ceux - ci les ramafiérent , 
croyant qu’ils étoient remplis de terre , & 
tine grenade y ayant mis le feu , ils tucreiic 
& bleficrent bien du monde: du feptau 
huit par MM. de Lulîan, de l’Epine , de 
la Fargue , & de Beaumanoîr. : du huit au 
neuf, par MM.de Blet, Montmorency ^ 
d’Olonne ,& Pugcr. 

Le Régiment des Grenadiers Royaux 
dé Chabrillant alla le dix renforcer la bri- 
gade de Montboiffier au Village de Wou: 
les Volontaires Bretons eurent ordre le 
même jour de Ce porter à Eckeren , d’où 
l'es troupes qui y étoient furent joindre 
M. le Marquis d’Armentiéres , & M. le 
Chevalier du Muy à Herrentlials. La tran- 
chée du neuf au dix fut montée par MM. 
de Montmorin , de Vence, de Berguick , 

X 4 ÔC 
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& d’Alein : du dix au onze , par MM.' de 
Montbarrey , de Penh, de Lally &: de 
Roffay j du onze au douze , par M. le Duc 
d’Havre , M. de Bonnavcnture , M, Paf- 
cal , & M. d’Haïueiive : du douze au 
treize , par MM. de Saint Germain , de 
Salency, de Pons, & de Vioménil : du 
treize au quatorze , par MM. de Lage » 
de Grammont , de Balleroy , & de Mon^ 
tau: du quatorze au quinze, par MM.de 
Courten , deCabalfar , de Grandvülards 
& d’Argens. Les troupes commandées 
pour l’alfauc fe trouvèrent dès l’entrée de 
Ta nuit fous les’ armes ; & quelques batail- 
lons s’étoient déjà mis en mouvement 
pour aller au rendez vous i mais tout fut 
contre-mandé , & l’affaire reuîife au len- 
demain , parce que l’Offîcier-Général dc' 
tranchée ne trouva point que les brêches^ 
furent affez écrcrées ; ce qui fut perfec«» 
tionné , le lendemain , qu’on ne ceffa point 
de battre en brèche pendant tout le jour. 

La tranchée du quinze au feize fut rele- 
vée par MM. de Relinguen , Faucon ^ 
Tondu , ôc Piat : on commença par tra- 
vailler dans la lunette de Zélande à mi 
nouveau débouché pour les troupes qur 
dévoient monter à l’affaut du baftion de 
Cohorn : on combla de même la lunette 
d’Utrechr , pour favorifer le paffage du 
foffe à l’attaque droite j & quelques tra- 

' vaiU 
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Vâilleurs fe coulèrent au pied des brèches', 
pour les nctoyer & les rendre, plus prati- 
quables. Si- tôt que M. de Lowendalheut 
été informé qu’elles étoient telles qu’il les 
fouhaitoit , il donna ordre aux troupes 
deftinées à donner l’affaut de le rendre au 
dépôt , afin d’être en état de fe trouver ' 
avant la pointe du jour aux débouchés des 
brèches , & fit diftribuer aux Officiers les 
ordres fuivans» 

ORDRE ET Di SPOSITION POUR 

l’Assaut de BERG»03-Z00 M, 

uittacjne de la droite , conduite par Ai. Rai-^ 
ne , & commandée par Ai* de faucon. 

> . • • ' 
Les troupes de cette attaqué feront ptf- 
les au dépôt & conduite par M. Raine,. 
Major de tranchée & marcheront dans_^ 
l’ordre qui luit , fçavoir fix compagnies de 
Grenadiers , aux- ordres de M. de Saint- A fri- ' 
que : trois bataillons , commandés par M. 
Faucons feront fuivis par trois brigadesde 
Sappeurs, par un Officier a’Artiilerie , par- 
vingt Canoniers , par huit Ouvriers , mu-.* 
nis de leurs utenciles , & par trois cens 
Travailleurs : après eux marcheront im- 
médiatement trois autres Bataillons , qui 
s’arrêteront au débouché- du folTé ,[ufqu’à 
nouvel ordre. ' 

■ Celte 
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Cette colonne , aihfî formée , marche- 
ra immédiatement apres celle qui eft def- 
tinée pour l’attaque de la demi- lune ^ 
füivra la même communication jnrqu'à’ 
l'a troilîéme parallèle , d’où prenant lur la' 
droite , elle gagnera les communications’ 
qui partent de la quatrième p'arallèle à la' 
capitale du baftiori , où elle entrera danÿ 
les communications jufqu’àu débouché 
dans le foffé qu’elle occupera , ainfi que 
la place d’atmes de la quatrième parallè- 
le, obfervan’t db s^étendre par la droite', 
dans la parallèle , autant qu^l fera néceflai- 
re; &: elle refiera ainfi placée jufqu’au mo- 
ntent du fignal , qui fera de deux falvesde^ 
tous nos mortiers , dont les bombes de 
la fécondé ne feront chargées que de fable r 
il eft bon d’en prévenir les troupes ^ 
afin qu’elles s’èu approchent fans riea‘ 
.craindre. 

Ordre à obferver dans 

tes Grenadiers de cette' attaque débou- 
cheront atf moment du fignal , lorfqiic les' 
bombes de la fécondé falvé feront encore 
en l’air dans f ordre -ci deflus , par Tes def- 
céntes fouterraines , ou débouchés dans le 
fôflè J iront fe former au pied de la brêché' 
dii baftionrde la drohe à laquelle' ils doi- 
Tent monter,- 

’ te 
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Les bataillons deftinés à les fourenir def- 
cendront par les rampes pratiquées aux' 
brèches de la contrefcàrpe ; & marcheronC 
après les Grenadiers dans le même ordre' 
expliqué ci-deflus. 

Les fix compagnies de‘ Grenacfiers' ^ 
après s’être formés au pied de la breche ,• 
la monteront avec vivacité , & feront fui-' 
.vies par les trois bataillons qui devoienf 
monter avec- elles dans le mêmc-tems. M. 
Faucon fera partir du pied de la brèche la' 
première compagnie de Grenadiers de' 
Norraaiidie, & la fera monter par la brè-» 
che de la gauche , qui eft à l’épaule du baf- 
Mon , afin dé chafler les Ennemis qui oc- 
cupent le flanc bas d.udit baftion : cette 
compagnie le munira au Parc de g'enadeSj 
pour les jetter dans le ftaiïc bas. 

Les (uldites fix compagnies de Grena^ 
diers J enfonceront tout ce quelles trouve- 
ront devant elles , dans le terre plein dùdic 
baflion , & attaqueront fans héfiter la gor- 
ge , quoiqu’ils la" troüvalTênc rctraûchec; 
Parvenus fur le rempart ,ils-s’y for.ncro'nc 

en bataille fur leur droite , fans outrep.ilTer 

lé bafii on collatéral. 

Les trois bataillons defiinés à' les füîvre'> 
fe mettront en bataille à la gorge du baftion 
attaqué ;ils refféront aînfî en forces , pour, 
attendre les ordres du Général , oii’ de ce- 
hii q^ui fera chargé de cette attâque' , foie 

pour 
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pour entrer dans quelques rues qui fe troa- 
verom favorables , ou pour fuivre les En- 
nemis fur le rempart & fi celui qui com- 
jnande , juge à propos de les faire luivre 
par les trois autres bataillons qui ont or- 
dre de relier au débouché, les trois autres 
bataillons qui auront monté les premiers y 
fe mettront en bataille le long de la cour- 
tine de la droite ; & les trois derniers ba. 
taillons prendront leur place ^ & fe met- 
tront alors en bataille a la gorge duballioiî 
attaque, la moitié le long delà courtine 
de la gauche. 

Il ell bon de prévenir aulli N4 VI. les Corn- 
mandans des attaques des deux ballions , 
de ne pas faire tirer dans le folTé entre les 
deux ballions de l’attaque , dans la crainte, 
de tirer fur nos Volontaires & Grenadiers , 
qui doivent attaquer la Caponiére de' 
communication de la courtine à la demi-^ 
lune. 

'uittaque de la gatiche , conduite par M. de 
Saint André t & commandée par M. Tondu, 

Les troupes dellinées à cette attaque fe 
mettront en mouvement en meme tems 
que celles de la droite , marcheront par- 
la communication de la gauche, jiirqu’an 
débouché do la contrefearpe , qu’elles oc- 
cuperont ainfi que la place- d’armes de la 
. ' ' quatrième 
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quatrième parallèle & la commuaication 
delà troisième à la quatrième parallèle , en 
obfervanc d’occuper le ccrrein de la gau- 
che par préférence : elles le tiendront dans 
cette polîtion jufqu’au moment du Egnal 
( ci-dejfus. ) 

Cette colonne fut compofée comme 
celle employée à l'attaque de la droite. 

à obferver dans V^ttaijHe. 

Les fix compagnies de Grenadiers def- 
tinées pour cette attaque , déboucheront 
au moment du lignai , fuivies de trois ba- 
taillons , qui auront après eux les Ouvriers, 
les Canoniers , Sappeurs, & Travailleurs , 
dans l’ordre prelcrit. 

‘Les cQmpagnies de Grenadiers le for- 
meront au pied des brèches , où elles mon- 
teront avec vivacité, fuivies des bataillons 
qui doivent les foutenir. M. Tondu aura 
attention de faire monter la première com- 
pagnie des Grenadiers de Royal , par la 
brèche de l’épaule du baftion , pour chaf- 
fct les Ennemis qui font dans le flanc bas ; 
ces compagnies de Grenadiers en forceront 
tout ce qui fe trouvera devant eux dans lé 
térre-plèin du baftion , & attaqueront fans 
héfiter la gorge , quand même ils la trou- 
veroiènc 'retranchée , pour venir fur de 

rem- 


I 


Digitized by Coogic 



DU C. D E S A X E. Liv. X. j 
ion de Dauphin , deux brigades de Sar 
peurs , hx Cannoniets , & trois cens Tra- 
vailleurs. 

Toutes ces troupes , ainfi formées , par- 
tiront ^du dépôt, précédés par les Volon- 
taires , qui marcheront les premiers dans 
toutes les attaques , pafleront par la com- 
munication à la droite jjufqu’à la troifiémc 
parallèle , d’oû elles entreront dans la com- 
munication, fur la capitale de la demi-lune, 
julqu’àla quatrième parallèle ,} de-là. elles 
iront jufqu’au débouché du folié , par la 
communication préparée. Elles n’oçcupel 
rohc que le terrein de la communication 
de la demi- lune, & les deux parties de la 
pla^e d’armes entre les deux batteries , 
iur le faillant du chemin couvert de la de- 
mi lune , oû elles relieront jufqu’au- mo- 
ntent du lignai ( le même ejue ci~dejpts.) 

Pour lors les 50. premiers Volontaires , , 

aux ordres de M. de Sarand Lieutenaftt 
dans Royal , & la compagnie de Gtena- 
dfers de Môntmorin , déboucheront & def- 
cendront dans le folTé Sc le mettront en - 
bataille fur leur droite. La fecondp trou- 
pe des Volontaires , aux ordres de MM. 
Raillon & , Godard dp Rincourt , fuivîe de 
la -compagnie des Grenadiers de Coincy , 
déboucheront immédiatement après dans 
k folié de. la demi-lune,. pu ils ie forme- 
ront 
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font à la gauche de la première troupe 
des Volontaires & de la compagnie de 
Montboiifier , & fe répareront dans l’inf- 
tant. La première troupe ’p^ertanc fur la 
droite , marchera le long -du foiTé de la 
demi lune , qu’elle tournera par fa gau- 
che , pour la venir prendre par derrière 
«Sc l’attaquer par la gorge : la fécondé 
troupe marchera par fa gauche le long 
du loljé de la demi lune, qu’elle tourne- 
ra par fa droite , afin de la venir attaquer 
par la gorge. 

Ces deux troupes , réunies derrière la 
demi-lune , auront une grande atfention 
de ne point tirer les uns apres les autres , 
tnais d’attaquer routes deux enfemble , 
chacune de foncôtè , la communication, 
ou caponière , qui eft entre la demi-lu- 
ne Sé la courtine dans le grand fofiè de 
• la place. Elles tâcheront de s’emparer de 
la poterne , qui eft fous la courtine & de 
la garder. 

Immédiatement après que les Volon- 
taires auront débouché dans le fofté , M. 
de Courtbuifloh , précédé des deux com- 
pagnies de Grenadiers de'Dauphin , mon- 
tera à la brèche de la demi-lune , à la tê- 
te du premier bataillon de Dauphin, fui- 
. vi des Travailleurs, fera attaquer tout de 
fuite' le réduit , s’iLy en a , Sc obfervera de 

ne 
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ne pas faire dans le foiïe , entre la demi- 
lune &:~la courtine , 011 les Volontaires 
& les Grenadiers doivent attaquer la com- 
munication. - ; 

Difpo/ttion pour les Bataillons de Tranchée, ~ 

M. le Comte de Lowendalh prie M. de 
Relingue de porter un bataillon tout-à- 
fait à la droite de la parallèle, & les deux 
autres tout -à- fait à la gauche pour 
point embarralTer la communication , & 
pour de - là être à portée d’obferver le • 
mouvement des affiéges. M. de Relingue 
aura la bonté de fe dégarnir de la deuxié-; 
me compagnie des Grenadiers de Mont., 
morin ^ èc d’une de Coincy , qui marche- 
ront , avec les Volontaires , à l'attaque 
du centre. 

Ces ordres furent exécutés avec autant 
de ponélualité , qu’ils avoient été imagi- 
nés avec art & prudence. Le feize Septem- 
bre à la l'etite pointe du jour le fignal fut 
donné , &c à la fteonde falve toutes les 
troupes de ralTaut débouchèrent avec au- 
tant d’intrépidité que d’ordre. On avoir eu 
foin pendant la nuit de combler la lunet- 
te , & de nétoyer le pied des brèches , afin 
de faciliter l’opération. Les Grenadiers 
'qui montèrent Tes premiers fe firent jour 
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au haut de la brèche ,& à Tluftant renfort 
cés , ils fe portèrent courageisfemenî en' - 
«vant , forcèrent les retranchemens qne' 
les aflîégès avoiçnt pratiqués dans les bâf- 
rions attaqués, les franchirent avec cèlé. 
rité , 6: ne s’arrêtèrent que fur la gor^e-: 
des basions. Les bataillons qui les avoient 
fuivis de près fe déployèrent , dans le 
mou-jent même on vit tout le rempart du 
froirt de l atraq^ue garni des drapeaux du' 
Vainqueur. 

Les Grenadiers cependant gagnolenc' 
les rues qui aboutifloient à la place , fur 
laquelle les Ennemis s’ccoient barricadés ; 
afin de couvrir leur retraite : mais ils les 
brufquérent avec cette audace que Ta Vic- 
toire infpire, & les forcèrent à chercher 
leur faluc dans là fuite vers leurs lignes.. 
Qtielques - uns s’écanc réfugies dans les 
rnaifons, d’où ils fai(oient un feu adezvif 
fur les afîaillans , & n’en voulant point 
fortir pour fe rendre prifonniers , on y 
mir le feu. On s’empara tout de fuite des 
portes de la Ville & des avenues du Port,, 
pour boucher toutes les forties , & le fol- 
d'at vièlorîeux fe voyant maître d’une Pla- 
ce, qui lui avoir coûté rant de fatigues & 
de hazatds , fe livra tour entier à la derniè- 
re licence: il ne fur pas poiïîble de fauver 
U Ville du pillage , quoique les Officiers' 
^ ' * Com- 
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Coinmaiidans , & tous lès autres, fe don. 
iiafient toutes les peines imaginables pour' 
contenir le foldac. 

Le Comte de Rechtteren , Colonel au 
fervice des Etats- Généraux , qui avec fou 
Régiment de Grenadiers avoir Ton pof- 
re dans le camp retranché , y tint ferme 
pendant plus d’une heure qu’on ne pen-" 
foit feulement pas à lui ; mais coupé ôc 
envelopé de toutes parts , il fut forcé 
de le rendre à difcrétion avec tout fou 
monde; 

Pendant que les François enfonçoient 
l'es portes des mai Tons ôc des caves , qu’ils 
pilloient ôc bûvoient , les afficgfs ga- 
gnoient leurs lignes en defordre , ôc ils y 
portèrent une fi grande frayeur , que tous 
enfemble fe fauvérentà Steenbergue , eu 
abandonnant dans les'jignes , armes ôc bî; 
gages. La garni Ton du Fort Rovers pris la 
meme route , après avoir enlevé à la hâte 
les canons quiétoient en batteries ; ôc M. 
Maillard , Lieutenant Colonel de tran- 
chée devant ce Fort , ce jour-là fut bien 
étonné lorfqu’un déferreur lui en Vint of- 
frir les clefs. 

M. de Cuftine qui avcMt été chargé païf 
M. de Lowendalh de contenir les Forts 
de Pinfen ôc de Mermont pendant l’af- 
/auc,arvec uu corps de. troupes à fes or- 

. Y 1 dres. 
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dres , profita du moment critique , & s’eti 
empara, en obligeant la Garnifon de Ce 
rendre à difcrétion ; exemple que fuivic 
celle du Fort de l’Eau , ficué à l'embou- 
chure du Port. 

les expéditions de cette journée Te fi- 
Jtenc tous dans les régies les plus exaélcs 
de la guerre J les troupes fe furpaflérent , 
& toutes les fages difpofitions du Géné- 
ral furent exécutées fans la moindre con- 
fufion. On trouva dans Berg-op-Zoom 
iÎ66. canons de bronze, &7z. de fer, tant 
en batterie que dans les foûterrains & fur 
les quais du Port , beaucoup de mortiers 
de differentes bouches & quantité de mu- 
^ nitions fans compter trente.fix pièces de 
canon prifes dans le Fort Rovers, 14 dans 
celui de Pinfen , & quelques autres dans 
les Forts de Mormoiu & de l’Eau. 

On s’empara dans* le Porc de dix - fept 
Bâtimens , charges de munitions ôc de 
provifions de toute efpçce : la perte de 
cette journée pour les Ennemis fut évaluée 
^ plus de zooo. hommes tués , environ 
mille bleffés , & 1710. faits prifonniers , 
non compris les Officiers , dont on comp- 
toit prifonniers , de tout rang. Les 
François perdirent très- peu de monde à 
proportion de la hardieffe de. l’entreprtfe j 
ffs n’eurent que fept Officiers tués ôc tren- 
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te.fepc de bledes, 137 . foldacs eues ôc z6o^ 
bleffes'. 

M. le Cotnte de Blet Maréchal de 
Camp, à qui ie Gouvernement de Berg- 
op-Zoom ôc des Forts voifîns avoit été 
deiUné des le commencement du fiége , 
entra d’abord en pofleflion de ce Gouver- 
nement ; M. de Comeyras Brigadier des 
Armées du Roi en fut fait Lieutenant 
pour ie Roi , & M. de Saint- André eut 
Majorité de la Place qui relTembloit plu- 
tôt à une carrière qu’à une Ville. A peine _ 
y trouva- t'on où loger le Gouverneur & 
l’Erat-Major : quant aux troupes qui fu- 
rent défignées pour y entrer en garnifon , 
elles furent obligées de camper lur les gH^- 
cis , pendant tout le tems qu’il fallut pour 
déterrer fous les décombres quelques coins 
de maifons ou caves les moins endom- 
magées. ■ • 

Ce fut M* du Hallot Major du Régi- 
ment de Normandie , qui ayant fait les 
fon«51:ions de Major - Général de l’armée 
du fiége , fut dépêché au Roi le jour même 
pour lui porter l’importante nouvelle de 
la prife de Berg- op- Zoom • & M* de 
Périgord Colonel du même Régiment le 
fuivit le lendemain , pour porter au Roi 
les cinq drapeaux qui avoient été pris fur, 
les Ennemis lors de l’alladu 

Le 
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Le lendemain dix-fept , M.- de Lowen-’ 
dalh écrivit ia Lettre fuivantàM. le Ma^ 
réchal de Saxa 

MONSEIGNEUR, 


J ^Efpére t^ne le Chevalier du H 'allot fera' 
arrivé à bon port & cjtie les circonjiances ' 
àe la prife de la Ville de B'erg op~Zoom ri au- 
ront pas mancjué de vous être agréables. S'il 
avoit été poffible de prévoir les événemens , 
nous aurions pû'prendre Jld- de Cronflrom , le 
Prince de Heffe-Philipflal &'le Prince d'yi^ 
naît ÿ mais il s en ont été cfuittes pour ri avoir' 
pu rien emporter avec eux*, Comme dans mes 
df portions j’aVois voulu obvier k' l'épar pilla- 
ge des troupes , f av ois ordonné ejue les batail- 
lons refiajfent en bataille fur les remparts. 
Ceft ce ejui <r donné le tems à beaucoup de' 
monde de fe fauver j tout ce tjui s’efl trouvé 
dans tes ouvrages a été tué ou pris: jujeju'à pré-- 
fent j'aî environ ejUînz.e cens prifonnier s , 
outre une centaine d’ Officiers , fans compter’ 
les blejfés ejui font dans la V tlle , dans les' 
Forts dr dans les Hôpitaux. J\F. de Le-joe 
Maréchal de Camp eft parmi les derniers, avec 
plufteurs Colonels & Lieutenans - Colonels ÿ 
f aurai l'honneur de vous'envayir les Etats. 

Comme j' avais fuivi, Monseigneu R ,, 
enaoutes vos idées , j'avais détaché Ad . de CuJ.. 
tins avfç deux butuHlms , & quelptes compa'- 
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gnies de Grenadiers ^ pour faire les démonfira- 
fions vis. a-vis les forts de Rowers &de Ador~ 
mont'.cela' a fi bien rétifjf \ cjué l'Ennemi atten- 
'pf à ces de’marcfoei^n'^a point obfervé le redou- 
blement des feux dans la fille' p & ' lorfcjne la 
Carnifon en efi fortie en déroute , M. dé Cuf- 
ùne a faifi le moment de brufi^uer les Forts de 
Mormmt & de Pinfen , & de s^en emparer : 
ilafaitvingtprifonniers à Mormont (fr cent < 
foixante.onze à Pinfen après en avoir tuè taie 
cinquantaine. V Ennemi en fuyant' a aban- 
donné de même le Fort Rota ers. 

fous verrez. Monseigneur, par le 
détail de l’artillerie , la quantité dé pièces de 
canonquenous venons de prendre-, & on peut 
dire avec vérité que fort peu de places en Eu- 
ropes font fi formidables , & fi bien pourvues de 
t'eut que Berg- op-Zoom.j' avais voulu garantir 
cette miférablefille du pillage-, mais il n a pas 
été humainement pofjîblede le faire. Trois cens 
Volontaires de votre armée , qui me font tom^ 
bés des nues, ont donné de fi mauvais exemples, 
qu’il ny a pas eu moyen d’empêcher que tous les 
équipages des Généraux & des Offitiers , les 
approvifionnemens , (V ce que les habitans y 
avaient laiffe, encore nefujfent entièrement pil- 
lés. Cela a prodigieufement enrichi l’armée ÿcV 
fefpére que cela la rendi'a auffi audacieufe,que- 
cela humiliera celle des Ennemis- 

LaCaîffe fp Us Ti'cfors dès Régi mens arrt- 

vis 
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quelquet jours auparavant , joints aux. 
Vaijfelles & aux cajfettes des. Généraux & 
des Princes ^ ont fait une grande partie de ce^ 
^utin. J ai envoyé tout de fuite les f^olontai^.. 
t^es Bretons aux troujfes des Ennemis , qut^ 
Certainement augmenteront le nombre des pri^^ 
fonniers , & je me flûte qu'à leur faveur je 
tirerai des connoijfances de Steenbergue 
de fes environs. 

J' efpére , Monseigneur , pouvoir' 
vous en rendre compte dans peu. Aî.de t.ewe.[ 
A^aréchal de Camp , étant très-malade , rna 
demandé la permijflan d'aller à Tertolen fur ft 
parole d honneur., avec trois Ofliciers de ft 
A/aifony de même que le Aiajor Néel blejfé 
depuis quinze jours j f efpére que vous approu~ 
verez que je le leur aye accordé. Tous les au-, 
très ^ je les ai envoyés à Anvers , & je vous: 
/upplie , M onseigneur , de me faire dire oit 
vous fouhaitez qu'ils foient tranfportés. Plu- 
fleurs d'entre eux m'ont demandé à être ren- 
voyés fur leur parole. Tous aurez la bonté ^ 
Monseigneur , me faire fç avoir fi vous 
voulez m'autorifer à leur accorder leur prière , 
fur leur billet d honneur. 

^ M . de Périgord , le Prince de Robecq fie 
Prince de Rochefort , M. de Puifigneux , (jf' 
fur - tout M. L ugeac J ont fait des prodiges 
de valeur. Les Brigadiers , Faucon & Court- 
buijjons'y font parfaitement bien comportés. M. 

Tonda 
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T'ondu a eu lo‘ malheur d’étt'e bleffè en déhou- 
I thant. Je vous rendrai un compte plus circonf. 

tancié de tous les Officiers des dijférens Corpt 
cjui Je font j)lus diftingués pendant le cours de 
cette expédition j & je vous fupUe , Mo n- 
seigneur , de vouloir bien itrje leur 
proteüeur^ peur leur faire obtenir des grâces 
<ju ils ont fi bien méritées. J’ai chargé M. du 
> ^ Hallot de vous rendre compte des difpofitions 

I. - ^ue j'ai faites pour cet ajfaut , & J'avoue ejw 
je dois une grande partie du fuccès de cette 
^ ^expédition a L'intelligence fupérieure de Af, 

‘ jie f^aliére générale jwm de tout le Corps 

I A*xirtilleriet 

I J'oubliois , Monseigneur, ü/tf vous 

dire ejue Ai M. de Viat Lieutenant - Colonel 
du Régiment de Berry ^é'SainuAfricfue Lieu^ 
tenant-Çplonel de Roche fort , fe font extrê.m 
mement diftingués a la tête des Grenadiers 
^uils conduijotent. 

Ai. de ■ C ronflrom à fon arrivée à Hal^ 

I teren , rna écrit en fort grande hâte par un. 
Tambour qu'il m'a envoyé. Un moment apres 
J'ai reçu auffi une Lettre de Ai. le Prince 
.de Hejfe. , • ' ^ ‘ . 

La déroute du Corps qui était campé dans 
. les lignes a été fi complet te , que tout leur camp 
a été pillé fans qu'ils ayent pu fauver une ten^ 
te. Plus de vingt bataillons , tant de ceun 
.de la Garnifan^ que de ceux qui étaient dans 
Ms lignes , ont lai je leurs armes aux faifceaux. 

. Jomé. ÎI. • • - - - - 2 


Digitized by Google 



DUC. DE S AXE. Liv. X. 

^toienr rendus les maîtres de tour ce qu’ils 
’ y avoient trouvé. Ün avdit beau battie la 
. générale au camp pour les rapeller , ou 
. ils ne l’enfendoient point , ou ils ne vou- 
.loient point l’entendre , Ac les Officiers 
' furent obligés de les aller chercher oû ils 
étoient. Le Général de Cronftrom s’étoit 
fauvé*de Berg-op.Zoom à Halteren j mais 
ne s’y voyant pas en fureté , il ne s’y étoic 
point arrêté long tems , & avoir pris la 
route d’Oudenbofch , avec tous les autres 
Officiers de fa fuite, 

M. de,Lowendalh fît venir des Payfans 
du voîfîhage pour combler la tranchée : 
il fit é’iîfuite réparer-^ les brèches du corps 
de la place-, néioyer les rues & travail- 
ler aux^maifons les moins endommagées , 
afin de pouvoir loger air^ inoms les Offi- 
ciers. La Gatnifon n’y pouvant trouver 
de placé, campa 'fur^ le' glacis en de- ça de' 
la porte d'Anvers , oû il y eut pendant 
plufieurs jours de fuite une efpéce de foi* 
le franche , oû fe vendoient les effets qui 
cmbarrafloient les nouveaux propric-, 
taires. 

M. le Maréchal Duc de Noàilles arriva 
au Camp devant Berg-op-Zoom le vingt- 
quatre } il fe rendit le même foir dans la ; 
Ville , oû il eut allez de peine à trouver un 
endroit pour coucher, & il en repartit le 
lendemain pour Anvers. 

Z 1 Larmce 
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L*armée de M. de Lowendalh dccampj^ 
le vingc-cinq , & alla féjourner à Capelle , 

■ d’où elle Ce rendit le vingt-fept aux envi- 
rons d’Anvers : elle y reùa tranquile juf- 

■ qu’après la rédu<5Hon des Forts Frédcric- 

2 Henry , Lillo & la Croix , qui firent la 
: clôture de cette campagne. ' ' • 

• * . * 
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DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 

„ 'a 

‘ LIVREONZIE'ME. 

Defcription de Berg op-^Zoem : M> de Lovoen- 
dalh ejl fait Maréchal de France. Le Rai 
I quitte l’armée. Déclaration deM. l’ Abbé de 

la baille aux Etats- Généraux. Séparation 
refpe^live des deux armées. Le Maréchal de , 
Saxe vient à la Cour : Le Roi lui fait e.vpé- 
.dier le Brevet de Gouverneur- Général de$ - 
Pays-Bas': Il part pour l’ armée jf ait fin en- ' 
trée dans Bruxelles : Il concerte avec M. le i 
Maréchal de Lowendalh le fiége de Maef- 
tricht: Détail de la reddition de cette place, ' 
Sufpenfion d’armes. Congrès d’Aix la.Ch'4^\ 
pelle. Traité de Paix. 

:• Z y la' 
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A prife de Berg -op -Zoom n’é. 
ronna pas moins les Alliés que 
ies François mêmes , qui défefpé- 
rûienc de la réullîte de M. de 
lovvendalh : cette Ville eft petite ; mais ’ 
jolie , & l’une des plus fortes places des 
Pays Bas , tant à caufe des fortifications 
que l’Ingénieur Cohorn, le Vauban Hol* 
landois> y a ajoutées que pour les marais 
qui Tenvironnenc. Le Prince de Parme 
en tenta inutilement le fiége en ij8r. 
& le Maréchal de Spinola y échoua aufli- 
en i6ii. après avoir perdu plus de dix . 
mille hommes : elle apartient aux Hol- ‘ 
landois, qui y entretiennent en touttems 
une nombreufe Garnifon. La conquête de 
celte Fortereffe , qui avoit épouventé 
L OU 1 S X I V. même , tout viéfcorieux 
qu’il étoit dans quatre autres Provinces 
4c la Hollande , fembloit réfetvée an 
vainqueur d’Olakow. ' 

- Auflî-tôt que le Roi en eut reçut la nou. 
Telle , Sa Majefté conféra à'M. de Lowen- 
4alh la dignité de Maréchal de France , & 
lui en fit expédier les Lettres fui vantes. 

Louis, par la grâce de Dieu , Rot de- 
T tance & de Navarre : tous ceux tfui ces 

Pttfeutes Lettres verront i Salut. 'L'établif- 
femtnt , la grandeur y ' la gloire , & la ccnftr^ 
vation de cette Monarchie étant dus à l'Etat 
î Mili- 
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’Ji^ilitaire yles Rois nos VréÀécejfeurs ont tou- . 
jours eu foin d'uffe^ler lesrécompenfes les plus ■ 
difiinguées à aux de leurs ftjets cjui s* étaient fi- ' 
gnalés dans leurs armées,& d'attirer a leur fer ^ , 
vice , par l’efpérance eCj participer^ les EttaUf 
gers dont la réputation annonçait les talens.En 
élevant les uns & les autres d la dignitéde Ma- 
réchal de France , il les mettaient en état de < 
fouteniravec autorité lesCommandemens cjuils , 
leur confiaient , augmentcient en même tems, 
l'émulation de ceux (fui fe fentoient capables de , 
les imiter. Ces exemples , dont nous f entons éga~. 
lement la force cr lajuftice ^joints aux preuves 
multipliées (fue noire cher & bien amé pF'olda-, 
ttar , fotnte de» Lowendalh & de l' Empire ,, 
Chevalier éle nos Ordres y l'un de nos lAeute-i 
nans~Généraux en nos Armées y a donné de fon 
intelligence , de fon courage de fa capacité & 
de tous les talens cjuon peut defirer dans un Gé- 
néral d’armée ^ cr le K.èle & affeélion particu- 
lière que nous lui connoiffons pour Je bien del'E- 
tat Cf la gloire de cette Couronne , nous ont dé-» 
terminé à le pourveir.de cette grande charge» 
JJfupar fon Ayeul de la Mai fon Royale de. 
Dannemarc ^ , il commença en 171 ^.^ porter 
les armes en Pologne comme fimple foldat ÿ 
après avoir paffe par les grades, de bas Officier^, 
et En feigne & d' Aide- M ajor y il fut fait Ca» 
■pîtaine au Régiment de Gui io Starembcrg. ^st 
171 . 4 . t Empire alors n'étant point en guerre.^ 
il obtint permiffion d’aller Jervir.comme Koloa^ 

Z 4. taire 
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campagne deiy^ Rhinyjousleserdre.tdft 
prince Eugène y&en 1 7 j ç . /i commandai' in^ ' 
fanterie auxiliaire deSaxea l’armée Impériale: 
L’ejiime générale cju ils' était ace^uifedans cesdif- 
f «rentes Nations , engagea la Cz.arine à l'atti-m 
rer a [on feyvice ,• il y fut reçu en ij ^6. en qua- 
lité de Lieutenant Général de l’armée & de' 
l’artillerie : il commanda l’ajfaut d’Ockjakyw, 
& la place fut emportée :il fut envoyé fhyvcr 
fuivant fur les Frontières de Crimée , & aprCf 
la campagne de 1758. ejuHl fît dans les déferts 
vis-à-vis de Bender , il fut chargé de I4 défen^^ 
de l'Ukraine ^ avec une armée de quarante- 
huit mille hommes. Il eut beaucoup de part en 
I7Î5>. à la conquête du ChocrJm y & au gain 
de la bataille dont elle fut précédée : il fut fait 
dans cette année Général en Chef des armées de 
Jtuffie , (îr Gouverneur Général du Duché 
d Efionie & de Revel. Et la guerre ayant été. 
déclarée entre la Suède & la Rufficytl fit deux 
campagnes en Finlande y fous les ordres du Gé- 
néral LaJJyy à la tête d’un corps féparé , & 
contribua principalement aux fuccès par lef- 
quels elles furent terminées. Ce fut dans ces 
circonftances que s’étant offert pour rentrer à . 
notre Jervice y nous crûmes ne pouvoir faire 
une m. illeure acquifition que celle d'un Gêné- , 
ral de cette diftinêlton y & nous jugeâmes k 
propos de lui conférer la grade de Lieutenant- 
Général en ms armées le premier Septembre 
1745. Dès l’année f uivante' il' jujiifia lî opi- 
nion 
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•nos Ennemis ne purent prévoir , il arriva fur' 
C dndifurprit la l 'ille parefcalade,ily fit <jua~ ' 
trectns prifonniers Anglais, s* empara des écjui- • 
pages & à‘un magafin d’artillerie & de vi-^ 
vrejy& deux jours après it obligea la Garnifon 
du Chdteau ^ au nombre de fept cens hommes , • 
de fubir le même fort. La (atisfaEHon e^ue nous’' 
eûmes de la conduite sju’il avait tenu dans une 
expédition de cette importance ^nous détermina 
à lui confier celle <]ue nous avions projettée fur 
OudenardetOfiende, ^ Nieuport. Quoic^ue la' 
fécondé de cet places fut foutenue de plufieurf 
ytiijfeaux de guerre mou liés dans fa rade y U 
plaça avec tant d'intelligence fes troupes & fes‘ 
batteries, iju'il ferma l’entrée du port , & ejue le 
CoHverncUr craignant JE être emporté d'ajfaut > 
capitula le même jour de l'atta^ùe du chemin- > 
couvert , tous les ouvrages du corps de la place • 
étant encore en leur entier : Nieuport ne fit pas 
nne plus grande réfifiance ; & qmicjue par fon 
innondationjl ne fut accejfible cjue par une lan-' 
£ue de terre très - étroite , à peine le Fort de’ 
Virwon fut il emporté , ^ue la Garni fon Je ren- '• 
dit prifonniére de guerre. Ce fut au retour de 
cette campagne , e^ue pour lui martjutr l'eJHme 
^ue nous fai fon s de fa perjonnefiefes talens.ô*' 
des fervices cju'il venoit de nous rendre , nous . , 
l' honorâmes d'une place de Chevalier de nos 
Ordres à la Promotion du premier Janvier'' 

• 1746. La même année nos Ennemis s étant' 

avancés fur les Getthes,pour tfn'ter le fecou^s de i 
' Charle- 
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Charles- Roi y & notre très- cher &, bien ams- , 
Çoufin le Adaréchal de Saxe après les avoir ar^ 
rêtés au débouché des Cincf.EioileSy ayant mar- • 
ché pour les rejferrer fur la M éhaigne ,il char- 
gea le Comte de Loweudalh de fon arrière-gar- 
de y OU il manœuvra avec tant d'intelligence , 
^ue l'Ennemi nofa jamais exécuter le projet; 
ejuil avait formé de l'attaejucr. L’arm e des 
uilliés ayant été contrainte de repajferlaMeufe^ 
le Sieur Comte de Lo^\eridalh fut employé jous ^ 
les ordres de notre très- cher ^ bienamé Coufin 
le Comte de Clermont ,à la conduite du fiége de 
Namur , & eut bonne part à larapidité decètr 
te concfuete i enfin il a furpajfé nos efpérances 
pendant le cours de la pré fiente campagne : il a 
commencé par les fiéges des failles del’ Eclufe(jr . 
du Saas de G and ÿ 3" pendant i^ue nos troupes -, 
açhevoient de réduire les autres Places & Forts 
de la Flandre Ho llandoifieyil a fait de telles dif- - 
pofittons pour la défenfè de la faille d' Anvers^ 
^ue nos Ennemis renoncèrent au projet eju ils 
avaient fait de l'attacjuer. H vient de finir cette 
même campagne , en mettant fies talens au plus, 
grand jour au fiége de Berg op Zoom: entre-\ 
fri fie inutilement tentée par les plus grandsCft- 
pitaines des fiécles précédons yG" tellement diri- 
gée parle C- de Loivendalhy ^uil a emporté la 
place dajfiaut le fieizfi de ce mois^ejuoicjue Joute- 
nue d'un corps de troupes , dont la communica- 
tion navoit pu être interrompuoy& cjt^i par une 
fuite précipitée nous a laijfiés mahresde fioncamp 
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J& les forts (jui le dé f en dotent, A la viie d’un 
, Au/ft grand nombre d’oEHons éclatantes , & des 
qualités fiipérieures ijui en ont ajfuré le Jucc 'es , 

• nous avons jugé (ju'il était également jufte & 
convenable au bien de notre] ervice de ne pas 
différer plus long trnA une récompenfe mérim 
-tée a tant de titres : Sç avoir faisons 
pour ces caufes , &. autres bonnes confédéra- 
tions ace nous mouvant , nous avons ledit 
Sieur de Lotvendalh faitiConftitué ^orcbnné & 
établi , fai fo^ s , ordonnons ^conflituons & éta- 
bli ffons par ces Préfentes , fignées de notre 
. main , Maréchal de France , & ledit Etat dr 
Office , ijue nous avons de nouveau créé & aug^ 
.monté, créons dr augmentons en fa faVeur ^ 
outre dr par- de (fus ceux ejui font à prefent , lui 

- avons donné, ePlroyéydoJtnons & othojons,^ pour 
P avoir tenir & dorénavant exercer ^ en jouir 

■ dPufer aux honneurs ^ autorités , prérogatives, 
prééminences, franchi] es,libertés,gages,apoin- 

. 4emens,penfions , droits , pouvoirs ,facultés,re- 
: venus & émolument , <juiy appartiennent, tels 

- dr femblables tjue les, ont & prennent , & tout 
. AÎnfi ejuen jouijfentles autres Maréchaux de 
.^France, encore ^u il ne fait ni particulière- 

■ m/nt dédoré ni fpécifié , tant tju’il nous plaim 
, ra. Mandons & ordonnons à tous nos Lieu- 

- tenant -Généraux , Gouverneurs, Capitaines, 
• Chefs & ConduPieurs de nos gens de guerre , 
^ à tous nos Officiers d" Sujets , tjue ledit 

■■Sr de Loyvendalh ils fajfent , faùffirent & laif- 

fent 
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Jint jouir & uferd'icelui , enf omble de tout le 
contenu ci de^us, pleinement & paifiblement , 
^ 4 lui obéir & entendre es chojes touchant 
concernant notre fervice ; en ladite .^ua- 
’^iité de Maréchal de France. C a b. t e l 
‘EST NOTB.fi PTAfsiR. ;r« témoin de^ 
\ejuoi nous avons fait mettre notre feelk cejdi- 
•tes Pré fentes'. Donné au C 2 amp d’Hamal le 
■‘1 7. Septembre 1747. LOUIS; (jr 

plus bas Pab.lbR.oi. Signé , De Voyer 

• »’ A B. e E N s O N. 

^ jLe Roi partit le vingt-trois de l’armée 
pour revenir à Verfailles oi\ Sa Majbfté 
-arriva le vingt- cinq; mais avant de partie 

• elle avoir chargé M. l’Abbé de la Ville foti 

îMiniftre , pour lors auprès des Etats*Gé— 
métaux , de leur faire la J)cclaration lut» 
'‘.vante. ; " . 

/ . » Le Roi n’a point changé de principe. 

Sa Majefté toujours animée du ^defîr de 
-» rendre la Paix, non- feulement à les Su- 
v»jets , mais encore à toutes les Nations 
•M qui éprouvent les malheurs de la guer- 
•iMre, n’a rien négligé pour infpirer le mê« 
*'» me efprît à fes Ennemis & à leurs Alliés. 

• "» -Les démarches que le Roi n’a point qef- 
-X) fô de faire en conféquence depuis plus 
. w de cinq ans , fur tout auprès de Vos Hau- 
. M tes Puiflances , font connues de toute 
^ » l’Europe ; mais la pureté des intentions 
- »dc Sa Màjefté n’a trouvé jufqu’à préfenc 
< »quinflexû 
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w qu'inflexibilité de là parc de les Enne- 
» mis J & les avances qu^élle a faite pour 
terminer la guerre , nVnc été attribuées 
qu’à l'impuidance de la continuer. Le 
» Hoi qui avoit efpéré que fa Déclaratioa 
» du dix - fept Avril dernier produiroic 
»quelqu’efïèt , a vu avec peine qu’on n’y 
,f> a répondu que par des mefures 8c des 
»» procédés fort opofés aux dilpolttions 
» que Sa Majefté avoit fait connoîctc » 

« & le Alence que les Etats <• Généraux 
ont gardé , fembleroic annoncer qu’ils 
ont préféré la haine à l’amitié » la défola> 
Mtion de leur pays au repos de leur peu- 
43 pie , l’illulïon a la vérité & des intérêts 
P» particuliers à la félicité du corps entier 
w de la République. 

n Cependant Sa Majefté a bien voulu 
fufpendre fon Jugement fur les efpéran- 
33 ces ; & le changement arrivé dans l’ad- 
n miniftration intérieure de la Républi- 
» que n’en a point aporté dans les fenti- 
mens du Roi. Mais tout a des bornes, 
33&Sa Majefté croit devoir à la furetéde 
93 fes Sujets & des Peuples qu’elle a con- 
■»quis, de continuer à fe lervir de moyens 
capables’ de tarir les rcftburces que fes 
Ennemis trouvent ft abondamment dans 
*1 les Etats de la République , &c qui ont. 

été portées fort au»delà de la teneur 
-•93 des 'Traités , qu'elle a fi fouvent allégués. 
^ . » Le 


. \ 
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M Le Roi veut bien encore prévenir Leurg 
« Hautes- Puififances , que les motifsqui au 
.«commencement de cette campagne 
l’ont forcé à faire entrer fes troupes fur 
« le territoire des Provinces-Unies , pour- 
•» ront exiger que le Général de Ton armée 
« dirige, fuivant le même plan, fes mefu- 
« res ultérieures , tant pour les opérations , 
» que pour la fubfiflance des troupes de Sa 
j».Majefté., 

..«Le Roi, plus touché du malheur pu- 
.» blic, qu’occupé de fon aggrandifTemenf, 
fouhaite toujours avec le même empref- 
>3 femenc que les Etats-Généraux ne faf. 
V» fent ufage de leur puilTance & de leur 
•33crédit auprès de leurs Alliés , que pour 
»leur infpirer le defir d’une conciliation 
.«• générale.' Ce n’eft qu’avec le plus fenfî- 
• »ble regret queSa Majefté. fe voit obligée 
.»>de recourir toujours à la force , pour 
» parvenir enfin à une paix , qu’elle sdé- 
.>3 vroit attendre de la feule modération & 
^»9,des fentîmens d'humanité qui dévroient 
«» être communs à toutes les Nations.' 

. ' Dans les premiers jours du mois de No- 
vembre les armées fe féparérent pour 
.prendre des quartiers- d’hy ver' ; & après 
avoir pourvu à la fureté de toutes les Pla- 
-9 ces , le Maréchal de Saxe partit de Bruxel - 
ies.'pour fe rendre à Paris , oû il arriva le 
.dix.neuf Décembre ^ & fut le lendemain à 
L _ ^ Ver failles 
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DU C. DESAXE. Liv. XL i8i - 
Verfaiiles. M. le Maréchal de Bellifle y 
croit auffi de retour de l’armée d’Italie, & , 
ces deux Généraux travaillèrent fouventj 
avec le Roi fur les qpérations de la cam?7 
pagne prochaine. . i . 

Comme avant de quitter l’armée,, il 
avoir plu à Sa Mîqefté de nommer le Maré- 
chal de Saxe , Commandant Générai des 
Pays-Bas nouvellement conquis", le Bre- . 
vet lui en. fut expédié le douze de Janvier' 
de l’année fuivante mil fept cens quarante- 
huit dans la forme qui.fuir. 

. L O U I s , par la graee de Dieu , Pot de 
Fraftce& de Navarre : /I notre très - cher& 
bien amé Coujîn le Aiaréchal ( omte de Saxe » 
Jidaréchal Général de nos Camps & Armées » 
Salut. L ' impart anee des fervices sjue vous 
nous avez rendus jufqu'a prefent , ne nous per^ 
met pas de douter ejue nous ne pouvons confier 
en de meilleures mains le Commandement Gé- 
néral des Pays cjue votre valeur & votre ex- 
périence ont réduit fous notre obéijfance : vous 
nous en avez donné les preuves les plus écla- 
tantes dans les Batailles ejue nous avons ga- 
gnées fur nos t nnemis à Foatenoy , à Rau- 
€Oux & d) ' anfeldt , & dans les fieges de plus 
de 1 6. Places deffterre , ^ue vous avez conduit 
avec tant de vigueur (ï de prudence au milieu: 
de l'hyver & des eaux , cjue nos Ennemis ont 


été par tout obligés de céder a la fi périarité dt 
mos arme s y en abandonnant tomes les . rovitr- 
Tome IX». (tes 
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DU C DE SAXE. Lhl XI. jSj 
ferver invhlétèlemem nos Edits & Ordonnant, 
ces t & faire obéir aux Sentences , Arrêts dT 
Jugemens e^ni feront donnés par nos Cours ' rt- 
périeures, & autres JurifdiSlions ; ordonner 
à tous nos fujets , de ^leelfjue ejualité & condi- 
tion eju ils [oient ^ dans l'étendue dudit Com-_ 
mandement Général y ce ejui fera du bien de 
treferviceyfelon les ordres ejue vous aurez, de 
nous , ou <jue les occajîons le re^uéreront t com-^ 
me aujfs a tous les Gouverneurs particuliers de» 
Villes & Places , à tous les Ojfciers & gens de 
guerre établis en garnifen ou autrement , es f^il^ 
les dr lieux du Commandement Général , ce qui 
ferait nice faire pour les tenir en fureté y avoir 
foin que les chemins ^ pontt & paffages [oient' 
libres & ajfurés ; faire punir les voleurs & au j‘ 
très coupables de crimes ^ tenir tamain a la le., 
•vie & recouvrement de nos deniers , les fairc^ 
conduire dans nos Trefors par les Prévôts des' 
Aiaréchaux y & de leur donner telle a finance- 
que befoin fera ; mander & affemhler par de- 
vant vous , quand il féru néce faire la Noble f. 
fe y les Ofcierr de fuflice , Adagifirats , genr 
de loi y fyndtcsy bourgeois & habitans des Ville t 
d' lieux defdites Provinces y & gens de tous états 
généralement quelconques 5 recevoir & enten~ 
dre d eux les plaintes yf aucune ils ont à faire j 
nous en avertir & de toutes autres chofes , afn- 
d'y pourvoir, ainfi que nous l'ejhmerons ■, Veil- 
ler à ce qui ne fois fait aucune entreprife fur ies^ 
Villes d" ^ i laces defdites Provinces y y entrer 

« A a 2- toutes 
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toutes les fois ejue mus le jugerez néceffarre-y 
pour voir. fi elles font en état de difenfe , ordon^m. 
ner des réparations & entreténemens des.munu 
tiens ejui feront nécejfaires i envoyer en cas de- 
méceffité les Capitaines & lesfoldats ^ui font ou. 
firent audit Commandement Général , en telles 
defd. Filles & Places ^jtee vous jugerez h pro^ 
pos , pour les garder contre les entrep/ifes de 
nos ennemis j entreprendre à force ouverte ott. 
autrement fut celles qui feroient par eux occu. 
pées'y pour les réduire à notre . obéi f[ance\ & oU- 
aucune rébellion ; defobeijfance ou autres cas- 
fimblahles arriveroient audit C ommandement 
Général y courir fus aux auteurs & coupables^ 
en faire faire la punition mander &- met- 
tre enfimble dans les occafions tel nombre , de- 
gens de guerre ^ étant audit Commandement^ 
Général que, vous jugerez être de befoin -, con- 
voquer le Ban & l’ Arriére Ban ^ y employer 
les Prévôts des. Maréchaux , vous faire hjftjter 
de la Nobleffe & autres perfonnes- ÿ ordonner des. 
départemens <^ logemens des gens de guerre y. 
pajfans & féjournans- dans lefdkes l‘ravinces y 
mime de leurs vivres ^ le plus au foulagement dis. 
peuple que faire fis pourra j en faire faire les 
montres & revues , afin que le nombre en fois- 
complet j & généralement faire par vous dans- 
l-e^dites Provinces tout ce que vous verrez & ju- 

f erez i^écefidire pour la eonfervation & pour le: 
ien de notre fervioe y ainfi que nous pourrions; 
faire fi natu étions préfens. en perfanne , encore::. 


DU C DE SAXE. L/V. XL iSf 
^ite le cas reefmt un mandement plus fpécial cfU il 
n* ji porté par ces Préfentes de tant <^u*il 
mus plaira. ù>i donnons en Mandement a not 
ornés, & féaux les Gens tenons nos Cours Supé.^ > 
Pleures & Provinciales defdits Pays-Bas y. nou- > 
vellement çon'fuis ,^& à tous' autres nos 
ciers & Officiers eju'il apartiemlra-, tfiiils vous 
faffent ,fauffrent , lai fient jouir ^ & isfer pleine • 
ment , & paijîblement dudit Commandement 
Général des Pays-Bas de nouvelle conquête , 
de tout le contenu ci deff us , en la forms<& 
niére fuf dite y enfemble des honneurs y aûtorL- 
tés y prééminences y franchifes , libertés & im-^ 
munités , états , gages , penfions , droits , frùitSy • 
profits ^revenus cT- émolumens , cfue nous avons 
attribuas audit Commandement Général , a> 
vous obéir & entendre de tous ceux & ainfl 
^ti il appartiendra: y es chofes touchant & con- 
cernant icelui ; fans permettre ni foujfrir vous 
ivre- mi s & donné aucun trouble & empêche-, 
jnenf, Or don noms meme a tous Baillifs , ]is- 
PrevotSy leurs Lieutenans^ & a tous autres 
Juges & Officiers y Magijirat s yMair es Eche.. 

vins y Syndics , Bourgeois & Habit ans y Capi- 
taines & Conduüeurs de nos gens dè guerre y 
tant de cheval ejue de pied , Prançois& Etran^. 
^r s de vous obéir & entendre dans ledit Com- 
mandement Gênérak Mandons & enjoignons 
aux fuJdUs Officiers à chacun déeux^de faire- 
tire . publier & enregiftrer ces Vréfen tes par*- 
tout ok befoin ferst i M a. N a o n s en outre ar 

bUMêf 
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tout n 9 t Tré fort ers & Receveurs efu'tl apUK. 
tiendra , de vous payer & délivrer comptant ^ ‘ 
etux termes & en la manière par nom ordonnée ^ . 
les apointemens ef ue nom avant attriBués , em 
raportant Copie des Préfehtes duement co la- 
tionnées pour une fois feulement , avec votre- 
quittance fur ce fujffante \ nous voulons ejuetouc 
ce ejui par eux vous aura été payé a Voccafiorr 
fufdite ^ fait paffé & alloué dans la dépenfe de 
^ leur compte par- tout où il apartiendra .r C a R 
TEL EST NOTRE PLA,isi-R.' Donné à 
yerfailles le douze Janvier i 748. & de notre 
régne le trente. troifiéme. Signé , LO U I S j 
& plus bas efi écrit : Par le Roi , Signé , M. 
P. i> E V O y E R d’ A R G E N s O N f ovee 
paraphe fcellé du grand feeau de cire Jaune. 

Quoiqu’il y eût eu pendant l’hyver dif- 
férentes négociations pour parvenir à uiy 
accommodement Général » & que l’on fût 
convenu entre les Parties interreffees de 
former un nouveau Congrès à Aix la- Cha- 
pelle , cela n’empêcha point qu’on^ ne 
prît en France toutes les mefures nécef- 
faires pour poulïer les opérations avec 

plus de vigueur qu’auparavant & eL. 
feêfivement les ordres furent envoyés: 

• aux troupes de fortir de leurs quartiers- 
dans les- premiers jours du mors de Mars^ 
& de fe mettre en nrouvement. Leur , 

départ fut même fi précipité , qu’elles 
nTeurent pas le tems .d’attendre les re^, 
/ . «tues. 
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crues, ni les Officiers qui étoient abfens^ 

• Le Maréchal de Saxe partit de Paris le 
<rix-huic du même mois de Mars y & arri- ' 
va le vingt à Bruxelles, oû il fit fon entrée - 
en fa nouvelle qualité de Commandanc 
Général des Pays-Bas. Suivant Le plan de' 
fes opérations , Maëftttcht en étoit le 
principal ob,et ; & après en avoir conféré 
avec M. le Maréchal de Lowendalh , il 
donna fe« ordres à tous les Généraux ^ fui- 
vanc ce qui devoir les concerner chacùn ■ 
en particulier. ' ’ - 

Cependant les Alliés étoient bien tran- 
q'uHes dans leurs quartiers, & i|s ne s’i- ' 
maginoient point que les François puf- 
Jfent encore rien entreprendre s mais quand - 
ils virent les différens mouvement du Ma- 
réchal de Saxe y ils commencèrent à em 
faire aulIT de leur coté , & à ralfèmbler 
toutes leurs troupes avec le plus de dili- 
gence qu’ils purenr. Le* Général François 
chercha à leur perfuader qu’il en vouloit 
à Breda ou à Sreenbergen i & pour cet ef- 
fet, il ordonna aux troupes qui avoienc 
hy verné dans les Pays conquis , de fe raf- 
fembler iur la rivière d'Ylle & fur la Ne- 
the i & à celles dés trois Evêchés , de mar. 
cher vers le Haynault & le Brabant. Pour 
mieux réuflîr encoïe dans fon delTein , il" 
fit préparer à Anvers un train d’artillerie,* 
Sc des magafins coufidérables ^ & s’y ren» - 

dk 
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dit lui-même le 30. du même mois de. 
Mars avec fon Etat-Major. Il fit répandre 
en même cems le bruk que le M. le Maré- 
chal de Lovvejidalh devoir l’y venir join- 
dre avec fa divilion. Indépendamment de , 
ces mefures , qui futEfoient pour faire 
prendre le change à l'Ennemijil envoya le 
trente un M. le Comre, d’Eftrées dans les^ 
Bruyères , de l’autre côté d6 la Nerlie ; & le 
trois du mois d'Avril fuiyatlt il ,fe, mità la. 
tête des troupes qui dévoient protéger un^ 
convoi deftiné pour Berg op- Zoom. 

Les Alliés ayant eu avis du départ de ce 
convoi , fe difppféient à l’attaquer avec 
un corps de 15. à trente mille hommes j. 
mais ils n’oférent le faire; de forte que le\ 
Maréchal de Sîxq. , après avoir conduit 
fon convoi , & vifité les réparations que 
M. le Maréchal de Lowendalh avoit fait- 
faire, à Berg op- Zoom , revint le même 
jour à Anvers. Le lendemain il alla à Tir^ 
lemont ,o 4 il trou va la première di/ihon 
des troupes ^ commandées par M. de la- 
Tour-Maubourg j & y ayant été joint le 
quatre & le cinq par les deux divihons y. 
aux ordres de M’M. de Lautrec & deGra- 
ville, il marcha le cinq à Saint-Tron & le 
fix,à Tongres », fans- rencontrer d’autres- 
troupes fur fa route que des H-ulTars , qui 
par/Ja grande, quantité des fourages qu’ils- 
abvLi td oûascciU ^ hreac. cojinoicre que les. 

AUié» 
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Alliés ne s attendoienc point à être pré- 
venus. 

Une nouvelle divifioiv étant arrivée le 
iept à T ongres , le Maréchal de Saxe en 

R rtit le huit à la tête de l’avant-garde de 
rmée & il fe porta à Smermaans fur la 
baffe-Meufe , qu’il fit palferjfur le champ 
à quelques compagnies de Grenadiers , 
qui occupèrent le Châreau d’Opharen 
porte néceflaire pour couvrir la tête du 
pont qu’on établit pendant la nuit. Auflï-, 
tôt que ce pont fut achevé, je Maréchal 
, de Saxe détacha un corps de dix- huit ceiis 
hommes , pour en diffiper un des Enne- 
mis qui défiloit vers la Guelle. Les divi- 
fîons qui étoient venues avec ce Généj 
ral , campèrent derrière le Ruirtea» ,de 
Lonaken. Le neuf une autre divifion qui" 
marchoit le long du Demer , aux ordres 
de M. de Fitz-James , fe rendit aulîi à ce 
camp ; & M. de Brézé s’avança vers la 
montagne de Saint Pierre , tant pour la 
mafquer, que pour favorifer la conrtruc- 
tion d’un pont , qu’on jetta fur la haute- 
Meufe au-deflbus de Vifèt. 

M- le Maréchal de Lowendalh arriva ïe ' 
même jour de l’autre côté dejlaMeufe, à 
la hauteur du Maréchal de Saxe. Comme 
il étoit impoffible d’invertir Maëftricht , 
tant qu’il y auroit une armée Ennemie 
derrière cette place > Je hut' du Maréchal 
‘ T II* B b de 
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de Saxe , cn faifanc marcher M. !e Maré- 
chal de Lowendalh par la rive droiredela 
Meufe } étoic de prendre à revers le camp 
des Alliés fous Macflrichc \ s’ils s’obfti*- 
noient à le coaferver , ou d’amrer lenrar- 
teniion vers la haute- Meufe, afin de jec- 
_ter plus facilement un pont au-deiïous de 
la Ville. M. le Comte d’Eftrees , après 
avoir menacé Bréda , avoir ordre de Ion, 
côté de fé porter fur Peer ôc lur Bray ^ 
pour tenir les Ennemis en refpeét ; fup- 
pofé que celles de leurs troupes , qui 
étoient à Bréda & à Boisde Duc , vouluf- 
lënt defeendre fur Maefiricht. 

Après différentes marches & contre- 
marches , qui cachèrent aux Alliés le vé- 
ritable delîein des François , le corps que 
comtnandoit M. le Maréchal de Lowen- 
dalh , invefiit par la Rive droite de la Meu- 
fe , Macftricht , Ville des Pays Bas fur la 
Meufe , qui la travetfe & la coupe en deux 

Î iarties , qui ont des noms difîcrens. Cel- 
e qui eft fur la rive gauche de cette riviè- 
re , s’apelle proprement Maefiricht , & 
on nomme Wick, celle qui efl fur la rivç 
droite. Ces'deux parties font Jointes par 
un très beau pont. 

Le quartier de M. le Maréchal de Lo- 
wendalh fut établi à Burharen, de celui du 
Maréchal de. Saxe à l'Abbaye de Hocht, 
M* Brézé , occupa furj les hauteurs 

du 
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du Fort Saint Pierre , le même camp que 
M. d'Eftrées tenoit la campagne dernière 
entre la Meufe & le Jar, & il lit jstter un 
pont vis-à-vis d’Oft. M. de Saint-Germain 
marcha le onze avec les trois bataillons du 
Régiment de LimoEn , le Régiment de 
Baüigny , les Dragons & les Hullards , à 
rcxcepcion du Régiment de Rougrave » 
pour aller conlommer un magalîn que les 
Alliés avoient abandonné à Fauquemont. 
M. d’Eftrées s’avança à Peeravec les trou- 
pes qui étoient à Tes ordres. 

L’inveflUrement de Macftricht par la ri- 
ve droite de la Meufe , ayant été achevé 
le treize du meme mois d’Avril 1748. le 
Maréchal de Saxe ordonna le quatorze les 
difpofitions pour former les Brigades lui- 
vant l’ordre de Bataifle , & le quinze au 
foir la tranchée fut ouverte par fix raille 
travailleurs. Les travaux de ce fiégc furent 
pouffés avec tant de vivacité , & l’artille- 
fie h bien fervie , que le Maréchal de Saxe , 
jugeantle quatre du mois de May fuivant , 
qu’il étoit tems de faire une attaque géné- 
rale du chemin couvert. Ht toutes les dil^ 
pohtions néceflaites pour l’exécuter à 
l’entrée de la nuit : mais le Dac de Cum- 
berland lui envoya vers le midi une Let- 
tre , par laquelle ce Prince, en lui faifant 
part de la fignature des Préliminaires , lui 
propofoit de remettre la Ville ^aux condi- 

* B b Z dons 
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lions que la Garnifon en fortiroic avec 
tous les honneurs de la guerre j on con- 
vint d’un Armiftice de 48. heures , au bouc 
defquelles la Capitulation fut rédigée & 
lignée le fepc , par le Maréchal de Saxe 
id’une part , & par le Baron d*Aylva , 
Commandant dans Maèïlrlchc , de l’autre » 
en ces termes- 
♦ 

ARTICLE PREMIER. 

Comme les affaires font fur le point 
A'une fincére réconciliation & d’une ref- 
titution réciproque des conquêtes , le Gé- 
néral delà Ville de Maeftrichc , de la place 
de Wick, & des Forts qui en dépendent, 
demande que la place foit occupée par 
une garni (on mi-partie ; la moitié des 
troupes de Sa Majefté Très- Chrétienne , 
& l’autre des troupes de l’Etat fous le 
Commandement de leur Chef nécelfairé. 
, Refnfé. La Ville & let Forts en de'penm 
dent , feront livrés en entier anx troupes de 
Sa Majefié Très Chrétienne. 

- ' II. Que les troupes de l’Etat , excéden- 
eesla moitié de celles qui feront mffes en 
garnifon de la parc de Sa Majeffé Très- 
Chrétienne , fortironc avec armes com- 
'plettes , & toutes marques d’honneur , 
ain(i que les munitions néceffaires , baga- 
ges & effets ordinaires, comme elles ont 
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coutume en changeant de garnifon. 

Refufé : parraportà L'article premier. 
lU.Que les magafins,arrenaux, armes» 
canons , & généralement tous les attirails 
de guerre , ainfi que les fortifications , & 
ce qui en dépend relieront dans le mêmq 
état qu’elles iéront délivrées, & indiquées 
aux CommilTaires de S. M. Trcs-Chré-, 
tienne , fans les diminuer , démolir, ou 
détruire , afin qu’elles puifTent être reftii 
tuées dans le même état qu’au commence- 
ment de l’entrée de la garnifon Françoife. 
- Reftife'.Ori fera ftmplement un inventaire 
de bonne-foi des effets er nntnitions ^uifont 
dans la place.' 

IV. Le no.mbre excédent Sc équivalent 
des troupes de l’Etat qui feront mifes en 
garnifondans la Ville , fortira de la maniér 
re, marquée en l’article II. trois fois vingt- 
quatre heures après que la prefente capt. 
tulation fera fignée & arrêtée j & ce nom* 
bre de troupes aura la liberté d’aller , ou 
fera conduit avec une efcorte convenable 
a Bois-le-Duc , par le plus court chemin, 
& par les Villages d’Afch , la Villette de 
Brée , Agelcm , & autres lieux dans le 
voifinage , capable de loger ce nombre , 
qui étant dépourvu de rentes fera obligé 
de cantonner. Ce tranfporc dans l’efpace 
de fix jours, un jour ou deux non compris, 
fl la nécefïité l’exige. ^ 

B b 3 ' o4ccor.é 
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u4ccordé pour toute ia garnijon , fort ira 
ledixdu courant avec les honneurs de la guer- 
re, Et par conjidération pour la perfonne de 
J14. le Baron d'jg^la Gouverneur , il pourra 
emmener avec lui deux mortiers & ejuatre pié'- 
ces de canon , dont deux de dou^e livres de bal-» 
les, deux de trois livres ÿ le tout avec fes ef» 
fets y & vingt- ejuatre coups a tirer par pièce,- 

V. Les malades & les blelfés cjni né 
pourront point foufîrir le cranfport , refte- 
lont dans les Hôpitaux établis en Ville ». 
avec les Médecins , Chirurgiens , Direc-' 
leurs & autres gens néceflaires pour les 
foigner , jufqu’à leur entière guéri Ton &c 
rétablilTemeni , fans que leur nombre foie 
compris dans l’évacuation de la demi-par- 
tie; mais ceux excédens la moitié, feront 
renvoyés apres leur rétabîilTement dans la 
même Ville où le refte de la garnifon aura 
été conduire. > 

j^ccordc pour toute la garnifon j mais à fecr 
frais. 

VI. Les prifonniers qui ont été faits de 
part & d’autre pendant le cours du fiége , 
feront rendus réciproquement & de bon- 
ne-foi. 

• Accordé. 

' VII* -Les Receveurs , Commis , & 
Supôts , & les^ Employés aux Magafns , 
arfenaux , éclules , péages , & Hôpitaux ; 
les Entrepreneurs des fourages ôc vivres , 

* ' avec 
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avec les autres geas de cet ordre , qui ne 
feront poiiît necelfaires pour Iç fervice 
des troupes de l’Etat qu on y lailTera en 
garnifon , pourront relier quelque-tems 
dans la Ville pour régler leurs affaires par- 
ticulières j & eux trouvant a propos de 
fe retirer ailleurs , feront munis de’paffe- 
ports nécedâi res ^ de chevaux & voitures 
requifes pour le tranfport de leurs perlon- 
nes , papiers 6c effets , vers la Ville de la 
domination de Leurs Hautes - PuiflanceS- 
la plus votfine. 

Accorài pour trois mns ^ on leur fourni^^ 
ra des pajfe-ports ô'voitnres en payant. 

Vlil. On laillera à l'Officier Général , 
au Gouverneur , aux autres Généraux 6c 
à toute la garnifon , furnuméraire à celle 
qui doit refter , la faculté de laiflTer leurs 
effets , bagages & famille , même en Ville , 
jufqu’à ce qu’ils trouvent à propos de les 
faire tranfporter ailleurs , auquel cas ils 
feront pourvus des voitures & chevaux 
* néceffaires , qui leur feront f ournis , 

6c avec lefquels ils pourront palTer libre-^ 
ment fans être inquiétés , ou vifités , fous 
quelque prétexte que es foit. 

Accords comme l’article précédent. 

IX, La garr.ifon furnuméraire de l’H* 
tat , lera pourvue de lix chariots cou- 
verts } ou de douze charettes couver- 
tes , qu’on ne pourra vifiter pour quel- 

B b 4 ques 
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^ues raifons ou motifs ce puiiTe être. 

. Refnfé. 

X. Leurs bagages , ou autres effets , ne 
pourront être arrêtés -à caufe de dettes , 
ni pour quelqu’autre raifon. 

On laijferades Otages psitr le payement des 
dettes. 

X I. La Ville de Macftricht , les trois 
pays d’outre - Meule > parcage de Leurs 
Hautes - Puiflances, de même que le Com- 
té de Neuvenhof ^ les onze Bancs de S. 
Servais ,ies Villages de Rodenfehout , &c. 
continueront à jouir de leurs mêmes pri- 
vilèges ôc exemptions donc ils font en pof- 
.jTeflîon. Et comme il fe pourroit faire que 
lefdits pays feroient chargés depuis l’in- 
veftiffement de cette Ville » de quelques 
contributions qu’ils n’àuroient pas pu payer 
jufqu’à prefent , on prie de leur accorder 
la remife des arrérages, tant enconfidéra- 
tion d’une paix prochaine , que des dégâts 
qu’ils ont fouffères pendant les troubles de 
la guerre. 

Ils feroift traités comme le refie des Pays-Bas 
tonquis. 

XII. Le Clergé & le Gouverneur de la 
Ville de Macftricht , des Pays , Comtés , 
& Villages marqués dans le précédent arti- 
cle, qui feront de la Religion Réformée, 
Luthérienne , ou Ménonifte , feront main- 
tenus fur le même pied où ils fe trouvent 

aéfuelle- 

* ^ 
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aûuellemenc , Ôc qui leur a été accordé par 
Leurs Hautes»-PuiÂances. 

Accordé. 

XIII. Les bourgeois & habitana de la 
Ville ou plat- pays auront la faculté de ref- 
ter dans leurs niaifons & poITefîions , ou 
bien de pouvoir le retirer ailleurs , quand 
bon leur femblera , avec tous leurs effets. 

CcHx voudront Je retirer auront trois 
mois pour te faire. . , 

XIV. S’il arrivoit qu’après la fignature 

de la capitulation , quelques canonniers , 

mineurs, ou foldats des troupes de TErati 

vinffent à deferter vers celles de Sa Majeftc 

Très-Chrétienne , elles ne les recevront • 

pas J mais les renverront & les feront re- 

mettre à l’Officier Général Gouverneur ; 

* . * 

& de même ceux qui viendront àdéfertet. 
du côté de Sa Majefté Très Chrétienne , 
feront remis incellàmment à l’Officier 
Commandant les troupes dé Sa Majefté 
Très-Chrétienne. 

On promet de ne point débaucher lefoldat, 

XV. On n’ufera d’aucunes repréfaiiles, 
de quelque nature qu’elles puifi^ent être, 
ni fous quelques prétextes & motifs ima-r 
ginables , envers le Général Gouverneur , 
les autres Gouverneurs del’Erat , garnifon , 
ou qui que ce foit, qui font compris dans 
cette capitulation. 

Toutfepafjefa dtmsla ktinne^foi, 

.. . ' XVI. • 


Digiiized by Google 


ijS HISTOIRE 
, XVI. Tous les articles de cette capira- 
lation qui^ pourroienc être expliqués d’une 
manière équivoque ou obfcure , 6c qûi l'e- 
roienc .lulceptiblcs de plus d’un fens , le- 
lonc interprétés a l’avantage des aflîegés. 

Tout fera réglé fuiztant Ut droiture & la 
jufiice, 

XVII. Auxquelles fins on fe con'duira 
envers la garniion de l’Htar fans détour y 
de bonne-füi&: avec diflinétion. 

jiccordé. 

XVlII. A ces conditions rOfficier, Gé- 
jïéral Gouverneur de la Ville , s’engagera à 
recevoir la garnifon de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, à livrer la Ville avec les Forts 
qui en dépendent , les Fortilications > les 
Mines, les Magafins , & tes Arfenaux , fans 
aucune exception , & le tout dans le mê- 
me état qu’ils fe trouvent aétuellemenc ^ 
toutes fois fous les conditions & réferves 
exprimées dans l’Article III. 

Refufé (juant a la rni^-pariie de la garni fonÿ 
mais on ferayainfi cjuil a été dit ytin inventaire 
des arfenaux , de l'artil lerie & des magafins. 

XIX. Pour cet effet » je confens que les 
affiégeaiis viennent prendre poffeffioa 
d’une porte. 

. Les deux portes de W^ii\& de Bruxelles fe-* 
rom livrées immédiatement apres la fignature 
de la, capitulation. 

XX, Sans néanmoins pouvoir entrer 

dans 
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dans !a Ville, avant. quelle nombre de*ia 
gatnifon ait été fixé de part & d’autre , &c- 
que le furnuméraire , pour prévenir toute 
confufion ,.foit forti : 6c l’on -placera une 
barrkre devant la vour^' de la porte du cô- 
té extéireur , laquelle fera gardée de parc 
& d’autre. * 

Il fera placé dans le dedans de chaque porte 
une barrière qui en partagera l'intérieur ^ (ÿi 
qiuijera gardée de part d’autre. 

XXI. En attendant on recevra dans la 
Ville les perronnes^& Commifi'aires nccef- 
faires , pour leur indiquer & remettre en 
dépôt les mines , magafins , arfenaux*, 6c 
autres chofes femb'ables ; le tout de bon- 
ne-foi , & fous les refetves llipulées aux 
Articles III. & XVIII. 

Les Commijfaires entreront fur le champ 
dans la faille , pour s'acquitter de leurs fonc- 
tions , cr il leur fera remis de bonne- foi 
fans aucune réferve un état de tous les effets 
ejui font dans la place. 

Fait au camp devant Maëftricht le fept 
May 1 74S. Signé ,Maüricede Saxe, 

H. V AN A Y L v A. 

La'^'fufpenfion d’armes fut bicn-tôt gôr 
néralement publiée , tant en Flandre qu’en 
Italie , & les Plénipotentiaires des Puiflan, 
ces Belligérentes, ou intéreffées - à la Paix, 
agirent fi fincérement à Atx 
que le Traité définitif .y fut 


la-Chapelle ^ 
figné ; Je- dix* 
huit 


Digitized by Coogle 



300 H I S T O I R E 
huit du mois d’O^tobce fuivant à la fatîs^ 
fadlion réciproque de toutes les parties , & 
iur*tout des peuples. 

Pendant • l’intervale qu’il y. .eut entre 
l’armiftice & la fignature de la Paix , le 
Maréchal de Saxe vint à la Cour , qui étoic 
.pour lors à Compiégne , afin d’y recevoir 
du Roi fes dernières inftru<5ttons : & étant 
retourné à Bruxelles^ ce Général fit fou- 
entrée dans Nanîur , oi\ il reçut cous les 
honneurs dûs à fon rang & à l’excellence 
de fon mérite ; 8c jugeant que fa préfence 
n’étoit plus néceffaire dans les Pays Bas , 
il en remit le Comman Jement à M. du, 
"^hayla , & partit pour Fontainebleau ^ 
’où il Te rendit à Chambord fur la fin du 
lois d’Oélobre. 

V. Ce fut M. le Houx Secrétaire d’Ambaf- 
:tade au Congrès d’Aix-la-Chapelle , qui 
fut dépêché par M. le Comte de Saint Se- 
verinauRoi, pour porter à Sa Majefté la 
nouvelle de la fignature du rraité de Paix. 
Dans le préambule , qui eft fort éloquent 
.ôctrcs-étendu on fait mention des motifs 
qui ont occafionné la dernière guerre , 
ainfi que du defir qu’ont témoigné ‘toutes 
les Puifïances contraétames d’y merttre fin , 
lequel a occafionné le Congrès d’Aix la- 
Chapelle. On nomme enfuice tous les Mi- 
nières i Plénipotentiaires des Puifïances 
qui ont participé à la guerre , foie comme 
: ' parties 
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parties principales , ou en qualité d’au- 
xiliaires I fçavoir , la France , l’Efpa- 
gne , la Hongrie , l’Angleterre , la Sar- 
daine , la Hollande, Modêne , & Gènes. 
Ledit Traité contenoic vingt - quatre 
^ Axtiçles , donc je ne raporterai que l’ex^ 
traie. 

» 5 1 . On fe promet de la manière la plus 
3» folemnelle , d’obfecver très - religieule- 
93 ment la paix conclue, ainli que lesartu 
M des &: caufes y contenues , fans jamais 
>3 les enfeindre. 

. »ï II. Il y aura un oubli général & éter- 
33 nel de tout ce qui s’dl palïc pendant la 
93 guerre de part &c d’autre. 

« III. Les Traités de Weftphalie , de Ma- 
li drid , de Nimegue, de Ryfwck, d’U- 
30 rrechc , de Bade , de la Haye , la Qua- 
33 druple Alliance de 17 18. & le Traité de 
«Vienne, font tous confirmés , pourau- 
33 tant qu’il n’y a point été déroge par Le 
.93 prélent Traité. 

IV. Les Prifonniers faits & les Otages 

donnés pendant la guerre ; feront refti- 
>93 tués de part ôc d’autre fans rançon , ôc 
y> remis en liberté dans le terme d’un mois 
« après l’échange des Ratifications ; mais 
» feront obligés de payer les dettes qu’ils 
» auront conraétçes. On rendra auffi tous 
^3 les Vatffcaux de guerre oubâiimensmar- 

«chands. 
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» chands pris depuis les termes flîpulés 
>3 par la cdlation d*armes. 

«V. Toutes les conquêtes faites pen- 
»dantla guerre, dans quelques parties da 
-»3 monde que ce foix feront reftituées. 

' »> VI. Les reftitutions & ceffions fe fe- 
53 ront dans fix femaines après la ratificai 
53 don. Les* places des Pays Bas , oû il y a 
55 eu des troupes des Etats. Généraux des 
55 Provinces-Unies , leur feront remifes 
53 pour les faire garder par leurs Garnifons; 
55 L’artillerie qui a été trouvée dans les 
» Places conquifes ,,fera rendue , fuivant 
59 l’état qui en a été fait lors de leur reddi- 
55 don , à l’exception néanmoins de celle 
M qui étoit a Ménin , Ath , Mons , .Charlé- 
wroiAx Oudenarde. 

i» VU. Les Duchés de Parme , de •Plai- 
59 fance & de Guaftalla , feront cédés , avec 
59 tous leurs droits & dépendances, à l’Infant 
59 Dom Philippe, pour lui fervir d’établif- 
» fement , ainfî qu’à Tes héritiers mâles , 
39 fous la caufe exprefTe que ces Etats re- 
53 tourneront aux préfens poflefîèurs , au 
53 .cas que l’Infant Dom Philippe vint à 
5» mourir fans enfans mâles , ou que ce 
53 Prince, ou quelqu’un defes defeendans, 
53 parvint au Trône d’Efpagne ou des deux 
55 Siciles. * 

>3 VlILOn nommera de part & d’autre des 
' 53 Com- 
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wCommrflaires , qui saiièmbleronc à Nice 
» & a Bruxelles pour convenir & effectuer 
« les reftitutions & ceffions meniionnées. 

.»IX, Le Roi de la Grande-Bretagne 
53 enverra en France deux Seigneurs de la 
« première diftindion , pour iervir d’Ora- 
33ges, lefquelsy refteront jufqu a ce qu on 
» aie des nouvelles certaines de l’évacua- 
î>_tion du Cap-Breton i & de toutçs les 
» places qui pourroient avoir été' prifes 
33 dans les Indes Orientales. 

>3 X. On prendra des arrangemens con- 
33yenables pour que Icvacuation géné-. 
53 raie fe falTe en la manière la plus cotn- 
jj mode pour tes troupes & pour les ha- 
» bitans. 

»XI. Tous les papiers & documens. 
» qu’on a trouves dans les Villes , & dont 
».on sefl: fai fi , feront rendus , nommé- 
9j ment ceux des archives de Malines. 

- » Xlt. Le Roi de Sardaigne fera mainte- 
33 nu dans la pofiefîîon de tous fes Etats , 
» principalement de ceux qui lui ont été 
93 cédés en 1745. à l’exception de la partie 
M,du Plaifantain qu’il occupe , & qu’il cède-. 
U ra a 1 Infant Dom~Philippe , moyennant 
33 la claufe du droic de revetfion , fur le ihê- 
93 me pied qu’il a été ftipjilé , dans IMr- 
j3ticleVIL • 

$ 

33 XIII, Le Duc de Modêac fe rétabli 

33 dans 
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» dans tous fes Etucs : on lui rendra le* 
» Fiefs qu’il pofledoic en Hongrie , ou oa 
»j lui en donnera l’équivalent : on lui fera 
»aulli railon par raporc aux biens ,allo- 
» diaux qu’il polîédoit dans le Duché de 
» Guallalla. 

îsXlV. La République de Gènes fera 
» rétablie dans toutes les pofleffions dont 
» elle, jouilToit avant la guerre. L’argent 
»que la République pu les particuliers 
w avoient aux banques de Vienne & de 
» Turin , & qui avoir été confîrqué , leur 
» fera rendu ; & le payement des intérêts 
» comnnencera à courir depuis le Jour de 
>» l’échéance des ratifications. 

>jXV. Les chofes relieront en Italie 
» fur le pied qu’elles étoient avant la 
« guerre , excepté les celïïons faites au 
» Roi de Sardaigne & à l’Infant Dom- 
» Philippe. 

« XVI. Le Traité d’Affiento en faveur 
w de la Compagnie Angloife du Sud , eft" 
»> confirmé , & on lui accorde la permif- 
» lion* d’envoyer aux Indes Efpagnoles 
>3 pendant quatre années confécutives un 
» Vaiiïeau extraordinaire , pour la de-’ 
>3 dommager dé la non-jouillance de ce 
M Privilège pendant la guerre. 

> 3 XVII. Les Fortifications de Dunker-' 
3» que relieront fur le pied où elles font du 
.. : >3 côté 


T 
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» côté de la terre; mais on (uivra les aii- 
w ciens Traites à l’égard des ouvrages dir 
» côté de la mer. 

»XVIiI. On terminera à l’amiable 
>5 les différends au fujet des fommes 
19 que l’Elcélcur de Hanovre prétend 
» lui être dues : on- réglera de même 
»3 celui concernant l'Abbaye de Saint 
« Hubert. : 

» XIX. L’article du Traité de la Qua- 
»j druple- Alliance, ou la Succeflîon à la 
95 Couronne de la Grande - Bretagne a ,été 
>9 affurce à la Maifon de Hanovre , cfl: 
-t» confirmé dans tous fes points. 

» XX. Tous les Etats que Sa Majefté Bti- 
n tannique poffede en Allemagne, lui fe- 
» ront garantis pat tes Puiffances contrac- 
M tantes. 

ï9 XXÏ. Lefdites Puiffances garantiffenc 
y> aufft de la manière la plus folemnelle 
»» la Vragrnaticfue - SanSiîon , pour autant 
9» qu’il n'y a point été dérogé par le pré- 
« fent Traité. 

« XXII. Llles garantiffent de même au 
» Roi de Pruffe la Siléffe & le Comté de 
yj Glats. 

>9 XXIII. Comme auflî l’exécution de 
jg tous les Articles du préfent Traité. 

- 99 XXIV. L’échange des Ratifications 
w fe fera à Âix-la.Chapelle , dans un mois 
//. C c M au 
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a* au plûtard , par les Minîftres des Parties^ 
» contrariantes, & dans fix femaines par 
» ceux des PuifTances qui accéderont au 
» Traité, &c. 

Par deux autres Articles féparcs, il 
étoit ftipulé : « Que les titres & les préJ 
IM réances que les PuifTances contrariantes 
» avoient pris dans te prêtent Traité, ne 
tireroient point à conTéquence, Sc qu’il 
'•n feroit de même de la Langue Fraii» 
çoife en laquelle. il étoit rédigé, &c. 

■ I r. . 



mSTOlElE 


Digitized by Googh 





HISTOIRE 


DE MAURICE 

COMTE DESAXE. 
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LIVRE D O U Z I E" M E. 

jiprès la paix y le Adaréchal de Saxe va k 
Chambord you il fait>venir fon Régiment de 
Hiiilans, lly entretient unharras de chevaux: 
f zHvages. Le Roi pajfe en revue J'on R^gi“ 
ment de HuLlans dans ta pleine des fablonss. 
Il va à Berlin CT en différentes Cours d’AL-^ 
lemaçr.e : tl revient a Cham'oord : H médita 

O 

de former un Etabliffemcnt dans l Ijle da 
Tabac à ; Ses occupations a Chambord : // y 
donne différentes fêtes ; Sa mort : Son Tef-^ 
tament : Son tranfpart 4 Strasbourg : Ses- 
Qbfèqiics». Son Or ai fon Eiuièbre. 

C(tr LE 
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E Maréchal de Saxe, couvert de- 
gl(3ire & comblé des bienfaits du . 
Hoi , ne fongea plus après le Trai- 
té de Paix qu*à fe procurer la 
tranquilicé dont il avoir befoin ; pour cer ' 
effet, il fe rendit à Chambord; où il fit 
pour fa commodité tous les arrangemen* 
qu*îl jugea les plus convenables. Il y fit dif- 
pofer des quartiers pour fon Régiment de 
Hullans qu’il y fît venir ; là il prenoit plaifir 
à l’exercer journellement à dès évolutions 
militaires , qu’il perfeéiionnoii de plus en 
plus. La garde étoit montée chez lui tous 
les jours, auflî exactement que chez le Roi 
X même : Il fit venfr enfufce db Pologne & de 
Ruffîe , des étalons de chevaux fauvages 
dont il comptent remonter fes Dragops. 
Ces chevaux étoient accoutumés à ne vi- 
•vre que de ce qu’ils trouvorent dans les 
bois , & élevés très- durement ; H prétendoic 
parrlà que ces mêmes chevaux fe trou- 
vant dans une difette de fourage à l’ar- 
mée , s’y foutiendroient mieux. Son bar- 
ras fut bien-tôt complet;. & il l’amufoic 
àifiniment. 

- Loffque le Régiment des- Hullans re- 
vint de l’armée, pour aller à Blois & à 
Chambord y Ib Maréchal de Saxe le fit paf- 
ler par* Paris ayant fait confentir le 
Hoi à lui voir faire fes évolutiems 

Majeffé 
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Majefté fe rendit le vingt-huit dn mois de 
"Novembre 1748, avec la Famille Royale 
& toute la Cour, dans la plaine des fablonS) 
ei) elle trouva le Maréchal de Saxe ea ha- 
bit de Httllan a la tête de ce Régiment, 
qui y étoit campé & rangé en ordre de ba- 
taille ; le Roi parut fi fatisfait des difîërens 
exercices qu’il fit que Sa Majefté eu com- 
plimenta publiquement le Maréchal de Sa- 
xe. Tout Paris s’étok rendu àufll ce jour^ 
là dans la plaine , ôc tout le monde en re- 
vint très-content, ce fpeélacle ayant paru 
aulfi divertiflant , qu’il étoit nouveau. < 

• Quand le Maréchal de Saxe eut mis or* 
dre a toutes fes. affaires en France , il foni, 
gea à arranger anfiî celles d’Allemagne, ôc 
pour cet effet il partit pour s’y rendre .* ce 
Général pafia par Berlin , où il eut l’hon- 
neur de kire fa cour au Roi de Prufle j 
qui lui fit tout l’accueil imaginable , & le 
retint auprès de. lui le plus qu’il put. Ce 
Monarque ne fe lafioit point de lui faire 
mille queftions , plus profondes les unes 
que les autres, fur l’art militaire , & les en- 
tretiens fur cette matière , coûtèrent plu' 
ffeurs nuits au Maréchal de Saoce. Quoique 
le Roi de Pruffe,én le quittant, l’eut re- 
mercié fort graéieufement de fa complat- 
Éince,,Sa Majefté le fit encore quelques 
jours après par une Lettre de fa main ,* qui 
portoit en fubftanse; )3 Qu’il étoit bie» 

« fâché 
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*• fâché de lui avoir fait pafler tant de 
*9 nuits 5 qu’il étoic trop bon' Allié de 
» France , pour avoir de propos délibéré 
» voulu attenter au repos & à la fanté d’un 
« Héros qui lui étoii (i cher*, que c’étoic à 
» fa curiüfité qui devoir s’en prendre ; 
s> que les talens qui égalent les Particuliers 
>3 aux Souverains , &c. » Et enfin il finif- 
foit par lui marquer, 33 qu’agitant il y a quel- 
» ques jours la qudlion de fçavoir quelle 
33 étoix la bataille de ce hécle qui avoir fair 
33 le ^ plus d’honneur au Généra-l 2 les uns 
33 avoienc propofé celle d’Almanza^ & les 
«autres celle de Turin : mais qu’enfin 
»» tout le mondé étoit tombé d’accord ,quc' 
» c’étoit fans contredit celle dont le Gé- 
jsnéralétoit à la mort lorfqu’elle fe donna. 

- A peine le Maréchal de Saxe fut il de rc"- 
tour à Chambord , qu’il commença à s’en- 
nuyer r accoutumé à ce grand tumulte dc' 
la guerre auquel il fe plaifoic naturelle- 
ment, il trauvoit fnfîpide les 'tranquiles 
douceurs. dé la" paix ; quoiqu’il ne céda de 
s’amufer par' dîfFérens exeicrces qu’il fe 
dbnnoit journeliemenr ; il avoir l’efprit 
erop.’libre. pour être dans fon afïïétte or- 
dinaire: il chercha quelque chofe qui pûf 
Toccuper. L’îfle de Tabaco iur parut mé- 
irtcr fon attentioin Cette Ifle'qùi a autre*- 
fois* apartenu a ' difTérentes -Nations , cfV 
aujourd-’hui; abindouiiie Sc iahabuée : elle 
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eft fituée dans l’Anrérique Septentrionale , 
£urla mer du Nord^ ceft une des Antilles 
au Nord de l’Ille de la Trinité : elle cft fort 
peu étendue, ne compofant prefquequW 
rocher, & le terrain efl: propre à très -peu 
de chofes ; elle eft couverte de bois , qui 
font remplis de bêtes fauves ; difîérentes 
PuilTances ont tenté plufieurs fois d’y éta- 
blir des Colonies , de elles n’ont point- réuflî. 
Le Maréchal de Saxe ayant entendu 
parler de ccïte iTle, & s’étant fait ren- 
dre compte de fa Situation , de fon climat 
de de fon terreiii , fongea à y établir une 
Colonie pour la cultiver & en tirer parti : 
il donna à cet effet des ordres pour engager 
des fujéts propres à remplir tes vues: les 
avantages qu’il promettoit lui firent trou- 
ver du monde ; & déjà le prenaier embar» 
quement alloit fe faire lorfque cet éta- 
bliffement ayant tranfpiré en Angleterre 
Se en Hollande, ces deux Puiffances s’en • 
plaignirent Se s’y opoférent. Comme , 
toutes réflexions faites , cet objet ne mé- 
jrlrcit pas les difeutions qu’il auroic pu oc- 
eafionner , il fut abandonné. ' • 

La ehaffe , le foin de Ion harras & la dif- 
ÊÎpliné de fon Régiment devinrent alors 
les feules occupations du Maréchal de 
Saxe : il’ avoir aufîi continuellement, des 
ouvriers, & ne manquoir point de com- 
pagnie j.car outre la Noblefîc du Pays , qui 

alKlil:- 
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abondent xhez lui , nombre de Seigneurs 
venoient exprès de Paris , à Chambord 
compofer fa Cour, Il y a même donné difr 
ferentes fêtes qui ont été exécutés avee 
tout le goût dont il étoit capable, 
i Malgré toutes fes attentions à contenir 
fon Régiment & à y faire régner le bon or- 
dre , cependant il en recevoir fouvent des 
plaintes r mais il punilîoic les coupables 
avec route la févérité imaginable, &c il fut 
obligé d’en faire dilîérens exemples, qui à 
• la fin y rétaWirenr une difeipline régiiliére. 
: Telles étcienc les occupations du Maré*- 
chal *de Saxe , qui dans le fein de l’abon» 
dance au milieu des plaifirs fous le plus 
beau Ciel du monde, dans un Palais en. 
chanté , & au fake des grandeurs , paffoit 
une vie dont la durée paroilTok devoir 
erre éternelle , lorfque la mort vint l’enle- 
ver le trente Novembre 17 yo-, au bout de 
neuf jours de maladie. Toute la France 
parut fenfibleà la perte qu’elle faifoitdans 
un homme qui avok tant fait pour elle ; & 
la Cour témoigna publiquement fes re* 
grets , à l’exemple du Roi qui fut extrê- 
mement touché de cet événement, j 
’ Le Maréchal de Saxe* étoit né Luthé» 
tien, & il a conftamment profislfé fa foi ju£- 
qu’à la-mort ,, malgré routes les differentes 
lolliïitanans qui lui ont été faites poutlén^ 
gager à revenir de fon erreur* Un jour que^ 
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M. le Cardinal de Tencin l'ayant trouvé 
dans la gallerie de Verfailles, le compli» 
mentoit après la paix lur ces glorieufes cam- 
pagnes: JÎ/. le Maréchal , lui dit cette £mi- 
iience,2/ ne vous manc^ue plus cjutme feule vicm 
ioire y pour mettre le comble à toutes les autres^ 
HélojUelleef donc cette vi^oire ? reprit le Ma- 
réchal. CV// de comhattre& de vaincre Luther ^ 
répondit le Cardiival. Laijfezrmoi donc^refpi- 
rer , Monfeîgneur , répliqua le Maréchal , 
paixefiemore trop neuvelle^ trop fraiche, pour 
m£ parler Jijôt de combats & de viEloires. Ce 
fut encore à cette occafioh qu’il fut dit après 
fa mort , eju'il étoit bien fâcheux, ejuon ne put 
dire ««De Profündjs pour un homme 
^ui Avoit tant fait chanter de T e D E ü m. 

M. le Maréchal de Lowendalh , qui étoit 
àChambord lors de fa maladie , fît hu- 
mainement tout ce qu'il put pour lut 
ouvrir les yeux aux lumières de la vérité • 
dont les préjugés de l’éducation l’avoient 
toujours écarté ; mais il ne réufïït pas mieux 
que tous ceux qui voulurent l’entrepren- 
dre. HeureuxJ cependant fi une belle vie? 
éut pû être couronnée par une mort aulïï 
digne de notre édification & de nos priè- 
res, qu’il le fut lui- même de nos éloges »' 
On a trouvé après fa mort le Tefiamenc 
fuîvant qu’il avoit fait après la prife de^ 
Bruxelles & qu’il a renouvellé & augmen- 
té ençore deux fois depuis. 

' Tome IL Dd' Testament 
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Testament & Codicille 
S. A. S. MonjcigneHr le Maréchal-Géné- 
ral Comte de Save tdépofé chez Me, For- 
tier Notaire à Paris , le trois Décembre 
mil Jept cent cinquante. 

A Paris , le premiers Mars 

A 

M \ Yant réfléchi plufieurs fois fur les 
» xjL accidens attachés à 1^ vie , je me 
»> fuis enfin réfolu de difpofer des biens 
n que jepourrai lailTer apres moi, 8c qui 
Mconfiftent félon l’état de mes meubles 
«dans un mobilier aflez confîdérable , tant 
»> en France qu’en Allemagne j en outre 
«en près de lix cens mille livres chez dif; 
» férens Banquiers en France ; plus en 
» cent vingt mille livres environ en Saxe, 
«payées à M. Muldenerjfur mespenflons 
XJ ou à payer encore , en un gros dia- 
« mant , nommé le Prague , qui efl: pareil- 
» lemeut entre fes mains. En outre , 
environs dix mille roubles fur l’Ifle de 
>3 Wormiflîau , fituée en Livonnie , dont 
X) M. de Brinken , qui tient celte terre à 
>3 titre de Ferme , à une pleine connoif- 
« fance. ' 

■ M Ceschofes mifes en avant, je difpofe 
>» de mon bien , comme il fuivra, , après 
' ‘«Taquit 
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l’aquit de mes dettes , donc toutes fois 
>3 je n’ai nulle connoilTance , croyant avoir 
49 tout acquité de ce que j’ai pû devoir par 
» le pailé dans le cours de ma vie. 

» A ces caufes , je nomme deux Exécu-J 
tcurs Teftamentaires , que je prie de 
♦9 vouloir bien fe charger de l’exécutioa 
» de ce Teftamenc Olographe. 

îïSçavoir , M.de ErtmanldorfF, pour la 
T 9 partie fituée par-delà le Rhin , je dis 
99 M. de Ertmanfdorft', Grand - Echanfon 
99 de S. M. le Roi de Pologne Eleileur de 
» Saxe i & le Sr. Baudri Procureur au 
>9 Châtelet de Paris , pour la partie de mes 
9» biens qui le trouveront en France. 

» En reconnoillknce de l'amitié que 
» me porte M. le Grand-Echanfon de trt- 
» manldorfî , je le prie de vouloir bien 
M accepter ma bague , avec le diamant -, 
99 nommé le Prague, 

»9 Et M. Baudri , en reconnoilîance de 
J» l’aftèélion avec- laquelle il m’a fervi ^ 
mille louis d’or , faifanc vingt-quatre 
•» mille livres. • ,/ . 

» Plus vingt-quatre mille livres à M* 
7> pisKau ^ Colonel de mon Régiment de 
99 cavalerie. 

" >9 Plus vingt-quatre mille livres à M. 

>5 Ôauders , Major de mon Régiment d’in- 
j» ianterie. , . , . • 

«Plus, vingt-quatre mille. livres à M, 

D d a 93 de 
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>3 de Heldorfî , Capiraîne de Grenadiers au- 
'» dit Régiment d’infanterie. 

« Plus , vingt quatre mille livres à M. 
J3 de Pauly , Capitaine au meme Régi- 
» ment. 

» Ces perfonnes ont toutes fuivi ma fori 
» tune depuis long-tems ^ & je defîre leur 
» en marquer ma reconrtoilTance , les 
« priant de fe fouvenir de moi. 

»» Plus , 'douze mille livres à M.d’Aftelet , 
>9 qui s’eft retiré à Blois. 

ïï'Plus , douze mille livres à M. de Ba- 
>5 chois , Meftre-de-Camp réformé , & 
*7 Lieutenant des Chaiïes de Chambord. 

n Plus, douze mille livres à M. le Che- 
M valier Girardon , demeurant au Château 
»3 des Ecureuils. 

33 Plus, cent mille livres à M. de-Sour« 
33 dis-Chabanois. ' 

33 Plus quatre cens mille livres à M. le 
33 Comte de Watzdorf, Seigneur de Licb. 

' 3> tenval , en forme de reftitution de la con- 
»fifcation que S. M, le Roi de Pologne 
M m’a donnée fur la confifcaiion des biens 
» de Ion oncle. 

' ' 39 PluSjdouze mille livres à mon Valet- dew 
« Chambre Be.iuvais. 

33 Plus , douze mille livres à HunekopflF^ 
33m6n SoustEcuÿer. •' 

To Plus , douze mille livres à mon Chiruiw 
»gienRout. ' . . < 

33 Plus, 
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- T) Plus, vingc-mille livres a mes quatre 
» Gardes 5 fçavoir cinq mille livres à dia- 
cun , leiquels s’apelleut Groffe , Albergc, 

M Dubreuil & Neuly. 

Plus , dix mille, livres à mes deux Mai- " 
»tres Palfrcniers , Philippe & Chriftian j 
»» fçavoir, cinq mille livres à chacun. 

«Plus , cinq mille livres àRedel , mon 
• Tambour-Major. 

« Le refte du bien que j’ai en France, 

*> fera remis à M. le Comte de Bellegarde , ' 
>j Chambellan du Roi de Pologne & fon 
>3 Miniftre à ia Cour de Turin. 

«Quant à ce que je pofiéde au-de-là du 
»Rhin,[& dont je prie M. de Ertmanf- 
M dorft' de vouloir bien faire la diftribu- 
»* lion : 

«Je donne 6 c lègue à Trobick , mon 
» ancien domeftique , mille écus de Saxe. 

; » A M. Muldener , Séciétaire de la 
M Cour , mille ducats d’or. 

» A M, le Comte de Frife , un Livre 
93 que j’ai fait fur la Guerre , intitulé 
» Rêveries , & qui eft en Manufcrit. 

ïj Tout le reliant en argent fera remis à 
» Madame Louife de Metzérat , née de 
Metzérot pour lui donner une marque 
» de mon fouvenir. 

«Quanta mon corps, je defire qu’il 
« foit enféveli dans la chaux.vive , fî cela 
» fe peut, afin qu’il ne refte bienrtôt plus 

D d 3 « tien 
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>j tien de moi dans le monde , que ma mc^ 
>> rooire parmi mes amis. 

Signe t Mauilic£X)e5axe. 

jfiddîtion au "Tejiament Olographe- et- joint» 

w Au cas que par quelque événement , 
»que je ne fçaurois prévoir , mes biens 
»(itués en France ne fuflent pas (ufEfans 
»»pour remplir les legs que j’ai faits dans 
P ce Teftammeiu Olographe , aux perlbn- 
» nés & domeRiques qui y font énoncés ,, 
»& qui font en deçà du Rhin , la dimi- 
>3 nuifon tombera d’abord fur la part que 
» j’ai fait de mes biens à M. le Comte de 
>3 Bellegardc , & fi elle n’étoit pas fufH- 
%3fante , l’Exécuteur Teftamentaire rren- 
53 dra fur celle de M. le Comte de Walz- 
» dorlF, autant qu’il faudra pour accom- 
» plir ces legs ; le bien que je laifie en 
>3 Saxe J n’ayant tien de commun avec 
>3 ceux que j’ai en France. 

*5 Fait à Paris , le cinq Mars ij Signe ^ 
vMauriceseSaxe. 

»> Au-delîbus eft écrit : A Paris le pre^ 
>3 mier Janvier 1748. 

Addition au prefent 'Teftament Olographe. 

M. de ErtmanfdorfF & M. de Baudry , 
53 étant morts depuis que j’ai fait le pré- 
53 fent Teftament Olographe , que je con- 
x> firme dans tous les autres points par ce 
]» Codiçile , j’inftrtue pour mes Exécu*- 
; s leurs 
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*»teurs Teftamentaires ^ M. {Auldencr y 
MConfeiller de la Cour de Saxe à Drefde, 

» pour la partie des biens que j’ai en Saxe » 
w& M. de Proheingues , ci devant Ca- 
» pitaine des CenC'Suilfes de S. M. le Roi 
»3 de Pologne défunt , pour les biens que 
» j ai en France, ôc qui demeure à ’pré- 
33 fent à Paris, 

33 Je lègue au premier ^ pour recon- 
» noître les fervices qu’il m’a rendus , 

19 mille ducats d’or-; & encore à M. le 
» Marquis de Proheingues , mon Por- 
>3 trait enrichi de diamans de la valeur 
» de mille louis à vingt-quatre livres pié- 
3* ce : fçavoir les mille ducats à prendre. 

13 fur la partie des biens que j’ai en Saxe , 

» & mon portrait fur celle des biens que 
» j’ai en France. 

» Je lègue aufîï mon gros diamant , 
»*nommé le Prague , &' qui eft à préfenc 
» en France entre les mains de M. Fortier 

Notaire , à mon neveu le Comte de 
«Frife. 

Et je prie S. M. T. C. de lui accorder 
13 mon Régiment de cavalerie- légère , & 

13 mon habitation de Chambord , avec la 
*> Capitainerie dudit Charnbord ; à la 
3» charge & condition qu’il entretiendra 
iiles harrasque jYal établis , pour fervir 
13 de remonte audit Régiment. îj’efpérô 
13 que par cet ariangement j je conferve- 

D d 4 13 rai 
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Tf> rai au Roi uii Rcgimeiic qui n aura pas 

» Ion pareil un harras unique , nayanc 

53 rien épargné pour reniplir cec objet , & 

» pour procurer à la France une efpéce 

53 de chevaux fupérieurs en vkelle à ceux 

53 qu’on y élévea préfenc : chofe dont l'on 

*» manque pour la cavalerie légère , &^que 

» l’on ne Içauroit fe procurer en tenus de 

Jv guerre» Dans le cas que le Roi accorde 

53 cette grâce à ma très humble prière , 

>3 mon intenîion ert que 'Chambord relie 

«meublé, tel qu’ireft , félon l’invenraice 

»qui s’y 'trouvera , pour fervir à mon ne- 

53 veu le Comte de Ftife. Mais s’il plaît à 

53 S. d’en dirpofer autrement , les meii-* 

» blés & le harras feront vendus à l’en- 

» chère ,& lafomme qui en reviendra fe. 

j> ra portée en malTe à celle du refte de 

»i mes biens fîtués en France. 

• 

»Je lègue eu outre un diamant de 
53 vingt quatre mille livres à M. d’Alençon 
53 Sécrétaire du Roi , mon ancien Gouver- 
33 neur , en reconnoilTance de l’affèétion 
» qu’il m’a toujours témoignée. 

33 Je lègue pareillement fix mille livres 
P à Meflac , mon Valet-de-Chambre une 
53 fois payée. 

>3 Et autres fix mille livres à Mouret -, 
» mon Concierge à Chambord , une fois 
9 payée. 

»Je lègue aufli vingt mille livres à M, 
’ . »» RoufTeatt 
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9>Kou(lèau de Ville neuve- Saint- Georges , 
» une fois payée. 

» Telles font mes dernières volontés 
«> au moment préfent. A Paris le premier 
Janvier 174S. 

Signé , Maurice ueSaxi. 

Ce ' leUament fut dépofé le trois du 
mois de Décembre fuivant ; & le Roi 
voulant honorer la mémoire d*un Général 
qui avoit mérité pendant fa vie fa conhan- 
ce à tous égards} non feulement fe char- 
gea de faire rendre à fes frais tous les hon. 
xieurs dûs à fes cendres i mais encore par 
refpeéf pour fes dernières volontés , :^a 
Majedé accorda à M. le Comte de Frife 
fon neveu la jouiflance du Château de 
Chambord, 6c fon Régiment de Hullans , 
qui porte aujourd'hui le nom de Volontaires 
4 e Frife. Par la mort du Maréchal de Saxe , 
les penfions confidérables que le Roi lui- 
faifoit étoient éteintes j mais Sa Majefté, 
en a diflcibué une partie , tant à fa Famil- 
le, qu’à ceux qui lui avoient apartenu. 

Aufli-tôt qu’il fut mort , les faifceaux 
d’armes qui étoient dans fes falles furent 
rompus } tous fes Officiers prirent le grand 
deuil , montèrent la garde chez, lui com- 
me s’il eut vécu , 6c à chaque demi-heure 
on tira un coup de canon , jufqu’à fon dé- 
part pour Sirafbourg, oîl il fût tranfporté 
cinq feinaines après. • 

Quoi- 
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Quoique par une difpoiiiioii de Ton Tef- 
tament , il eût demandé , à l’exemple de' 
Sainte Monique qui avoir expliqué fes 
dernières volontés en pareils termes , que 
fon corps fut mis dans la chaux - vive 
pour y être confumé ; cependant il fuc 
embaumé , &c mis dans un cercueil de 
plomb ^ qui fut enfermé dans un autre de 
cuivre , couvert encore par un coffre de' 
bois ferré. Le cœur fut mis dans uneboete 
de vermeil , & les entrailles daivs un cer-- 
cueil féparé. Le tout reffa ainli en dépôt 
dans le Château de Chambord , jufqu’aii 
huit du mois de Janvier fuivanc ^ que le 
convoi partit pour Straibourg , dans un' 
grand char funèbre , couvert de drap noir, 
& tiré par fix chevaux^ caparaffonnésauflî 
de noir. Le char étoit îuivi de deuxcarof- 
fss drapés auffi à fx chevaux. Le convoi 
étoit efcortè par cent Dragons-Hullans ^ 
ayant des crêpes a leurs calques & les ar- 
mes traînantes. Cette marche dura un 
mois tout entier par un tems très-dur. 

Le fept Février , comme le convoi ap- 
prochoit de ôtralbourg , M. le Chevalier- 
de Saint André, Commandant dans la Pro- 
vince pour rabfence de M. le Maréchal de 
Coigny , envoya au-devant de lui leR^g'- 
ment de Clermont- Cavalerie. Le corps 
étant arrivé à la porte de Saverne ,il fuc, 
falué de douze coups de canon du rem- 
- part-. 
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pari J toutes les cloches des Eglifes Luthé- 
riennes fonnérent , & tous les OtHciers 
de l’Etat Major à la tête de l’infanterie 
qui étoic rangée en double haye depuis la 
porte de la Ville jufqu’à celle du Gouver-“. 
jaeiîient , firent le falut des armes.. . 

L’entrée de 'cette pompe funèbre fe fits, 

1 dans l’ordre 'fui vaut ; le Régiment de Cler- 
mont-Cavalerie", cinq cens Dragons Hul- 
Jans le fécond Ecuyer du Maréchal de 
Saxe , avec quatre gardes à pied & en 
habits noirs : le char funèbre , aux de x 
côtés duquel marchoient fix Valets -de- 
pied foutenant le drap qui couvroit le 
char ; des Palfreniers qui- tenoient les 
chevaux du char par la bride -, le SuifTe à 
pied & en grand deuil. Un carolTe drapé ^ 
dans lequel étoit M. le Baron de Heldorfî j 
premier Ecuyer ,qui a.flis tout feul dans le. 
tond , avoir à côté de lui un coullîn de ve- 
lours noir, bordé d’argent, fur lequel étoit 
un petit cofFre carré couvert de velours 
- noir, orné dé franges d’argent , qui con- 
tenoit une boête de vermeil faite en for- 
me de cœur , oü étoit renfermé le cœur du 
Maréchal. Dans le même carôlîe & -fur Ifr 
devant, étoient deux Pages en pleureufesr. 

Un autre carolTe , comme' lé premier , 
dans lequel étoient les quatre Valets-de- 
Chambre du défunt. Cette marche étoit 
fetinée par cinquante autres -Dragon^ 
- I c : . r, Hul- 
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Hullans', qui en formoient l’arriére - gatr* 
de. Au patïàge du char ; les croupes ren- 
direnc au corps les memes honneurs que 
f’il eût été envie , & les tambours batti- 
rent continuellement aux champs. 

MM. les Comtes de Frife & de'Lowen- 
haup , neveux du Maréchal de Saxe , en 
longs manteaux, M. de Saint André , ôc 
pluuears autres Officiers. Généraux aulll 
en deuil , fe trouvèrent dans la cour du 
Gouvernement pour y recevoir le corps , 
& ils y teflérent jufqu’à ce qu’il lut mis par 
dix Canoniers fur lé lit de parade qu’on 
avoir drefTé exprès. Le litétoit fait à la du- 
chefie , furmonié d’une grande. Impéria- 
le de velours noir , galonnée d’or & d’ar- 
gent, & ornée de frange de même. Le de- 
dans étoit garni d’une moire d’argent, & 
les rideaux de fatin blanc , éroienc relevés 
6c attachés avec, des crêpes noirs, en for- 
me de rubans. La fai le étoit tendue de 
noir, du haut en bas ôc ornée de difïérens 
emblèmes , de trophées d'armes , de têtes 
de mort , de larmes , de bâtons de Maré- 
chal liés en fautoir , avec, le cordon de 
l’Aigle blanc , &c des armes de Saxe & de 
CûTlande.: . 

. ^Il y avoir deux autres . falles encore pa- 
reillement tendues de noir , ainfî que l'a 
façade de l'hôtel ’& les cours. Dans ces 
deux faites, éipienc les perfonnes defimées 
-.1 -- à accom- 
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à accompagner la pooipe funcbre. Le cet-’ 
cueil éioit couvert d’un poile de velours 
noir , garni de franges & de galons d’ar- 
gent , aux quatre coins duquel pendoieiic 
des glands auflî d’argent. Sur le cercueil , 
au-deflous du velours , étoient le cœur 
les entraides , au deflbus de l’impériale ^ 
à la tête du cercueil étoient une couron- 
ne Ducale fur un carreau de velours noir, 
les barons de Maréchal croifés & liés avec 
le cordon de l’Aigle blanc ; (bn épée à poi- 
gnée d’or avec Ion foureau en fautoir > 
le tout couvert de crêpes fins. 

- Les quatre coins du lit de parade étoient 
éclairés par des flambeaux de cire blanche 
pofés fur 'des guéridons j & à ces quatre 
coins étoient quatre tabourets , pour au- 
tant de Héraux'd’Armes qui tenoient un 
bâton de~Maréchal d’une main & une lot- , 
che allumée de l’autre. 

- Le lendemain huit Février 1751. joue 
fixé pour tranfporrer le corps, au Temple 
neuf de Saint Thomas , les Etudians &c 
Théologiens Proteftans du Collège... de 
Saint Guillaume diffribués au tour du Ut 
de parade , vinrent chanter des Cantiques 
funèbres •• & à midi lorfque tout fut difi- 
pofé pour la cérémonie., que toute la gar- 
nifon qui étoit fous les armes eût bordé 
-une double haye , depuis le Gouverne- 
roenc jufqu’au Temple neuf, & que la ca- 
valerie fe fût rangée fur toutes les places 

devant 
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devant lefquelles ie convoi devoit pailêr^ 
le canon donna le fîgnal , on ionna les clo- 
ches de toutes les Eglifes Luthériennes, & 
on fe mit en marche dans l’ordre qui fuit. 

Les cent dragons- Hullans qui \,avoienc 
«fcor-té le corps depuis Chambord julqu’à 
Strafbourg , marchant à pied , tenoienc 
leurs fulils là crode en haut, & leurs tam- 
hours couverts de crêpes batcoienc lugu. 
brement. Après eux marchoit un homme 
en grand deuil , & immédiatement après 
lui , deux autres dé meme. Chacun d’eux 
porcoit deux grandes torches de cire blan- 
che allumées , liés ‘enfemble en iautoir , 
& ornées- d’un écuffbn , portant d’un côté 
les armes de Saxe , & de l’autre deux bâ- 
tons de Maréchal de France aullî en fau- 
fotr.' Suivoieni trois autres Officiers* du 
cléfünc, couverts de long^ manteaux noirs 
traînans jufqu’a terre , ayant le chapeau ra- 
battu , enveloppé de longues crêpes pen- 
dans fur leurs calons. Il étoienc luivis des 
Eiudians du College de Saint Guillaume ^ 
& des Théologiens delà Confeffion d’Auf- 
boutg y qui chantèrent , (ans difeominuet 
pendant toute la marche. Après eux ve- 
noient quarante-trois Minières de la cam- 
pagne relevant du Confîftoire Proteftant 
de- Stralbourg , fuivoient' enfuirc tous lés 
•Vicaires & les Prédicateurs des lept Egli- 
•lês Proteftantes de la Ville. Tout ce Cler- 
gé étoic en deuil & en habit de cérémonie* 

Immédiate^ 


r 
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Immédiatement après ce Clergé , mar- 
choient deux autres Officiers du défunt , 
•portant des torches comme les premiers} 
verioient en fuite quatre trompettes , avec 
le timballier de la Ville , vêtus de noir 
avec des crêpes , il y en avoir aufïï aux 
trompettes, & les timbales étoient drapées 
ée noir, ce qui en rendoit le Ton moins bru- 
yant & plus trifte. Six Officiers du Maré- 
chal , avec des flambeaux ^ entouroient deux 
Hérauts d’Armes , qui étoient fuivis par le 
Suifle,fix Valets de pied, &’quatre Gardes 
du Corps tous en grand'deuil. Deux Ecuyers, 
portant, Tun la Couronne Ducale , & 
l’autre le Cœur , & accompagnés de qua- 
tre Pages , précédoient le cercueil porté 
par douze Sergens. MM. de Vibraye , de 
Saint Germain , Dupas, & de St. Afrique, 
portoient les quatre coins du drap mor- 
tuaire , & étoient entourés de dix hommes 
portans des flambeaux. Trois notables 
Bourgeois en grand deuil , deux Hérauts, le 
Prince de Nafîau Sarbrucken ,*& les Com- 
tes de Frife & de Lowenhaupt fuivoient le 
corps. M. le Chevalier 'de Saint-André , 
Lieutenant Général des Armées du Roi , & 
Commandant dans la Province d’Alface, 
avec nombre d’C'flficiers de l’Etat - Major, 
êc lé Préteur- Royal fuivi de tous les Magif- 
trats de la Ville ,. précédoient la>Noblefle 
de la Province qui fermoir la marche. 
JLorfquele Convoi fut arrivé àPEglife-, 

O 
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on pofa le cercueil fous un magnifique cw 
tafalque, Sc Ton y mit la Couronne Du- 
cale,. & les Bâtons de Maréchal , l’épée, 
' &c. Tout le monde fut placé fuivanc fou 
^ang, & la cérémonie funéraire commen- 
ça par une fimphonie lugubre, après la- 
quelle on chanta un Cantique funèbre.* 
enfuite M. Lorenz , Doéteur & Profefleur 
en Théologie , fit un fort beau Dîfcours, 
qui fut luivi d’une fécondé reprife de fym- 
phonie ; & lorlqu’elle fut finie, M. Froe- 
lei fen , Doéteur auffi Profeffeur en Théo- 
logie, prononça un autre beau Difcours, 
ôc remercia en même - tems l’AlTemblée 
qui avoit affifté à la cérémonie, qui fut ter- 
minée par un Cantique funèbre , pendant 
lequel on tranfporta le corps dans une 
Chapelle pratiquée exprès dans un coin de 
TEglife. On fit auŒ pendant ce tems- là 
trois falves de douze pièces de canon , & 
une décharge générale de toute la mouf- 
queterie de la garnîfon. 

L’Eglife étoit tendue de noir jusqu’aux 
.voûtes , & on avoit bouché les fenêtres , 
pour former une efpéce de nuit Ce lieu 
«oit éclairé & garni d’un nombre infini de 
bougies , aînfi que le catafalque. Plufieurç 
emblèmes , devifes , trophées, armoiries, 
&c* formoienc une décoration funèbre ; 
la Chaire étoit couverte de velours noir, 
galonné d’argent, fur lequel étoient re- 
préfentées des têtes de tnoïc laimoyées ; 
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2U doflier on avoit placé les armes de Saxe 
ôc de Curlande 5 on avoir étendu un grand 
tapis de velours noir fur l’Autel , pareille- 
ment galonné d’argent. A la tête du cata- 
falque écoit la reprélentation de la more 
aveCjfa faulx; & aux pieds on voyoit Sa» 
turne. Q^iatre vertus étoient aux quatre, 
coins avec des Génies qui pleuroient : le 
tout orné de cafques , de boucliers , de^ 
cuirailes, de branches de laurier, &c^ 

La Chapelle ardente dans laquelle fuc 
porté par douze Sergens le cercueil du 
Marécnal de Saxe , étoit auili tendue de 
noir & ornée d’emblèmes. Les figures qui 
étoient autour du catafalque , furent pla- 
cées autour du lit de parade fur lequel il 
repofe encore aujourd’hui ; & ce lit de pa- 
rade e{l dans le même goût de celui qui 
étoit au Gouvernement, ^ 

Toutes ces cérémonies achevées, cha- 
cun le retira , & on laiÏÏa pendant deux 
jours l’Eglife tendue , & le catafalque 
monté comme il étoit, afin de fatisfaire.à 
l’empteflement & à la curioftté du peuple ' 
qui abondoit de toutes parts. 

. £ X T R I T. 

De l’aéle de réception & Inhumation <îii 
. torps du Maréchal Comte de Saxe dans 
le Temple neuf de Saint Thomas de la ' 
Ville de St r?fbourg. 

Rofiquam defunEhtm corpas^ jiltîjjîmî & 
'Tome H. E e Potenùffimi 
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JBotentîJJimp Principh , ]M AURICII D E 
S AXONIA y Dttcis CurtandÎA & S emigaL^ 
lÎA , Aiarefchalli Generalîs , Camporuyn er 
Exercitiium Regis Francis ; die feptimo 
bruarii y Anni cwrentis y Argentinam tranf- 
veEtu erat y tune poflero die Exe<juÎA ejujdem , 
more confueto Religionis rioflrA EvangelicA > 
cum Concione l’ugubri , parentati&ne celé--- 
hratA ydr defun^htm Corpus \ in Ælibus prA~ 
dicatorumy ritu Jolemni yin locumfudtQûie. 
tis pojîtum efl. Id ejucd teftntur Atgentina die- 
décima Martii Àf. DCC. LL Signatum M, 
Ton. Frid. Roilwag^n.. diblA Ec^ 

tle^a, 

" ' Et au - deflbus efl écn>. 

\ 

Nous y les Préteurs , Confuls & AtfagifL. 
trats de lalTille de Strasb'oHjrg y certifions ^uc' 
le Sieur J. Frédéric RplL'yagen , <y«/ a déli^ 
t/ré & figrté ci defius , efi Siinifire du 7 em- 
pie neuf de cette Pille: & ejucn cette cjualitéÿ 
foi lui doit être afoutée y tant en Jugement ejtte- 
dehors .'y. certifions en outre le papier timbré & 
Ijp contrôle nejont point établis en cette fUle :■ 
an foi detfuoi nous avons fait figner le p^e^ent 
par uti de nos Secrétaires , cr fceller du fceau- 
ordinaire de notre Chancellerie. FA'IT audit 
Stmthourg te diéb Mars 1751, Signé , Goix^ 
îtAiriT. >, avfc paraphe^. 
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ORAISON FUNEBRE 

DE T R ES- H AUX 
ET TRES-PUISSANT SEIGNEUR 


MES S IRE MAURICEy 

COMTE DE SAXE 

Maréchal ' Général des Camps & Armées, 
dii Roi Très- Chrétien , 

• - nI 

Proft»f}cee .i Paris le 8 . Février 1751. dans tk- 
■ Chapelle de M. le Plénipotentiaire de 
Suède auprès de S. M. T. C. par le Siemr 
B AE R ,, "Aumônier de S. M. Suédoije^ 


Q U EL objer plus digne d'e nous^ 
& plus iméreirant peut nous raf- 
fembler ici , que l’illuftre Mortqut 
fait le -'^uiet de nos pleurs & celui dés re- 
grets de toute la France ? Un Héros , l’a- 
mour de la. Nation qui l’avoit adopté pour: 
fbn défenfeur, la terreur des Ennemis 
qu’il a vaincus les délices de ceux; qu’il 
honoroit de fa familiarité & de fa confian- 
ce, vient de nous être enlevé-, au. mo’, 


ment oÆ p^leina^ d’une- admiration encore 
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toute vive. Pour Tes exploits militaires i 
nous euffions fouhaité .qu’il jouit long- 
lems des fruits que fa haute valeur & fa 
rare prudence lui avoient mérités. Vous 
me prévenez fans doute , Meffieurs, ôc 
déjà fe préfente à votre efprit i’illuftre 
MAURICE COMTE DE SAXE, 
Maréchal Général des Camps & Armées 
du Roi Très- Chrétien. Ce grand homme 
vient de rendre fa grande ame entre les 
^mains de fon Dieu au Château de Cham- 
bord^ Le Héros 3’Ifraël eft mon:Hé\as! 
comment efl tombé ce puiiïant boule- 
vard , 011 font venus fans biifer tant de fois 
toutes les forces des Philiftins ? N'anno»m 
■eezp^int cette fttnejle nouvelle dans Gatb f ne 
la publiez point dans les Piques d' Afcalon , 
‘dans la crainte de réjouir les Ennemis de Ja- 
cob. Jamais fon arc na manc^ué fors coup , ^ 
fon épée n efl jamais f ortie de fon fourreau fans 
être teinte du fnng des Ennemis. Hélas t com- 
ment a fuccombé fous les coups de la more 
celui dont elle refpeéta fi long-tems la vie 
dans les combats î 

Quoi de plus Jufte, Meffieurs , que d’é- 
ternifer parmi nous la mémoire d’un hom- 
me que Tes grandes qualités ont fi fort dif!^ 
..tingué dans notre communion ! La piété 
*inh que l’amour nous fait une loi de 
• ' ' rea- 

* JI. Sam. I. 1 ÿ. &c- - 
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tendre les derniers honneurs à fa cendre > 
■A: d’arrofer fa tombe de nos pleurs. Voilà 
donc ce qui no.us relie dans ce grand hom- 
me. La more vient de changer en funeftes ^ 
cyprès les lauriers dont la vièloire cou-? 
tonna tant de fois fon front glorieux : cellt 
le fort de tous les hommes. La gloire de 
l’Eternel ne brille jamais in^ieux que dans 
les grandeurs humaines, terraQés & humi- 
liées dans la poulHére du tombeau. Puil- 
fe l ’efprit de Dieu m’échauffer du meme 
feu dont il anima David , lorfque ce Prin- 
ce, dans l’euthouliafrae de la Poche la 
plus fublime , célébra la mort des Héros 
d’ifracl ! PuilTe ma foible voix animer tou- 
tes ces repréfentations funèbres , & faire 
entendre à tout TUnivers le grand nom de 
MAURICE! Et vous tous qui m’écoutés, 
joignez vos prières aux miennes , pour 
m’obtenir du Pere des lumières cet efprit 
de force , qui fçart peindre les grandes ac- 
tions; & dans la vivacité de notre foi,adref- 
fous - lui cette prière que le Sauveur nous 
a lui' même diélée i Notre Perc t &c. 

Ti X T E II. Sam. /;/. jS. 

l^norez-vout tjuil eft mort aujourd'hui dant 
Jfrael un grand Vrince^ un grand Capitaine f 

Tels font les vifs & tendres regrets ,, 
par lefquels David exaloit la douleur pro- 
fonde 
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douleur, ejhmort aujourd’hui dans-tfraét: 
fin grand Prince , un grand Capitaine ? 

' Ces regrets dont David honora la cen- 
dre d’Abnet, ne femblent-ils pas avoir paf- 
fé dans l’ame de LOUIS à la.mort du grand' 
Maurice?' Ce Prince auffi tendre j'^aufE' 
fenhble que David n’a pas cru indigne dé 
lui de donner à la France le fpedlaclede 
douleur. Sufpendons pour un moment , 
nos regrets-, & tâchons de les diftraire par 
le fouvenir des grandes allions qui ont il- 
luftré tout le cours de la; vie qui lui ont 
mérité cette couronné de juftice , que 
Dieu ne refufe jamais à ceux qui ontcon- 
lervé conftamrnent leur foi. Les victoires 
de Maurice, & fa.conftance à garder le dé- 
pôt de la Foi; voilà ce qui m’a. frapé dans 
là perfonne de ce Héros , & c’eft fous ces 
traits que je veux le peindre à vos' yeux.. 

PREMIERE PA'RTIE. 

S I j’avois à célébrer des qualités moins- 
fubümes & moins héroïques- dans la. 
■perfonne de rüluftre M a uri ce, j’imii. 
te rois ces Orateurs, qui ne trouvant pas 
dans leur Héros une ample matière à leurs^ 
éloges, ont recours à la gloire dè Tes An- 
cêtres i &à leurs exemples', jé produirois 
ici les tableaux de cette longue' fuire- 
d^Ayeux dont le (ang couloir dans les veines, 
dô. M A.UR 1 c;E:, pour lui. faire honnéüt 


Digilized by GoogI 


^ DU COMTE 'D E S'AXE. 557, 

jointes à celles que^lui donne la Religion 
par la voix des plus célébrés Docteurs de 
la Saxe , furent les heureufes femences 
d^oû l'on vit éclore dans la fuite des fruits 

t 

fr précieux. v- . 

.'L’âtnour de largloire; ne fut pas long-- 
tems à parler au cœur de Maurice & à s’y 
faire entendre. On le vit dès l’âge le plus 
tendre, faire fous les plus habiles Maîtres 
le pénible aprentiflage de la guerre; & les 
pogrès rapides qu’il y, fit , furent dès-lots 
un prélîage affûté de la gloire dont il de- 
voir s’y'couvrir dans un âge plus avancé. 
Dans M a u r 1 g e , encore eu tant , on pue 
dès- lors s’apercevoir de ce qu’il feroit un 
jour. Ceint des mêmes lauriers , on le vit 
combattre à coté des Marlboroughs , des 
Eugènes , & des Schulcmbourgs, & apren- 
dre fous eux un art dont il donna fi fouvenc 
clans la fuite des leçons aux autres. Tour- 
nai lui vit faire fes premières preuves de 
valeur qui furent comme le fignal du fort 
futur qu’elles lui préproient ; & par un 
coup-fingulier de la Providence, les'mê-/ 
mes champs oïl fe déploya fa valeur naif-, 
fânte, firent foriîr de leur fein cette ample - 
moiffon de lauriers, qu’il cueillit dans des 
tems plus heureux pour la France , fous 
les ordres de LO U I S. Les fuccès de cet- 
te première campagne ne firent qu’allu- 
mer de plus en plus fon ardeur militaire $ 
*Tème Ff §ç 
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& c’eft pour lui donner l'elîor , qu’on Ie‘ 
vit la campagne fuivante , marcher fur les. 
traces viûorieufes de fes: premiers Maî- 
tres, qui lui avoienc ouvert le chemin de 
l’honneur , & qui l’aflociérent à leurs tra-* 
Taux &: à. leur gloire' au'fiége de Béthune. 

Un courage Ti précoce-, & qui.n’avoic- 
^as attendu le nombre des années pour 
exécuter les plus grandes chofes , ne de. 
ifieura ^as fans récompenfe. A peine fut- 
il arrive en Flandre , tout couvert de lau-, 
tiers. qu’il y avoir moifonnés , qu’augufte 
lui marqua Ton contentement , en le nom-' 
tnant Colonel d’un Régiment de Cavale- 
rie. Quoiqu’un grand cœur fe fuffife à lui- 
iftême , & qu’il n’ait pas befoin d’un feu 
étranger pour s’exciter aux grandes ac- 
tions , cependant on peut ' dire qu’une 
louange délicate , une confiance . pleine 
d’eftime , une récompenfe proportionnée 
au mérite , peuvent beaucoup fur lui., 
Maurice ne tarda pas à donner des 
preuves de ce fort afcendant qu’avoienc, 
pris fur Ibn cœur les récompenfcs dont' 
Augufte avoir honoré fa valeur. 

C H A R L E S ^ 1 1. le Héros immortel 
de la Suède , ne s’étoit point encore rele- 
vé du cruel défaftre qu’il éprouva à la mal-; 
heureufe Journée dé Pultawà. Cet écheci 
ôs fon abfence avoient ranimé le courage 
des PuilTances qui s’étoiçnt » auparavaati 

liguée 
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liguées contre lui. En 171 z. les croupes 
Dauoifes marciioient vers la Poméranie , 
oà bien-côc elles devoienc être jointes ôc 
accrues des croupes Saxonnes. M a u R i- 
OE y commaudoic le Régiment qui dut 
avoic été conüé. Les deux armées ne fu* 
renc pas plutôt en prélènce auprès de Ga- 
debulch ,, qu’elles le livrèrent .un cotn>' 
bat , d’autant plus fanglant qu’il fut plus 
•opiniâtre. Maurice y fit des prodi* * 
ges de valeur. 11 y développa toute . lame 
d'un Héros. La viétoire long tems indé- 
cilê ,/e rangea enfin du côté de la Suède ' 
mais ce ne fut pas fans être enianglantée 
du fang même des vainqueurs. Dans cet. 
tegloricule Journée où le Dieu des com- 
bats , qui pé/e les deftinées des , hommes * 
fh pancher 1a balance en faveur de la jude 
caufe des Suédois , M a u r i c e ne monq 
tra pas feulement la valeur d’un foldax,il 
ht briller encore les lumières qui décelent 
le grand Capitaine. Il aida à réparer là 
perte de la bataille, Sc s’inRruilic par les 
fautes mêmes qui . l’avoienc produits. 
L’occafion de profiter des lumières qu’il 
avoic acquifes ne carda pas à fe prefèneer. ■ 
Ce fut en 1715. oii il allîfla au^fiége de 
Serai fund. Quelle plus heureufe con- 
jonéture pour lui de fignaler fon Intré. 
pidité 9 que la prife d’urje FortçrefTe efti- 
snéç imprenable.} afliégée par trois Kojs • > 
... i & 


/ 
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& défendue par Charles XII. même! 

Une école li illuftre , & en même-tems 
fi digne de notre Héros , ne pouvoir man- 
quer d’avoir pour lui des charmes puil^ 
fans ; mais la Providence , toujours atten- 
tive à la gloire du nom Chrétien i occupa 
valeur contre les plus grands ennemis 
dé fa* fainte Religion. Achmec Ilf. le mor- 
tel ennemi des- Chrétiens , avoir juré la 

Î »erte des- Vénitiens. L’Empereur Char- 
esVI. fidèle à les anciens engagemens , 
vola' an fecours de cette République , 
|)rête à fuccomber fous l’effort de la puiC. 
lance Ottomane. Le grand Eugène char- 
gé de mener contre les Infidèles les trou- 
pes Impériales , juffifia le choix qu’on fie 
de lui par une viéloire éclatante. 

M A U B-i c E depuis long- tems accoû- 
tumé à combattre ou plutôt à vaincre 
fous les étendarrs de ce Héros , partagea 
"en quelque manière avec lui la gloire de 
la fameufe Journée de Péterwaradin. On 
vit alors plus que jamais ce que peut la 
prudence , fecourue d’un petit nombre 
de foldàts , contre la valeur impétueufe » 
& qui fe précipite lors même quelle a 
pour elle le plus grand nombre des com- 
-battans. Le fruit de cette viftoirefut le re- 
couvrement des Places importantes de 
•Témefwar, de Bellegrade, de Sémeridria, 
d’Oezava , qui dans des^cems malheureux 
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étoienc paflées au pouvoir de l’ennemi. 
Le fier Ottoman fut repoudé bien loin 
dans fes terres , & Ton vit l’orgueilleufe 
Condantinople réduite à. demander elle- 
même la paix qu’élle avoit refufée fî hau- 
tement , & à fe foumettre aux conditions 
onéreufes qu’il plut au* vainqueur • de lui 
impofer. C’eft aind ique notre Héros , 
dans le printems de fon'âge> dan$ l’aurore 
de fes beaux jours , préparoit le: monde' ' 
aux merveilles qui ■ dévoient remplir tout 
le cours de fa vie glorieule. ’ • - 1 

La France par une difpofition toute 
particulière de la providence , devoir être 
le lieu- de la fcène ^ marqué pour les grands 
exploits dont il devoir donner le fpeélacle 
brillant à l’Univers. La paix dont la Saxe 
commençoit à jouir ayant enchaîné fa va- 
leur , M A üR I c.B forma le noble projet 
de palfer» en France. Cette Nation où la 
valeur eft comme naturelle , & où la gloN 
re fuivie des récompenfes militaires fem- 
ble avoir fixé fon’féjour , lui parut un théâ- 
tre propre ^ faire briller fes grands talens 
pour la guerre. La «nommée l’y avoit dé- 
jà devancé , & lui avoir ouvert tous les 
coeurs. Le Roi Très- Chrétien ne crut pas 
pouvoir mieux lui marquer fon eftime , 
qu’en le nommant cette annéemême Ma- 
réchal de Camp de fes Armées. Cette pre- 
mière grâce fut bien* tôt fuivie d’une fecon- 
; ^ F f J de J 
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de, puifque l’année d’après le Roi mit fous 
ies ordres un Hégimenc d’infanterie Aile» 
ttande, 

. JLe vrai Héros f^ait Te rendre utile à 
l’Etat dans le Gouvernement pacifique , 
comme dans la conduite tumuliueufe de 
la! guerre. Le Grand Maurice trouva 
le, moyen de faire fervir au bien de. la 
France ! jufqua.' fon repos même. Ce 
/ ^ tems que 1 d’autres fonvent con fument 
dans une obfcure inaélion , dans de» 
plaiErs frivoles ou dans des jours filés 
par la mollefTe Maurice l’em- 
ploya à introduire parmi les troupes con- 
Eces à fes foins un ordre quelles n’a- 
voient jamais fi bien connu , à le plier aa 
joug d’une exaéte difciplinc, & à faire re- 
vivre parmi elles- ce mcmcefpritde valeur 
qui les avoir animées , .lorfqu’elles corn- 
battoient fous les ordres du grand Guftave 
^ de l’illuilre Bernard de Weimar. >ll dé- 
velopok infenfiblemenc dans leurs cosurt 
les germes de gloire que la nature yavoit 
femés J & les préparoit à partager un jour 
avec lui l’honneur de la viéloire. Ces occu- 
pations également variées & nombreuies » 
jemplkToient tout le loHîr que lui laifToic 
le tems de la paix. Il nepouvoit exercer fa 
valeur : il exerça par l'étude des Mathéma- 
tiques ce génie vif& ardent qui fe replioic 
fur lui-même \ mais il ne les étudia que 
f t i i pour 


Digitized by Go^Ic 



f 


DU COMTÉ DE SAXE. 545 

^ pour les amener au grand art de la guerre 
dont il approfondit les principes. Il eut 
occafion de les apliquer unlement au fen- 
vice de la France leciqu’en 1733. la 
ce & la piété forcèrent Sa Majefté Très- 
Chrétienne à prendre les armes pour ap- 
puyer les -droits de l’Augufte Staniflas’, 
que -fes fidèles fujets avoient rapellé pour 
la fécondé fois au' Trône' dé Pologne. 
L’Empereur des' Romains avoir -réuni ' iès 
forces avec les troupes Mofcovites , pour 
empêcher cetre éleélion fi ardemment dé- 
fîrée par les Polonois. Les François paflé- 
rent le 'Rhin & s’emparèrent de Kehl. 
M A’U R I C E , pour accompagner 'le Ma- 
réchal de^Bèrwick à l’ouverturr de la cam- 
pagne fuivànte , répondbit 'pleinement 
aux vûes qu’on- avoir fur lui. En vain l’élite 
des troupes Impériales vouloir arrêter 
dans fon cours l’armée Françoife , qui 
comme un torrent 'impétueux innondoîc 
tout le pays ; en vain s’étoient-elles re-' 
tranchée dans les lignes cCEtHrigm : foî- 
bles obftacles pour la valeur de Maurice ! 
Ce bras qu’elles avoient vû autrefois com- 
battre pour elles ; ce bras qui leur avoir fi 
fouvent frayé le chemin à la victoire ; ce 
bras qui avoir fi fouvent lancé la foudre 
fur leurs Ennemis , elles le voyent aujouri. 
dhui tourné contre elles-mêmes, brifer 
d une main facile les remparts qu’elles lui 

F f 4 opo- 
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opofent ôc ouvrir au Maréchal le chemin 
de Phihjbourg. Pour couronner tant de 
Belles aérions le Roi le nomni^. Lieute*- 
nam Général de Tes Atrpées. ; . - 

Ces expéditions rapides furent bien* 
tôt fuivies de la paix î & l’ Europe com- 
incnçoit à en goûter les fruits ^ lorfquela 
mort prématurée de l’Augufte Chef de 
l’Empirç la replonge^ dans ^de nouveaux 
malheurs.; La., France. 'pour foutenir: un 
jMliéque fa fidélité lui tendoit refpeél:able , 
de vit contrainte à rallumer une. guerre 
bien plus funefle que la dernière. Mauri. 
CE à qui le fuccés d’une telle guerre étoic 
^éfervé , eut ordre de fe rendre avec, des 
troupes. auxiliaires en Allemagne, quida* 
bord en fut iç théâtre fanglant. * Le Grand 
Général > qui d’un pas égal & avec des 
dliccès également heureux ^ conduifoic 
alors les négociations ôc les entreprifes 
militaires de la France dans l’Empire , ou* 
viic de cette première campagne une 
.carrière brillante à Maurice , ôc luicon* 
fia un commandement particulier, dans le- 

Î [uel il donna des preuves éclatantes de 
on habileté , de Ton expérience ôc de Ton 
courage héroïque. On eût dit qu’il avoit 
réuni dans fa perfonne l’aétivité infatigable 
d’Annibal avec la prudence confommée 

de 
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de Fabius. Là , vous l’euflîez vu d’une ar- 
deur intrépide eicalader le premier les 
xnurs de la malheureufe Prague , & planter 
fur les remparts les drapeaux du vain- 
queur. Ici vous l’euflîez aperçu les yeux 
étincelans de ce beau feu qui femble 
préfager la vidoire , fe précipiter dans les 
plus forts efcadrons ennemis , porter la 
mort dans tous les rangs , s’avançer fur un 
tas de mourans vers Egra,en renverfer les 
murs& frayer à (es troupes au milieu de 
leurs ruines un chemin vers la Ville. Une 
autrefois il fe feioit préfcnté à vous , fou- 
tenant avec un petit nombre de troupes 
tout l’eflort de l’armée ennemie , bravant] 
fes attaques & ramenant Tes foldâts furies 
frontières de la France. > . ■ ' , 

Son courage jufqu’içi avoir agi -dans 
toute fon étendue , mais ces vives lumiè- 
res n’avoient pas encore .brillé dans tout 
leur éclat., Cette habileté dans l’art de la 
guerre , qu’il devoir au travail continuel 
de la réflexion . ne fe déploya toute entiè- 
re que lorfqu’elle ne fût plus contrainte. 
La dignité de Maréchal de France dont 
Sa Majefté Très- Chrétienne le décora , 
mit en liberté foname héroïque. Dès.lorsi 
il lui fut permis d’exercer les. grands prin- 
cipes qu’il s’étoit formés. Toutes fes cam-.! 
pagnes de Flandre ont vérifié ce que le. 
Commentateur de Polybe avôît prédit de' 
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cette füpériorité de génie qui n’avoit pd 
fe dérober à ces regards perçans. 

'^Rapellez ’vous^ Meflieurs ,* ce mo- 
ment critique oû s’efl:' trouvée la France,' 
lorfqu’en . 174.4. les Pui (Tances Alliées' 
avoienc formé- le dsfiem d’inonder de 
tous côtés fes campagiles de ravaget 
fes Provinces. Ici le Prince 'Cbarles , qui 
avoir fçü tromper la vigilancè de l’Ennemi 
qu’il avoiten tête pour paiïèr He Rhin , ra- 
vageoit déjà les frontières de l’Alface j 
là les forces' de la Grande Bretagne, de 
concert avec celles de l^rovrnces Unies , 
fe promettoienc d’avance les conquêtes 
déroute la Flandre; LOUI S , à la tête 
de l’élite de fes troupes vole en Alfacé^ 
oi\ il triomphe de la mort & de feS enne- 
mis. Il croit la Flandre en fureté tant qu’el- 
le fera défendue par M a u r 1 c e quoi-' 
que bien inférieure en troupes aux Ennemis 
qui lui lailTe fur les bras. Le fucccs inef- 
péré de la campagne , en prouvant la fagef- 
fe du choix 'de LOUIS ne prouve pas 
moins la rare prudence de Maurice, 
On le vit contre toute attente arrêter le. 
prôgtès des Ennemis : rendre inutile cette 
lupériorité qu’ils avoient fur' lui , éluder 
adroitement leurs pourfuites : les harceler 
continuellement ; ruiner leurs projets les 
mieux concertés j leur fermer toutes les 
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avenues qui pouvoient les conduire juC- 
qu’à Lille ; noettre à l’abri de leurs irirultei» 
les frontières de la France. Ne foyez poinÉ 
furpris de le voir executer tant de 'choies 
avec une fi foible armce. Il avoir pour lui 
fon courage incapable de ie ralentir , fon 
habileté qui le fervit toujours à propos , ÔH 
la fortune de fon Roi , que ne l’abandonna 
jamais; Que l’Ennemi fe prépare pour l’at- 
taquer J Maurice' l’a prévu , & ‘ les 
moyens font prêts pour repoulTer l’atta- 
que. S’il marche lut. même contr’eux , ce 
n’eft jamais fans avoir pris des mefures qui 
le rendent certain du fucccs. Ainft nous 
avons vu tomber Bruxelles , au moment 
oi\ cette' Vil le fe croyoic bien éloignée dé 
fa prife. Ainfi Gand fut forcée de lui ouvrir 
fes portes dans un tems oil cette Ville 
paroiffoit n’avoir rien à craindre de l’ora- 
ge qui la menaçoit. Ainfi la fage prévoyan- 
ce de M A U R I c F, & fa grande aélivité lui 
répondoient toujours de la viéfoire. 

' Miniftre du Seigneur nourri dans fon 
faint temple , loin des combats , m’apar- 
tient*il de décrire les aétîons merveilleufes 
d’un Héros dont l’Univers eft encore éton- 
né ?0 champ de Fontenoy de Raucoux ^ 
Sc de L'awféld /vous ferez à jamais des mo- 
numens de la gloire de notre Héros î Vo- 
tre nom lèra écrit en caraéléres ineffàça^ 
blés dans les fartes de toutes les Nations^ 
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Envain l’indomptable phalange des An- 
glois , femblable à la nue qui renferme 
dans fon fein le tonnerre , s’avance fur l’ar- 
mée Françoife & l’éblouie de fes feux j en 
vain la mort, l’implacable mort^ pourfuit le. 
Héros de la France , & le couvre déjà de fes 
allés: Maurice plus fort qu’elles,brave tous 
les foudres d’airain qui tonnent de toutes 
parts fur fa tête. La préfence de fan Roi qui 
le voit combattre , femble arrêter fon amé 
prête à chaque inftant à s’envoler. A l’afpeék 
desAnglois qui femblent vouloir luidifpu- 
ter la viéloire» il ranime fes fo/ces , qu’une 
longue & cruelle maladie avoir épuifées. 
Le génie Anglois étonné ^ cede enhn au 
génie de Maurice. L’air tetenrit au 
loin des cris de la vîéloire ; le bruit s’en 
fait entendre juiqu’à Tournai -, fes murs en 
font ébranlés j U fques dans leurs fondemens, 
& bien-tôt ils s’écroulent devant un nou- 
veau Jofué. Cette première défaite des 
*AlIiés eut pour eux des fuites encore plus 
funefles dans le cours triomphant des an- 
jiées de notre Héros, chaque Jour eft mar- 
qué par une nouvelle vidloire. Elevé à la 
dignité de Maréchal-Général , animé par 
Teftime de fon Roi , foutenu par fon C0U7 
■ rage, craint & révéré de fes ennemis , on 
le voit entalTer lauriers fut lauriers & s’en 
former autant de dégrés pour parvenir au 
faîte de la gloire. A peine un grand Mo- 
narque 
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Marque trouve l’il dans Tes immenfes libé- 
ralités de quoi lui témoigner fa reconnoil!^' 
(ance. Le Gouvernement des Pays con- 
quis qu’il lui donne , comme une récom- 
penfede fa valeur , le Château deCham^ 
bord qu’il lui delUne, comme une noble 
retraite pour fe délafler des travaux de la 
guerre j en un mot , toutes les marques 
d'honneur & d’eftime qu’il s'empreCTe de 
1 -ui prodiguer , ne lui paroiflcnt pas encore 
l’acquitter envers Maurice des lervi- 
ces fignalés qu’il vient de rendre à l’Etat.' 
Grand Dieu 1 fi terrible dans tes jugemens 
fur les enfans des hommes, pourquoi faut- 
il que tu nous ayes réduits à pleurer fi-tôt 
la perte de ce grand Capitaine ? Pourquoi 
faut-il que tu te hâtes d’enlever au monde 
un Héros qui en faifoit l'ornement , dans 
un tems où il pouvoit goûter en paix les 
fruits de ces victoires ! Hélas* Comment efl 
tombé ce Héros ? Comment' cet homme vaillant . 
A t’il pu fuccomber ? 

■ Cependant, Meflieurs , il efl: tems d’ef- 
fuyer nos pleurs , Maurice s'efl mon- 
tré un Héros Chrétien ; cette feule penfée 
qu’il a fubi un fort plus avantageux pour 
lui, doit calmer notre déplaifir& charmer 
notre douleur. Non , Maurice , n'eft 
point mort , il n'a fait qu’échanger les lau- 
fiers périflàbles de ce monde contre la 
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3JO OR AISON FUNEBRE 
couronne incorruptible de Judice , què 
i'Eternej accorde à ceux qui l’aiment & 
qui confervent précieufement le faccé dé- 
pôt de la Foi. c’eft ce que nous allons con- 
lîdcrer dans la fécondé partie de ce dif- 

«’QUrS* ^ ’ r • 

. S E C o 'n d e P A . R T l E. 

L e s Annales du Monde retentiflent de 
la gloire des Héros qui fe font (acri - 
fiés au bonheur de leur Patrie. Maiscom^ 
bien en ell il parmi eux qui ayent mérité 
àjuftetitrece glorieux éloge ? Les, uns ne 
‘le doivent qu’à une flâterie baïïe & mercé- 
naire ; les autres ont perdu le prix de leurs ^ 
belles allions , parce qu’ils n’en ont ra- 
porté la gloire qu’à eux-mêmes : d’autres 
enfinvont terni l'éclat de leurs vertus par 
des vices indignes d*un Héros. Un Tibère, 
un Néron , un Caligula > n’ont ils pas trou, 
véde vils adulateuis , qui les ont élevés au 
rang des Dieux , taudis qu’ils fe mon- 
troient indigne de- celui des créatures raî- 
fonnables. Les Alexandres , les Céfars ne* 
doivent leurs armes qu’à la cruelle ambi- 
tion qui leur mit les armes à la. main. Ce 
n’eft point à ces traits que fe reconnoitle 
véritable Héros. Le Héros digne de ce 
grand nom ne prend les armes que pour la 
^ulUce. L’amour feul de la Patrie allume 
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fon courage contre Tes ennemis* La fagefle 
ôc la prudence font i’ame de tous Tes ex- 
ploits. il aime fes Ennemis , lors même 
qu’il ell obligé de répandre leur fang. Ainii 
combattirent pour la défenfe de leur Pa- 
trie les vaillans Héros d’Ifrael, que Dieu lui- 
même avoir armes & formés à l’héroiTme. 

Quoi qu’en dife le monde , il n’eft don- 
né qu’à la Religion feule de former les 
vrais Héros, de les rendre conftans dans 
l’advetfité , modeftes dans le fein de la vic- 
toire , fenfibles aux calamités qu’entraîr- 
nent après foi le malheur des tems. Mais 
comment concilier les devoirs d’un vrai 
Chrétien avec ceux d’un Héros ? Le vrai 
Chrétien , comme difciple de celui qui s’eft 
livré à la mort la plus infâme pour le rachat 
de tous les hommes , ne peut qu'aimer 
ceux qu’il voit couverts d’un fang fi pré- 
cieux *, & le Héros , du moins celui à qui 
nous donnons ce nom , efi oii^ligé par état 
de tremper fes mains dans le fang des hom* 
mes; & ce n’eft même, que par le 
nombre de ceux qu’iLdétrtHr , qu’il 
à la grandeur du cara<ftére héroïque. Voi- 
là les maux que ru nous caufes , malheu- 
reufe corruption des hommes ! La guerre* 
& fes fuites funeftes , font l’ouvrage de no- 
tre orgueil , de notre amour-propre ^ de 
notre ambition. De là, les troubles qui s’é- 
lèvent dans les familles , les ^tempêtes qui 
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s’excitent dans Ifes Etats , cet acharnement 
qui nous précipite les uns contre les au- 
tres & qui nous porte à nous détruire mu- 
tuellement. Que deviendrions-nous , grand 
Dieu , fi tu ne fufcitois de tems en tems 
des Héros à ton peuple, pourabaifier l’or- 
gueil de fes ennemis i pour 'reponfier U 
violence par la force , & pour maintenir 
ia tranquilité publique. Les Héros font 
donc nécefiaire , * Dieu lui -même nous les 
tlonne. Il fait marcher devant eux la crainte 
& la terrent : il les remplit de fon efprit: 
.■♦.f // hrife devant eux les portes d'airain^W met 
dans leurs mains les dépouilles des Rois 
vaincus : il prend lui - même la qualité de 
.♦♦♦ Dieu des Armées. C’eft donc àfufte titre 
que notre illufire Héros embrafia un état 
que Dieu lui-mênoea lantifié, un état dans 
lequel il seft acquis une gloire immortelle. 
Il y porta les lentimens d’un véritable 
Chrétien ; certe Foi qu’il avoir jurée fi fo- 
lemnellement fur les fonds facrés du Batê» 
ime, il la conlerva religieufemént fufqu’au 
dernier ’foupir de fa vie. Cependant corn- 
tien d'occafions délicates de la perdre , ou 
du moins de l’altérer durant tout le cours 
de fa vie ? M a u r. i ce, vous le fçavez , 
avoit confacré fon bras au fervice d’ua 

Royaumes 
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Royaume , où le chemin des premiers hon.» 
neurs eft fermé à ceux qui profelTenc une. 
Religion différente de celle du' Prince. 
Tout l’engageoit à quitter notre Commu.^ 
nion ; d’un côté > l’effime de fon Roi^qui ne^ 
defiroit tien tant que de le voir réuni avec 
lui dans la meme proleflion de Foi ; d’un 
.autre côté, les premiers Doéteurs de cette^ 
même Eglife , qui ne ceffoient de le folli- 
citer à ce changement. Il avoir de plus à 
combattre l’ambition , cette maîtrefle im-' 
périeufe des Héros vulgaires, quf failpit^ 
briller à fes yeux les honneurs aufquels il, 
pouvoir afpirer par fon mérite & par fà 
naiffance, s’il vouloir abandonner la Reli« 
gion de fes peres ; il avoir à combattre 
l’exemple d’un Pere , qui lui avoir ouvert, 
le chemin pour entrer dans la Commué- 
nion Romaine ÿ il avoir à combattre" 
'l’exemple même du grand Tnrenne , qui né 
comme lui dans une Religion difFérente 
de celle du Prince , l’avoic abjurée pour 
embraffer cclledeRome.il pouvoir le fia-’ 
Kr, qu’ayant combattu comme lui pour la 
défenfe de la Patrie , fes cendres feroient" 
mêlées avec celles de ce grand homme, 
qu’elles repoferoîent fous les mêmes mar- 
bres , parmi les tombeaux antiques des 
Rois. Un de fes amis lui ayant renouvelle 
les mêmes inffances à l'heure de la mortj 
îd A üR i c E , d’une voix prefque éteinte ^ 
Tomè.lh ' - ^ S 
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le pria" de ne pas abufer de l’état où il fer 
trouvoit, & de ne pas commencer à l‘of- 
fenfer au moment de leur fcparatton. Telle- 
«ft la viéloire que la foi dans le coeur de- 
Maurice remporta fur le monde, 

* L amour que nous avons pour Dieu ,, 
& pour fes faintes vérités, eft inféparable 
de celui que nous devons à nos frères ; cette 
vertu jouit de fon plus grand éclat dans' 
là perfonne des guerriers. Il arrive quelque- 
fois queTa vûe continuelle du fang & du 
carnage efface peuià-,pen de leur cjxur les 
fentimens d^huaranicé que la nature y a 
gravés, & les accoutume infenfiblemenc à 
cet efprit de cruauté qui rend les hommes- 
féroces. De tels fentimens n’entrérent ja- 
mais dans lecoeur.de Maurice. II., fut 
■ toujours fenfible à la plus tendre humanité r 
ce coeur quoique nourri dans les horreurs 
de la guerre & affamé de fang & de morts e 
>h! mes frétés , que n’avez - vous pu pé- 
nétrer dans le cœur de Maurice! Vous 
y enfliez vu combien il étoit touché des 
maux que la guerre entraîne apres elle ^ 
& que le tems force à diflîmuler fes atten- 
tions bien. fai fautes pour tous les foldats,. 
lès carefles affèébueufes pour fes Officiers». 
Parlez , généreux Guerriers , qui. avez com- 
battu fous fes ordres r parlez vous tous 
^uî avez été les témoins des aélions de 

M AURI e,E» 
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Waürice, S)C qui l’avez fuivi dans Ifc / 
cours de fes viftoires. Vous l’avez vû , ’à I 

l’exemple de LOU I S, vificer les maifons 
qui fervoient d’afyle aux blelTés & aux ma- 
ladej^j vous Tavez vû s’élevant au - deiïiis 
d’une faufle délicateflè , s’expofer aux dan- 
gers prcfque toujours inféparables de cés 
lottes de retraites : vous avez vû lès foins 
infatigables avec lefquels il* a veillé fans 
celle au bonheur de ceux qui étoient fous 
fes ordres. Combien de fois avez vous rè- 
cueilli les pleurs que lui arrachoit la vtïé 
d’une infinité de mouranSj dont on avait éré 
couvert le champ de bataille, & que fa via- 
leur venoit d’immoler au repos de l’Etat?' 

Mais un dernier trait qui caraétéri fe ntt 
Héros Chrétien , c’eft cettèf intrépidité de 
courage qu’il fait paroître, lors même que 
la mort s’avance vers lui à pas lents. Nous 
avons vû bien des Héros braver la Mort , 
lorfqae la gloire les environnort dans te 
bruit & le tumulte des armées ; mais il en 
eft peu qui ofent fourenir fes regards, gla- 
çans, lor/qu’elle fe montre à eux dans fa 
forme naturelle. Les Alexandres qui Fa- 
voient affrontée tant de fois au milieu des 
hazards, ont tremblé à fon afpeét dans leur 
lit .: & fi quelquefois dans ces momens ter- 
ribles on les a vd tranquiles, cette tran- 
quilité de leur part étoit afîèélée, 'ou du 
naoins elle étofi produite par le defefpoir 

C g r d’une 
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<i’une plus longue vie & par l’elpérance 
4’une rauEe immortalité. Le Chrétien (eiü 
peut l'envifager comme un bien , parce 
qu’il ofe porter fes efpérances au-delà du 
«épas > & qu’il eft bien alluré de fe furvi- 
;vre à lui-méme. Le même moment qui en- 
chaîne Tes fens & qui ailoupit l’argile donc 
il eft compofé » eft celui qui le réunit à 
jfon Créateur.j Maurice, plein de cette 
clpérànce, vit la mort s’avancer vers lut., 
4e ce même œil dont il l’avoit tant de fois 
.cnvifagée dans les combats : fa grande ame 
,'n’en fut point ébranlée.' La vûe de l’éterni- 
té qui s’ouvroit fous fes pas , ôc qui bien* 
tôt alloit mettre entre lui & ce monde une 
diftance immenfe, lui fait fentir alors tout 
le néant des grandeurs humaines dont il 
,'avoit été favorifé , toute la vanité des plat- 
lîrs frivoles qui avoient féduit & enchanté 
li long - tems fon ame , toute la noblelîe 
'de fon cœur , alTez grand pour ne pou- 
voir être heureux que par la poffeflïon de 
Ton Dieu. Plein d’une fainte indignation 
contre- lui-même, il regrette ces jours per- 
dus dans des volontés fenfuelles,il s’humL-, 
lie devant le. Trône de la miféricoxde il 
s’apUque les mérites de fon Sauveur & 
Jes embrafle par une foi vive i & c’eft cet- 
te foi jointe à un vétiraWe repentir, qui 
le foutient contre les frayeurs de la morr 
Sc qui les fait triompher- 
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DU COMTE DE SAXE. J57 
Ainfi' mourut ce grand homme, qui a 
'fait Tadmiration du monde. M a u r. 1 c fi 
n’eft plus ! pleurez fa mort , Guerriers gé- 
néreux , vous à qui il fervrt tant de fois de 
conducteur dans le chemin de la gloire. 
M A VRi c e u’eft plus 1 pleurez fa mort , 
Sujets fidèles , vous qui avez perdu en lut 
le gage de vo-tre repos,, le foutien de vo- 
tre tranquilité. M a URrcEn’efl: plus .' pleu- 
rez fa mort, membres fidèles de ce petit 
troupeau qu’il a édifié par la condance de 
fa foi. Mais, hélas ! a.prenez aulll à con- 
noître par ce grand exemple IMuftabilité 
& le néant des chofes humaines. Dieu lui- 
même a flétri fur fa tête les lauriers dont U 
s’étoit plu tant de fois à le couronner j ou 
plutôt Maurice vient de pofer aux pieds 
de l’Eternel fes lauriers périflables j il les 
échange contre la couronne de vie que 
Dieu réferve à ceux qui font conftamment 
attachés à fes faintes vérités. Puiflîons- 
nous, mes Frères , chanter avec lui des Can- 
tiq'ues des Mîférîcordes, & nous écrier peii; 
dant l’Eternité ! O mort f O qu^eft deve- 
nu ton aiguillon ? O Sépulchte ! quel eft 
ton triomphe > Que d’immortelles aCHons 
de grâces en fcnent rendues à Dieu , qui 
nous a donné la victoire par Notre -Sei- 
gneur Jesüs-Christ. Amtn*. 

fLOGEÇ 
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■ ELOGES DU COMTE DE SAXE. 

. t . 

A Près la mort du Maréchal de Saxe ^ 
il parut pluheurs petites Pièces de 
Vers à (a louange , dont il ne m’eft refté 
que celles qui fuivent ci après : j’ai cru faire 

Î ilaihr à ceux qui ne les ont point vues , de 
es rapporter ici. • * 

Il n’cfl: plas cc Guerrier , donr au fêin de là 

' • gloire , ■ 

La Mort refpeiSa les travaux f 
Il éur pour Maître la vi(fïoire , 

Et pour Difciplcs Tes Rivaux. 

A Courtrai Fahius ? ^nmbxl à Bruxelles 
Sur la Mcufe Conàéî Tursnne fur le Rhin ; 

Au Léopard farouche il fçuc donner un frein y 
Et de l’Aigle rapide il racourcit les aîles, 

V r" R E S. 

Des foudres de L O IT I S y Miniftce pcompr , 
terrible, 

Parlés combats ,.il compta fés^ fuccès ; 

Et l’effroi de fon nom fut l’ame de la^Paix. 
f rance qui dûs ta gloire à (on bras invincible y 
Que tes juftcs regrets éclatent fur fon fort /' 

Tes plus grands Ennemis t’onc moins tmi qoe ft* 
mort. .. ' : 

cintres , pour ntwre an kas de fon Fifftraif.- 

Rome curdans Fabius un Héros pacifique'; 

Cans AnnibalyGaithagc eut un Chef héroïque : 

^ ' La 
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là France , plus Èeareufê , avoir dans ce Saxon , 

La cêre du premier y & le bras da fécond. 

Voici encore en quels termes un Au- 
teur en a annoncé la mort au Publîc.^ 
» Le premier Général de fon fiécle , le 
» bras droit de LO U I S , le vengeur de 
» la France , la terreur du Germain , l’é- 
» cueil de la valeur Anglorfe , le vain- 
» queur de Fontenoy , de Raucoux & dé 
53 Lawfeldc, Batailles à jamais mémora- 
» blés ; le défenfeur de Courtrai & dé 
» Lille ; le triotiipbateur de' Bruxelles & 
» de dix- huit bataillons enfermés pour fa 
3^ défenfe ; Texpugnateur de Maêftrichc 
>»MAirRicB Comte de Saxe,. 
» l’objet de l’amour & des (oupirs de la 
» Curlandé ; Difciplè de Follard , Général 
53 par principes; auflî habile à défendre 
53 une place , qu’à l’attaquer ; à diriger la 
» marche d’une armée qu’a en régler 
» l’aétion & les mouvemens en un jour 
» de combat : ce Héros qui porte fur les 
33 aile? de la viéloire , au comble 'des hon-^ 
y> neurs de Mars ,, fçut en juftifier les fa- 
33 veurs par l’étendue de fon génic^, par 
33 la fupériomé defes talens, par la juftef- 
a> fe de lès projets , par l’infaillibilité defes 
»mefures, par la vivacité & l’ordre de 
33 l’exécution , & enfin par 'l’intrépidité 
M d& fon courage ; que les obftacles accu- 

U muUs 
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«niulés ne purent retarder’ un feul mo- 
w ment dans la carrière de là gloire ; cou»- 
» rage , qui très - fouvent fut Ta relTource 
» & celle de fon armée : M au r i ce en- 
»fîn, ce Maréchal-Général des Camps ôc 
»» Armées de France , dont le fang avoir 
»été refpeété parla fureur meartiiére des 
» armes ^ & que la mort n’avoit ofé fra»- 
>^per au milieu du tumulte & du feu des 
» batailles ; Maurice, caurojiné par 
» lès mains de la viéfoire & de la paix , 
» d^un laurier infléttidable , dont il goû»- 
M toit les heureux fruits, p,,M a u r ic e , 
>j dis - je J tombe frapé aes traits de la 
w mort , & expire à Chambord au milieu 
*» d’une Cour choihe. 

»> Au premier bruit de cette perte , que 
» la renommée en deuil publie d’un air 
>j trifte , Mars & la France verfent des 
■»pleiirs; le Rhin, la Meufe, & l’Efcaut 
» fe raffurent j Albion reprend courage ; 
» la jaloufie en joie cache mal fes tranC- 
'» ports -y mais la générofîié des rivaux mê- 
>5 mes deMAURicE honore fa mort de 
/ >3 leurs regrets : il terraflk la difcorde & 
» confondit l’envie pendant qu’il vécut*, 
>3 il en triomphe encore à fa mort,^ ôc la 
>3 force de rendre juftice à fes exploits & 
33 à fes vertus en érigeant le trophée pu- 
33 blic de fa gloire fur ion tombeau, &c* 
Un autre Panegyciûe s’eff fcivi auflî. de 

' ‘ " CCS 
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DU COMTE DE'SAXE. 
ces termes. « La France vient de faire une 
» perce qui mérité bien les regrets de foii 
K C) I , & le deuil de toute la Nation. 

» Le grand & invincible Maurice 
»»C oMTt i>E bAXt, que Ion héroif- 
M me reconnu , & la valeur dévelopée 
ïâdès fa tendre jeunelfe , avoient rendu 
«digne du choix des états de Curlande» 
w ôc l’en avoient fait reconnoître Duc 
>3 Souverain Maurice que cette mê- 
»9 me valeur avoir conduit par dégrés aux 
>9 grades les plus honorables de la Mi- 
>9 lice Fran^oife , à laquelle il avoir con» 

>9 facré Ton épée & fes l'ervices , par choix 
99 & par inclination : ce Grand Géné- 
>3 ral qu’un Monarque éclaire & recon- 
•» noiflanc avoir élevé au faîte des hon- 
>9 neurs militaires, qu’il avoir comblé de 
>9 gloire & de bienveillance , que fes hett* 

» reux exploits, fes victoires accumulées, 

« fon intrépidité, & fa rare prudence 
99'avoient rendu le maître des fuccès , le 
99 modèle des Guerriers & des autres Gé- 
99 néraux , l’ami de l’OfKcier , le Pere du 
99*Soldat, la terreur des Ennemis du nom 
99 Framçois -, Le Maréchal de Saxe enfin , 
a!ce: Généraliffime de nos Armées , eft 
« mort au Château de Chambord le tren- 
» te Novembre 1750. après neuf jours de 
» maladie , âgé de cinquante- quatre ans. ^ 
99 Cet événement auquel on s’attendoic 
j.TomUL.. H h upeii 
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« peu , a pénétré le R O I d’une douleur 
>5 égale a l'eUime & a la confiance entié> 
» re , dont Sa Majefté honoroit ce grand 
homme • dont la mort a répandu une 
»3 confternation générale à la Cour & à la 
» Ville. Son expérience confommée dans 
M l’art militaire , Tes fervices & fes vertus 
>3 qui l’égalent aux Turennes& aux Con- 
» dés , tendront fa mémoire immortelle, 
» & lui affûteront dans l’Hiftoire une pla- 
i^ce à côté de ces Héros de l’Empire des 
» Lys. Ses qualités per/onnelles & fon 
» zèle infatiguable pour la gloire ôc le fer- 
» vice du ROI , lui feront toujours au- 
%> tant d’honneur , que fes talens pour la 
M^uetre , & fon aplication continuelle 
5» a remplit dignement tous les devoirs 
n d’un Général , &c. 

• Ces difîèrens Panégyriftes Ce font fi una- 
DÎmement accordés dans leurs éloges , 
qu’ils ne peuvent être équivoques, & ils 
n’ont été en cela que les interprètes de 
toute l’Europe. Il ne me relie plus qu’à 
donner ici les différens Emblèmes , qui 
décoroient la Salle dans laquelle fon 
Corps fut dépofé au Gouvernement de 
fitrafbourg , & dans le Temple neuLdc 
Saint Thomas où il fut iranfporté. 


PREMIERE 
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Un fleuve qui fè précipice du haut 
d’une montagne avec cecce 
Inlcrip/tion : 

Ab origine fumma» 

Il fort de la plus haute fburcc. 

Il eft facile de reconnoître qu*il - eft 
queftion ici de la haute naifTance & de la, 
noble origine de feu M. le Maréchal Comte 
' de Saxe. 

I I. 

r 

Un fleuve , qui de fà fource eft trèsJ; 
petit , mais s’augmente à vue 
d’œil en s’éloignant, avec cette 
Infcription ^ 

Peregrinis majer in orh^ 

Les Rivages lointains le voyent^ 
s’augmenter» 

Le but de cet Emblème eft de faire 
voir combien feu M« le Maréchal: fe Ht dès 

H h a fa 
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fa tendre jeunefTe admirer par Tes qualités 
héroïques , & que par fa bravoure il s’ac- 
quit plus d’eftime & de réputation chez 
unë PuHTance Etrangère , que dans foii 
Pays natal. 

III. 

Un Fleuve , qui dans Ton cours 
s’augmente par quantité de Ruifl 
féaux qui s’y jettent , avec cette 
Infcription : 

paires "acquirit eundo. 

C’eft ainfî qu’en allant , il aggran- • 
dit fon cours. 

« • 

Ce qui donne à entendre que la grande 
renomn'ée de ce Héros s’eÆ acrue con- 
tinuellement avec les tems, 

*î V. 

Un Fleuve, qui rompt les plus fortes 
digues , avec cette Infcription : 

QuAvis ohfiacula rutnpit. 

. Bien ne réfifte. à &s efforts. 
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DU COMTE DE SAXE, 

Par où l’on défigne le grand courage de 
notre Héros , qui ne trouvoit jamais d’obf- 
tacles invincibles , & qui à la tête de Tes 
fbldats marchoic toujours à une vi<^oire 
certaine. 


V. 

Un Fleuve , qui féparc les Contrées 
. ennemies , avec cette Infcription ; 

Ho/les féliciter arcet. 

Contre nos Ennemis il nous fèrt de 
Barrière. 

C’eft une des plus grandes vertus d’uti 
Héros , que de favoir contenir fon Ennemi , 
& d’être comme une forte digue qui 
5 opofe a fes progrès. 

V I. 

Un grand Fleuve, qui traverfè un 
valfe pays, avec cette Infcription: 

Toto celeherrimus orbe, 

C’eft le plus renommé quf coule 
fous les Cieux. 

Hhj U 
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Il en eft à peu près d’un grand fleuve j 
.comme d’un grand Héros ; l’un s’annobltt 
• par la quamitc de pays qu’il parcourt » 
l’autre s'immortalile par le grand nombre 
de belles aétions qu’il fait. Si le Rhin, par 
exemple, & le Danube tirent leur célébri- 
té de la multitude des fuperbes Villes, donc 
ils baignent les murailles, on peut biea 
dire à plus forte raifon , que le Héros tire la 
lîenne des glorieux exploits par lefquels , 
durant le cours de fa vis , il a également 
flgnalé ôc (a bravoure & fa prudence. 

VII. 

Un Triton afGs au bord d’une petite 
" . Rivière dont il épanche l’urne * 
, & qui fans fe détourner va fè 
rendre dans la mer , avec cette 
Infcription : 

Curfu hrevi. 

Mon cours eft abrégé. 

Par oû l’on a voulu défignèr y que plu- 
fleurs fleuves coulent rapidement dans la 
mer, fans avoir eu l’occafion de s’agran- 
dir dans leurs cours \ ce qui a empêché de 
fcrdlifer differentes contrées : allufion au 
; feu 
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DIT COMTE DE SAXE. 3(^7 
feu Maréchal ^ que la more a enlevé au 
plus beau de fes jours, dans un tems où il 
pouvoir encore donner les plus grandes 
preuves de fa valeur , & par- là être utile à 
un monde infini. 

« 

V 1 1 L 

Un grand & large fleuve , qui corn, 
me un torrent impétueux fe pré- 
cipite dans la mer , avec cette 
‘ Infcripcion : 

Magnus ad extremum, 

C'effc à la £n que paroît fà grandeur. 

'■ 11 y a plufieurs grands Fleuves, qui avant 
d’arriver à l’Océan , fe divifent en tant de 
parties, quils perdent à la fin leur nom. 
Le Rhin ^ par exemple, s'affoiblit dans 
fon cours par fes différentes divifions , au 
point qu’on ne peut favoir au jufte len- 
droit précis oii il Ce perd ; ( car il n’y eu 
a qu’une petite branche qui fe rend dans 
la mer du Sud , & les autres par diverfes 
routes vont fe perdre dans la mer- du 
Nord. ) L’expérience auffi n’a que trop 
fait voir que de grands hommes , après 
plufieurs viétoires , ont perdu dans une 
-, H h 4 ren- 
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)68 EMBLEMES - 
rencontre toute la gloire quils s’étoieiït 
acquifes en quantité d’autres. Qii'elle doit 
être celle d’un Général ^ qui toujours heu- 
reux, toujours vainqueur, n’éprouva ja- 
mais de femblables revers ; mais qui du- 
rant toute fa vie jouit, de toute fa. réputa- 
tion ? C’eft ce qui cft arrivé au feu Comte 
de Saxe. 


}Jn Aigle qui s*éléve vers le Soleil > 
avec cette Légende î 

. IJnius flagrat amore, 

11 n’aime. que lui feul. 

On fait que laTdevife des Rois de France 
eft un Soleil. Si on.fe repréfente le Maré^ 
chai uélîgné par l’Aig'e qui s’envole , & 
qu’on le rapelle fa fidélité & fon dévoue- 
ment à fon Roi , on pénétrera atfément le 
fens de cet Emblème. .. i 

X. 

L’Aigle de Jupiter ^ tenant là foudre 
entre les lerres , avec cette 
Infcripdon ; 

• . firtun 
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Virtute fideque probatâ. 

Il fe - fait' voir àuifi courageux que 
. . : fidèle. 

» 

L’Oifeau de Jupiter , eft ici comparé au 
feu Maréchal. Comme, félon les Poètes, 
le Maître des Dieux confioic fa foudre à 
l’Aigle , dont il avoii éprouvé la fidélité & 
la-valeur j de même le Roi, à qui le Comte 
de Saxe avoir donné de fi fortes preuves 
de ia bravoure & de /on attachement ,’'lui 
avoit remis le Commandement abfolu de 
fes Armées. 

• ^ > 

XI. . 

Un Aigle d’argent, les ailes, étén^ 
dues , repréfenré fur les drapeaux 
des anciens Romains , avec la 
légende : 

ViSlricîa ftgna, 

• Drapeaux toujours vainqueurs. 

■ - On a voulu défigner par- là les grandes 
viéloires que notre Héros a remportées^ 


Va 


> 
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EM B L E’ M E S ^ 


I 

» t 


XIL . 

ün Aigle, qui. vole de'ga.uche 'A 
drofce, que des gens armés re- • 
cardent s’aprocher , avec cette 
ïnfcription ; 

... 

Faujlum Lcgtonihus omen, 

' Pour nos armes heureux préfàge. 

Les anciens Payens , entr’autres AiperH. 
titions , avoienc particuliérement celle 
de vouloir deviner l’aventT par le chant 
& le vol des oifeaux ; & croyoient qu’un 
oifeau deftiné à ces fortes d’ulages , volant 
de gauche à droite , écoit de bon augure ^ 
-& qu’en conféquence ils ne pouvoient 
manquer de réuCRr dans leurs entreprifes* 
Par où on veut défigner le bonheur cond 
tant, qui fembloit attaché à toutes les opé- 
xations militaires de cet illuùre guerrier» 

xiii! ' 

Un Afgle qui pourfuic plufîeurs pe- 
. tits o'fèaux qu’il faiût,, avec .cet- 
te ïnfcription : j , 


rin€ît 
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DU COMTE DE SAXE. 371 
Vincit ubique. 

Il vainc les grands & les pecîcs. • 

Allufîon au feu Maréchal ,qui a couiours 
été viélorieux de tous fes Ennemis. 

XIV. 

Un Aigle s’élevant au plus haut des 
airs , avec cette Imcription : 

In fummo femper .honore. 

. Toujours dans les plus grands 
honneurs. 

X 

Allufion aux dignités qua méritées éc 
obtenues notre Héros. 


XV. 

L’Aigle célefte, de la façon dont 
le reprêlèntent les AHronomes» 
avec ITnfcription ; 

I 

• » 

Habet mdelebile nomen, . ' 

Son noni ell immortel. 

• Allulîott 


\ 
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Allufîon à la réputation immortelle cftt 
ftU Maréchal de Saxe. ' 

XV L ' 

» i 

Un Lion rouge fàillant , les yeux 
étincellans , avec cette Infcrip- 
tion : 

I^nitâ virtuse rubet» 

Son courage enflâmé fait toute 
la rougeur. 

On a voulu défîgner dans cet Emblème , 
êc dans ceux qui fuivent , le Lion rouge > 
qui fait la principale pièce des Armes de 
Gurlande , écartelées d^argent, un Lîon de 
Gueule couronné; & en particulier le Hé- 
ros , à qui cet Emblème fait allufion , donc 
on voyoic l’ardeur belliqueufe briller dans 
fes yeux même. 

X V II. 

Un Lîon rouge dans le Zodiaque » 
fur lequel le Soleil darde fes 
rayons ^ avec cette Infcriptiôn : 

Rl4f09 
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Rubor ignem hjnc efl. 

C’eû lui qui caufè ma rougeur. 

Les Adrônomes nous en feignent, que 
lors de rentrée du Soleil dans le Signe du 
Lion , 1 a chaleur eft ordinairement la plus 
■grande. Qti’on fe repréfence maintenant 
notre Héros combattant à la vue de fon 
Roi , & qu’on le rapelle combien fon 
grand cœur ètoit ccliaufîé par la prélence 
de ion Maître, défigné par le Soleil , on 
connoîrra aifément à quoi on fait ici allu- 
fion. D’ailleurs cet hémiftiche, qui a une 
liaifon étroite avec l’Emblème précédent, 
ne forme avec lui qu’un même vers, 

‘ ' XVI H. 

I ■ ■ ■ ‘ . r ' 

Un Lion rouge, portant la tête 

haute, avec cette infeription: 

.Fortior , an gemroftor , anceps» 

Eft-il plus fort que généreux. - 

-‘Autant la’ cruauté exercée for l’Ennenii 
ternit la gloire d’un Héros, autant celle, du 
Comte de Saxe eft re evée par l’aveu mê- 
me des Ennemis , qu’il a forcée à louer 
• ' ' égale- 
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également Sc fa grandeur d*ame Sc foa 
courage. 

XIX. 

Un Lion rouge, la gueule béante, 
,dans laquelle on voit une dent 
'macheliére en forme de Lis , avec 
cette Infcription ; 

Uliacea Virtus, 

De-là vient la valeur du Lis. 

De l’aveu, de tou« les Naturaliftes , la 
dent macheliére du Lion a , à peu près , la 
fgure du Lis , & fait une des parties qui 
rendent cet. animal le plus fort de tous. 
On a en mênne-tems voulu rendre aux 
troupes Fran^oiles , qui fous notre Héros 
ont donné des preuves de leur bravoure, 
les juftes louanges qu’elles méritoient. 

XX. ’ 

Un Lion rbûge , qui terraflè des 
hommes, & divers animaux qui 
s’opoient à fon palîàge , avec 
: cette Infcription , tirée de yir.^ 
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Per tela , per hojles, 

A travers traits, à travers Ennemis. 

f 

' Il eft aifé de concevoir que l’on fait kî 
alluiion aux glorieux exploits de notre 
Héros. 

XXI. 

Un Lion rouge en champ d’ar- 
gent , avec cette légende. 

Adagis candore refulget, 

• C’eft encore plus par fà can- 

deur , qu’il brille. 

■■ ' i 

• Les connoifTeurs en peinture icavcnt 
qu’un tableau , dont le fond efl blanc , rend 
les couleurs bien plus vives, & met l’objet 
dans un bien plus beau jour.- On a déjà pa 
voir qu’un Lion rouge couronné , en! 
champ d’argent , formoit les Armes de 
Curlande ; en joignant à cette idée celle 
du Candore , de l’infcription latine , on 
verra aifémcnt que ce mot ne défigne pas 
lèulement ' blancheur , mais de plus > la 
candeur & la fidélité du Héros envers le 

... ‘ Ro 
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Roi de France ; ce qui fait refpric de l’Em^ 
blême. 

X X II. 

Un Lion rouge, la gueule béante ; 
d’où fort un eiîàin , avec cette 
légende: • 

Duke do rat i[firsoa font. 

Rarement le plus fort ïè pique 
de douceur. 

Cet Emblème eft fondé fur ce que l’E- 
criture- Sainte dit du Lion terradë par 
Samfon.y»^. Xiy. f. 14. Du fort efl fcrtide 
la douceur. Ce qui donne à entendre , que 
quoique les Héros les plus braves , ayenc 
communément l’air plus férieux & réfer- 
yé , que gracieux & doux ( comme la 
douceur devroit être bannie, d’une ame 
DD^ttialeJ notre Héros ne laiHoit pas ce- 
pendàMc de la. faire aller de pair avec fa 
bravoure, , n 

n’L': :• XXIII. : 

Un ‘ Lion -rugifîànt ,, avec nombre 
;-i de' divers animaux dans de loin- 

-1 taittijO qui Lel&ayés<, .regardent. ti- 

midemenc 


Digilitoa l:v t'.ooglt 



DU COMTE DE.SAXH. 577^ 

. midement de côté ôc d’autre , 
avec cette Infcription : 

‘ Rigefcmt quando rugit» 

Son feul rugifTement les fait 
trembler d’effroL 

Les Nacuraliftes prétendent que les 
animaux qui entendent le rugifTement dt», 
Lion , en font Taifls de crainte :aufïï le non» 
feul de notre Héros étoit capable de gla* 
cer d’edroi nos Ennemis. 

XXIV. . 

ün Lion rouge , allant courageufëj 
ment au-devant de fès Ennemis , 
avec cette Légende : 

Nefcit dure tergce» 

• 

Il ne fçait ce que c'eft que fuir. 

Allufion à la râleur & au courage dis 
Comte de Saxe , qui ne fè démenât ja;w 
mais. 

; . XXV. 

fi • » f * 

ün Lion ’'oug^^ qui laîfîe- tranquil^ 
"lomc IL- £i lemear 
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^ lement paffer devant luf une 

troupes de femmes & d’enfans,. 

avec cette Infcription;^ 

' Non ledit inermes. 

Il épargne les gens fans armes. 

Ce que les Namraliftes difent du Lion 
^u’il n’attaque que fes Ennemis , & laiiîè- 
ttanquilement paflet ceux qui ne lui fonr 
point de mal.i on le peut dire de notre- 
Héros^qui, quoique vainqueur, ne laif- 
fe pas de traiter avec humanité les peu^ 
pies des Provinces conquifès. 

• xxvi; 

Un Lion à' demi endormi', avec 
^ cette Légende : 

Oûula vigilante quiefcit. 

Il repofè,, les yeux ouverts* 

Ce Lion défigne fort bien notre Héros „ 
plus cf une fois a obfervé les enttepri»* 
fe des tnnemis dont ils croyaient dé- 
rober la connoilTancei Ses heu reu fes dé- 
couvertes ont fbuvenc rompu leurs, dejt 
iSûns.' les. mieux, concertés ,. empêche: 

Ecfièt 
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reffet de leurs projets, lors même qu’ils 
$*y attendoient le moins. 

XXVII. 

Un Lion rouge,, qui polè fès ferres 
fur les genoux d’un Roi alîis fur 
fon Trône , ôc qui le regar- 
de tendrement , avec cette Lé-^ 
gende, 

U»f tantummodo fervit^ 

Il ne fèrt que lui fèul. 

Cet Emblème dénote fa fidélité învîo*^ 
labié & Ion parfait attachement à fon 
Prince^ On fçait qu*un Lion', renfermé 
dans une Ménagerie, n’obcir & n’eft do* 
die qu’à la voix de celui qui le feigne. • 

XXVIIL 

Un Liofir couronné par Phébüs,; 
avec cette Infcriptioa 

lÿfe coronaK 

Um* - même: le couronné; 

■'"r Ge 
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Ce dernier Emblème délîgne l'accueiî 
gracieux, que le Roi , qui eft comme le 
Soleil de l’Etat , en reconnoiffance des 
crandes qualités de cec ilLuftre Général 
lui a fait plus d’une fois. ’ 

X X I X. 

üû Lion rouge, une*Couronne 
«Tor fur la têce , avec cette 
Infcripcion : 

i 

Merïto ïâLtatur honore,. 

' Il jouit d\in honneur qu’il a 
• ■ . bien mérité.. ‘ " 

f 

Par oiï l’on veut faire entendre corn-» 
tien le feu Maréchal étoit flâté de l’ai* 
jCueil- gracieux qu’il recevoir du Roi. 

XXX. 

XJn Lion rouge mourant, avec 
cette Infcription t 

InoiBo infuperabHe fatum, 

Qaoîqii’îiivmdblCi il éédeau fbrc^ 
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Ce qui défigne , que quoique nocre Hé- 
tos aie toujours triomphé dans toutes fes 
campagnes , il n’a cependant pu réfiftec 
au bras puiilant de la mort. 


XXXI. 

Un Lion rouge , qui vient d’expû 
rer , au-de/ius duquel eft un So- 
leil à demi couvert d’un nuage 
épais, avec cette Légende. 

Luget, ■ 


C’en cette mort qui rend le 
Soleil triAe* , r . - . . 

Allufîon à la fen/îbilité de Sa Majefté 
Très Chrétienne.', à 1‘occaûon de la perte 
de ce grand homme, 

- . . t . . **■ 

: , .XX XII,, . >i"\ . ' , ‘ 

Le Lion céleAe' teh qiiç les AAt^o- 
nômes le'reprelèntent, -avec cet- 
te Infcription , tirée de V'irgiLe i 

- Ardem evexit ad &thera virtus. 


Son mérite Ta fait parvenir juf- 
qLtt’aux Çiéii-x; ' 
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Cela fait allulion à la réputation im« 
mortelle que notre Héros s’eft acquife* 
par Ces glorieux exploits. 

X X X 1 1 r. 

J 

Un Lion mort que Pallas couvre 
de Fleurs- de- Lys , avec cette 
Infcription r - 

ManibuS' dat^ hüm plenis, . 


Jettous fur lui des Lys à pleines, 
mains. 

• V r 

Alluiîon au'fouvenir que laide de lur 
notre Héros. 


X X X I 


La Renommée;, la^ trompette à Ta 
main, les - joues bourlbuflées &C 
prêtes à faire retentir les louan- 
ges du feu Maréchal avec cec.^ 
- te InfcripÉibn t: ' ' ‘ 

• r. J .. 'I 

Canendit laudibus impari 


-Malgré .tpus fês efforts,' elle 
■ ufen peut' tqiit dire; ‘ 

K . ' 
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On a voulu donner à entendre, par - là , 
que les éloges les plus magnifiques font 
encore au-delTous de ceux que méritent 
ks hauts faits de notre Héros*. 

XXXV. 

Un Aigle: qui s’élève dans les airs^ 
vers le-Soleil , avec cette Légende • 

His advolat ignibus aies. 

Le plus qu’il peut , il tend vers ce 
grand aftre. 

* i 

> C’eft ainfi-que notre Héros fe confor- 
moif en tout à la volonté du Roi , & lifoit 
dans fes yeux, tout ce qu’il devoit faire. 

XXXV I. 

« 

U» Hercule avec fà maflue , Em» 
blême delà bravoure, avec*, 
cette Infcription. : 

^amam extendere FaSlis ^ 

Hoc virtutis opus* 

Cefl par fes grands exploits qu’on: 
! . rend immortel.. - 

■ . XXXVIt- 
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XXXVII. 

Un Lion tué par Samfon ,arec cette 
Légende : 

Virtutis ejf domare ^ ~quA cundîr 
pavent^ 

Ce que Ton craint le plus , la valeur 
le furmonte. 

Cet Emblème, fait allufion aux vrAoir® 
que notre Héros a remportées fur les HoL 
landois, dont la République porte ua- 
En>n couronné, tenant entre les gttfiè& 
un faifceau de dards.- 

XXXVII L 

Un Hercule , qui tue l’Hydre de 
-,'Lerne, avec cette Inlcriptionr 

. Neque fuis efl iutïor mdis, 

». * ; 1 

Ses Eaux même au Vainqueur ne 
la dérobent pas. 

I/Hydre de là Fable,' au dire' des Poe?-- 
R$>,é(olc..un piagpa tctuble^ à huit otü 


Di. 
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o4uf têtes ( quelques - uns difeiw à. cin- 
quante i d’autres même à cent. ) Ce.monJ? 
tre féjournott en Grèce , proche d’un, lac 
profond , ôc caufolt le plus grand doi^ 
mage aux habitans des environs ; Hercule 
en vint heureufementà bout& en délivra 
la contrée. Par ce monftre à tant de têtes, 
on a voulu défigner la République de Hol- 
lande , qui fe trouve ficuée fur les TÎvei de 
la Mer du Sud 8c de la Mer du Nord. L’ef- 
prit de cet Emblème & du précédent eft le 
meme. 

XXXIX. 

Un Héros debout, tenant fbusffès 
pieds Tes Ennemis battus & tçr- 
raifés , avec cette Infcription.^ 

Sola vincibilis morte^ 

\ 

La mort feule l'a. pu dompter. ; 

XL. • ' 

Un Hé ros qui reçoit une couronne, 
du Ciel , avec cette Légende : 

hhc fola pcrermat. 

C*eft elle qui rîmmôrralîfe. 

Tonif Ih K k Par 
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• Par où on a voulu marquer que les 
honneurs qu’on rend fur terre aux grands 
hommes , font des gages aflfurés .que de 
iemblables leurs font réfervés dans les 
■Cieux. 

f -J 

XLT. 

• ün Diamant monté en or , avec 
» • cette Infcription : 

Omatus ornât. 

II orne quand il cft orne. 

' Une . pierre précreufe montée en or' , 
‘ièléve encore le prhe de ce riche métal , 
& éh augmente le luftre- ': par la même 
railon , le feu Maréchal , quoique très- 
illuftre par fa naiffance , ne lailToit pas • 
‘encore de faire honneur aux premières 
places où ’fon naérite l’avoit élevé. <. 

l 

XLir. 

« 

:..L*Aimanc dans une boufTolè , avec 
cette Infcription .* 

^ 'Rcfpkit unam» 

'Il n’en a qu’un en vûe^ 

- - . < V Ce 
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Cet Emblème défigne que comme Tai- 
mant ell toujours dirigé vçrs le Nord iaitvlî 
toutes les vues du ku Maréchal dans Tes 
plus grandes entreprifestendoient au Ciel» 

, donc il efpéroic une Couronne moins pc- 
rilTable que celle qu’mon reçoit de la main 
des hommes. 

/ 

XLIII. 

Une Calonne de pierre , avec cette 
Infcripcion : 

... Frangor , non fle^or. 

Je cède fans fçavoîr fléchir. 

Par la Colonne , qui en effet ié lailîe plû- 
tôt brifer qa’incliner , on fait allufion au 
feu Comte de Saxe que la mort a terraf- 
fé , mais qu'aucune autre force n‘a été 
capable de f^re plier. 

X L I V, 

Un Hercule armé de fàmafiue-, 
avec cette Infcriprion : . • 

Hune non fabula finxit. 

Celui-ci n’efl: point de la fable. 

Ccr 
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Cet Emblème tend à faire voir que 
malgré les magnifiq^ies éloges que font lés 
•Poètes dans leurs Vers de la valeur & du 
' courage d’Hercule , on convient cepen* 
dantque tout cela n’eft que fable*, au lieu 
que tout ce qui -Te débité fur le compte 

■ du feu Mâréelial , eft conforrne à la plus 
exadle véiité ; ce qui fait qu’il l’emporte 
évidemment fur l’Hercule fabuleux. 

-- ' XL V. '= ■ 

Le Lion de gueules , dont on a déjà 
parlé J couché . en champ d’ar- 
genc^avec cette Infcription: 

Argent im fit area tandem, 

Strasbourg enfin eft fon dernier 
. . ' fejour. 

Jeu de mot, qui roule fur les Armes c 
Curlande, & fur le norn latin de la VU 
de Strafbourg , qui eft Argentina. , Arge 
fine. Cette Place fe glorifie de renferm 
aujourd’hui dans fon (ein le Corps d’i 

■ Seigneur , qui* en qualité a élu Duc 
Curlande , portoit pour armes un Li 
couché cn cliamp d’argent. • * • 









